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INTRODUCTION 



I. 



Le cartulairc de la ChapcIlc-Aude nous est connu par les 
citalions qu*cn onl (iiiles divers auteurs desXVlI® et XVII1<' siè- 
cles. (Duchesne, Hist. rer. fr. t. IV, p. ^5;Ducange, dans son 
Clossaîre, v<» trapa ;1e P. Labbc, dans ses Mélanges curieux à 
la suite do T Alliance chronologique, tome II, p. 576 ; les deux 
historiens de Saint-Denis, Doublet et Félibien (passim); Ma- 
billon. Do re Diploroatica, p. 464, etc.)- La recueil G de Dn- 
cange (Bibliothèque impériale, n» 1 ,225), qui en contient de 
nombreux mais très-courts extraits , nous apprend qif en 
1655, ce précieux volume était « on la bibliothèque de M. Les- 
cuyer, maitre des comptes à Paris, et avoit appartenu h 
H. Galland », le môme peut-ôtre que le P. Galland de TOra- 
toire, qui Tavait précédemment communiqué au P. Labbe. 
Plus tard, Mabillon reçut de Vyon d'Hérouval et inséra dans 
sa Diplomatique (supplément, page 464) la copie de quelques 
pièces tirées de ce cartulaire, ce qui peut faire supposer que 
le savant parlementaire Tavait eu entre les mains. Â partir de 
ce moment, on perd la trace de notre manuscrit, il ne se 
trouve plus cité nulle part, et, malheureusement, tout porte 
a le considérer comme détruit maintenant. C*est une perte 
d'autant plus regrettable pour l'histoire du Bourbonnais si 
pauvre en documents antérieurs au Xtll® siècle, que, selon 
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toute apparence, notre manuscrit était du XII«, (car aucune 
dos pièces qui en sont tirées n*cst postérieure à celte époque), 
et qu'il en contenait un nombre assez considérable, puisque 
Ducange cite la 162<', qui, très-probablement, n'était pas la 
dernière. Si nous devons renoncer à Tespoir de retrouver ce 
trésor intact, nous pouvions du moins tenter d*en rassembler 
les débris épars , c*est ce que nous avons voulu faire : on 
jugera avec quel succès. 

Les^sources où nous avons puisé sont d*abord les imprimés 
cités plus haut , puis et surtout la collection manuscrite de 
Baluze à la bibliothèque imi^érialc, et le fonds de Tabbaye de 
Suint-Donis aux archives de FEImpire. Nous indiquons tou- 
jours au bas de chaque pièce le nom de Pauteur ou du recueil 
qui nous en a fourni le texte. 



II. 



Notre carlulaire renferme un certain nombre de pièces mé- 
rovingiennes, la plupart depuis longtemps reconnues apocry- 
phes par les plus habiles diplomatisles des deux derniers siè- 
cles : nommer entre autres Mabillon et Baluze, ainsi que les 
éditeurs des Diplomata^ charfœ^ etc. , c*cst assez dire que nous^ 
n'avons ni le désir ni le pouvoir d'attaquer un arrêt qui a 
pour lui d'aussi respectables autorités. Tout, d'ailleurs, est 
faux dans ces diplômes, style et formule, dates, noms et 
titres des témoins : l'un d*eux nous est parvenu en original, 
s'il Cht permis d'employer ce terme pour une pièce faussn; 
c'est le prétendu diplôme de Childéric 11, daté du 29 juillet 
670. 11 suffit de jeter les yeux un moment sur le fac-simiio 
publié par M. Letronne (pages 24-26 du recueil) pour y re- 
connaitrc, sans hésitation possible, l'écriture des XI» et WV" 
siècles, et si l'on fait attention qu'au XI" siècle déjà il est fait 
allusion ù cette pièce, on sera tout-à-fait fixé sur la date de 
sa fabrication. Parmi nos pièces mérovingiennes, il en est 
coperidant trois qui font exception : ce sont celles qui portent. 
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dafis ce vdaime les û^ I, Il et X. Cotte dernière (Diplôme do 
Childebort M pour Nassigni, du 13 décembre ^5) a bien été 
attaquée, comme les autres, par Germon, non pas qu*il ait 
rien trouvé, ni dans le texte, ni dans les dates et les formules, 
qui pCiisse en faire suspecter Tauthenticité, mais uniquement 
par cette raison qu'en comparant la signature de Vulfolœcus, 
le référendaire qui Ta souscrit, avec une autre du même per- 
sonnage, gravée d'après un diplôme do Théodoiic III, dalé 
de 688, il les a trouvées si différentes Tune de rnuiro, qiiant^ 
aux paraphes qui les accompagnent, qu'il lui parait impossible 
de les attribuer h la même main. Mabillon (De rc diplomaiica, 
Supplém., p. 23), suivi d'ailleurs en cela par les éditours des 
Dipiomata^ chartm^ ete , a pens<^, au contraire, que cette 
diversité dos deux paraphes, loin de faire mettre en doute 
ranthenticité de noire preeeptuw ^ devrait servir plutôt à éloi- 
gner tout soupçon de faux, par ce motif surtout, que si Tun 
des deux était contiefait, le faussaire se fûl étudié sans doute 
h reproduire identiquement son modèle ; en outre, ces deux 
paraphes sont tcllemciit compliqués, qu*on peut, çn toute 
sécurité, admettre qu'ils sont sortis de la môme main, malgré 
les différences qu'on y remarque, si l'on fait attention que 
l'un est postérieur à Taufre de sept années» Ajoutons que 
Poriginal (Archives de r£mpire, K. 1,3) réunit tous les ca<» 
ractères du véritable diplôme mérovingien, maiière, écriture, 
style et synchronismes. Au mois de cfëcembre 695, c^é^ait 
bien Godinus qui gouvernait le diocèse de Lyon, et Chaîne 
l'abbaye de Saint-Denis, et Cliildebert ayant été proclamé roi 
vers le mois de mars 695, c'est bien le mois de décembre de 
cette année, qui était en même temps celui de la première 
année de son règne. Le diplôme de Childcbert III doit donc 
rester à Tabri du soupçon. Quant aux pièces n«>» I et II, Tau-* 
torité de Mabillon, qui en a proclamé ranthenticité en les 
publiant dans sa Diplomatique, sufât h les défendre ; or, Tune 
et Tautre sont données par lui comme tirées du cartulaire de 
la Çhapclle-Aude, qui devait se composer de copies de pièces 
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conservées, comme le diplOme dé Childebert, dans le trésor 
éo Sftini-ï>oms, d'où elles ont pu disparaître avec le temps. 
Nous VojOBS en eSet;- au Xl« siècle, Richard, archevêque de 
Bourgès(l073*IOM) (IX après avoir dit un mot des recherches 
consciencieuses de Ramier, abbé de Saint-Denis, dans les ar- 
chives de son monastère, attester qu'il a vu luirmcme les 
privHéges accordée à Talbaye par les papes et les rois des 
Francs Dagoberi et ses successeurs, privilèges qu'avait lus 
précédemment le pape Alexandre. Notre diplôme était sans 
aucun doute au nombre de ces privilégCF, puisque Téglise de 
Nassigni, qu'il concerne, est Tune de celles que larchevêquc 
Richard fait rtstiluer à Saint-Denis diins la pièce citée plù^ 
haut. Tout n'était donc pas absolument faux dans le cai tu- 
liire de la Chapelle-Aude, ni peut-ctre même dans ces pré- 
tendus diplômes mérovingiens, écrits bien certainement au 
Xh' siècle. Les pièces mérovingiennes, on le sait, offrent a la 
lecture de grandes difûcultés ; le papyrus sur lequel elles sont 
presque toutes écrites est bien fragile et se conserve mal ; 
, serait-il donc impossible d'admettre qu'au XI*' siècle la plu- 
part des papyrus de Saint-Denis se trouvant ou détruits ou en* 
trop mauvais état pour qu'on pût facilement les déchiffrer en 
entier, Tabbé de Saint-Denis, sûr de son droit dont parfois la 
tradition locale même venait attestr l'existence (v. pièce 
XXIIÏ, pages 64 cl suivantes), ait fait refiûre ou plutôt récrire 
et vidimcr ses titres, soit sur des originaux mutilés, falsifiés 
môme, si l'on veut, par ignorance, superstition ou dévotion 
mal entendue (2), autant et plus peut-être que par cupidité, 
soit sur des pouillés où polyptiques aujourd'hui perdus, mais 
dont rexistence aux Xl« et XII« siècles n'est plus depuis long- 
temps un problême. Dans cette hypothèse, nos diplômes falsi- 
fiés n'auraient de menteur que la langue, l'écriture et, comme 
on dit, la forme; quant au fond mèine des actes, il serait, dans 

{i) Pièce XX, p. -47. 

(â) Anecdotes du cerf miractil'Qx, du duc Sandragesilus, etc , etc. 
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SCS éléments constilulifs, c'esIpA-dire la désignation et, jusqu'à 
un certain point, la description des possessions de Tabbaye, 
soit féodales et laïques, soit ecclésiastiques, à peu pr<^s inatta- 
quable, et pourrait de nos jours inspirer à rarchéologue au- 
tant de confiance au moins qu*il en obtenait au XI« siècle, je ne 
dis pas seulement des autorités ecclésiastiques plus ou moins 

intéressées à leur en accorder, comme l'abbé de Saint-Denis, 
Tarchef èquo de Bourges et le-pape Alexandre, mais les grands 
du pays, Humbaud d*Huriél (pièce XV, page 30\ Amblard 
Guillebaud (pièce XXIV, page 57), Amclius de Chambon 
(pièce XXXI, page 67), dont les intérêts étaient justement 
tout-à-fait opposés , et enfin ces tribunaux composés do 
barons féodaux et de dignitaires ecclésiastiques, auxquels 
nous croyons pouvoir reconnaître un certain esprit d'impar- 
tialité (voyez pièces XX, page 47-, XXIV, page 57: XXXI, pngc 
67, et passim). Nous croyons donc, sans nous faire illusion 
d'ailleurs sur la nature et la date de fabrication do ces actes 
dans leur rédaction actuelle, qu'on peut, sans trop de scru- 
pules, y puiser des informations sinon d*une certitude abso- 
lue , au moins d*une très-grande vraisemblance et d*unc 
certaine valeur historique, sur le nom des centres de popula- 
tions, les divisions ecclésiastiques et politiques, en un mot 
sur l'état du pays à ces époques reculées. A tout le moins, 
cet ensemble de renseignements s*applique-t-il au moins aux 
IX et X^' siùclcs, puisque noas les trouvons dans des écrits 
rédigés au plus tard dans la seconde moitié du XI*" siècle, 
époque où ils furent mis en œuvre, sous Tépiscopat de Ri- 
chard, successeur d Aimon, au siégé de Bourges (1071-1093). 
Les villes et églises ou plutôt paroisses primitivement 
données à Saint-Denis par les rois francs» et plus tard reven- 
diquées et reprises par labbaye pour en former le patrimoine 
du prieuré de la Chapcllc-Aude, existent encore aujourd'hui 
sous les mêmes dénominations, à Texception do deux, comme 
communes ou hameaux du département de TAIIier, arron- 
dissement de Montluçon, cantons de Moniluçon, Hérisson et 
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Iluticl. Co sdni i*" dans le èanton de Hbntlaçcm : ArgmUeriâs 
(III, p. 6) ou Argewteria (VI, p. II ; VIII, p. 14); Argeniièfè, 
paroisse jusqu'en 1789 , aujourd'hui simple hameau de la 
commune de Vaux ; Vaim (III, p 6), Yallum (VI, p. 11; VIII, 
p. 14), commune cl paroisse de Ffii/a?surIeChcr; Givrettis 
(VII, p. 13), Givrettes, autrefois commune et paroisse, réunie 
depuis les premières années de ce siècle à la commune de 
Domérat ; enfin, Vemidum^ anjoûrd'hui paroisse cl commune 
de Vemeix (XI, p. 21). 2° Dans le canton d'Hérisson : Aldum 
(XI, p. 21), aujourd'hui commune et paroisse A^Aude ; Vero- 
lium (Vï, p. 11), Pelolium (VIII, p. 14), Preuille^ autrefois 
commune et paroisse, réunie depuis longtemps à la commune 
d'Aude; T^apsiniacum (X,p. 19; XI, p. 21), /Vas5t//m, encore 
aujourd'hui paroisse et commune; Maliiacus {l\ , p. 7; XI, 
p. 21), Maillet^ paroisse et commune ; Giverlaîcum (XI, p. 21), 
Givarlais^ paroisse et commune; Stivaltcnlm (XI, p. 21), Es- 
tivareilles^ paroisse et commune. 3» Dans le canton d'Huriel : 
Nptum (V, p 8; VIII, p 14), Tfocq^ paroisse et commune; Pas- 
cellarius (V, p. 8; VIII, p. 14), Paslières, hameau dépendant 
dcNocq; Umreziacum (VIIÏ,p. \A)^Onrezat\ Lano^tctem (VIII, 
p. 14), Lanage, anciennes paroisses réunies depuis le com- 
mencement du siècle à la commune de la Chapelle-Aude ; 
Mosaycum{\l^ p. 11; VIII, p. 14), l^onssaiSy ancienne paroisse 
réunie à celle de Sainl-Désiré ; Vicuspleniis (VI, p. il) ou 
Vipplesiacum \VIII, p. 14), Viplaix, encore aujourd*hui par- 
roisse et commune ; Casimanci (VI, p. 11; VIII, p. 14), Cha" 
zemais^ encore paroisse et commune; Salviacum{\\, p. 11; 
VIII, p. 14) peut être Saint-Désiré^ à en juger du moins par 
la position que lui assignent nos pièces ; enfin, les_deux villes 
de Goloaco et de Longavilla (VI, p. II), situées non loin du 
confluent de la Queugne et de la Queuille, et dont les noms 
modernes ne se retrouvent ni sur les cartes de Gassini et de 
1 état-major, ni sur les plans du cadastre. 4<> Dans le canton 
du Montet, Saint4>enis posséda « villa et ecclesia de DuabnS' 
Casis » Deux-ChaiseS| aujourd'hui encore paroisse et cotn- 
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mune. Tous ces endroits ont été des propriétés du fisc, quel- 
ques-unes peut-être des habitations royales, et se trouvcct 
ainsi désignées aux archéologues pour des fouilles qui proba- 
blement seraient fécondes en renseignements sur l'époque 
mérovingienne. 



III. 



La fondation du prieuré de la Chapelle-Aude, qui fut pour 
Tabbaye de Saint Denis une occasion saisie avec empresse- 
ment de rentrer dans ses possessions du Berri depuis long- 
temps perdues, nous est connue par une donation que nous 
traduisons presque en entier à cause de son importance : 
« Je Jehan de Saini-Caprais, afin d obtenir de Dieu par l'in- 
'tercession de Saint-Denis le pardon de mes péchés, pour ic 
salut de mon âme et des âmes de mes parents, donne et 
concède à Dieu et à Saint Denis toute ma possession que 
j*avais en fief de mon suzerain Ârchambaud de Bourbon , 
soit tenures sous inféodées, soit domaine propre, ainsi que 
les manses de Mont-Julien avec tous leurs {lossesseurs héré- 
ditaires de tous sexe et de toute condition, corps et biens , 
terres, prés, bois et vignes. Et comme je faisais de la terre 
et des hommes à ma volonté, que les moines de Saint-Denis 
fassent de même de la terre et des hommes à leur volonté. Je 
leur donne en outre l» à Tilly un manse avec ses possesseurs 
héréditaires corps et biens ; 2» Etienne Juge de Ultriniaco avec 
sa possession héréditaire, cor{)s et biens; 3<> sur la terre de 
Haibrand de Ultriniaco un porc, un bélier -et trois setiers 
d'avoine, en un mot tout ce que j'y possède ; enfin sur le 
man e (le Giraud de Tcly la terre et Thomme, corps et biens, 
un porc, un bélier, cinq sous do cens, six setiers d-avoine ot 
deux gélines. Je donne en outre à Saint-Denis Reinaud de la 
Palice et Constance son cousin avec leur héritage ; 2'^ sur 
le manse d Humb(H*t de la Val, un porc, un mouton^ une 
somme de vin et cinq sous , et ^ sur le manse de Fokuin do 
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la Greleria, tout co qu*il peut devoir ; 4^ tout le reste de ce 
que je tiens du dit seigneur Archambaud. Je veux de plus 
faire savoir à tous, que de toutes les propriétés énumérces plus 
haut aucune ne m'a jamais appartenu à titre héréditaire : 
mon père Géraud les avait eues du seigneur. Archambaud 
pour sa prouesse ; et quant à moi je n'ai jamais fiit à nul , 
soit de mes proches, soit des étrangers, aucun don sur mes 
possessions ; je n*ai fait avec personne aucune convention à 
ce sujet, et c*est bien dans toute leur inti^rito que j*ai donné 
à Dieu et à Sdint-Denis, pour le salut de mon âme, tout co 
quej*avais soitentenurcs inféodées soit en domaine propre. 

Fait à la Chapelle aux jours de 

dom Haimon archevêque de Bourges, de Henri roi des Francs, 
et de Philippe son ûls déjà s^pré roi, en la présence et sous 
les yeux de Humbaud d*Huriel le Vieux, d Emenon prévôt de 
Chambon, enfin de Humbcrt et de Martin son frère posses- 
seurs héréditaires de Mont- Julien. 
. Les objets^ compris dans cette donation étaient: l^ les 
roanses de . Mont Julien ou Mont Julan (emplacement du 
bourg actuel de la Chapelle-Aude) occupés et cultivés hérédi- 
tairement par les deux frères Humbert et Martin (p. 21 cl 26) ; 
2» les manses du Teil ou do Tely {de Tiliaco] (p. 22 et 26) et 
ceux d'Humbert de la Val et de Folcuin de la Crelière ; enfin 
3» les manses de Scotrono (auj. domaine d*Escouteron) et de 
Cortada (auj. la Courlaz) qui peut-être formaient le domaine 
propre de Jean de Saint-Caprais, car il ne les nomme pas 
dans sa donation et cependant ils y étaient compris, du moins 
Ta charte d' Archambaud semblerait autoriser à le croire (p. 
26). On pourrait à la rigueur ajouter à ces derniers le manso 
de Coth (auj. Caux) compris par Archambaud (p. 26) dans le 
fief de Jean de Saint-Caprais, mais il est prudent d'en douter, 

car on Ut dans une donation d Humbaud le Vieux sire 
d'Huricl (p. 30) : a Je donne Landri de Coth et son héri- 
tage, et tout ce que j'ai en propre dans la terre do Coth, 
excepté le fisc de mes sergents.» 4^ Il est question enfin de 
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manscs de VUriniaco ou Ulleriniaco^ possédés par diverses 
personnes cl donnes par Jean de Saint-Caprais à l'abbaye» Ce 

Font aussi des chésements ou arrièrc-fiefs. Quant au nom 

« 

de lieu Vltriniaeum^ je ne seraispaséloigné de le croire altéré, 
ci de lire soit Urîacum soit Vmreziacum (Huriel ou Onrczat), 
car je ne vois rien, dans les environs de la Chapelle-Âudo, qui 
corresponde mieux à UUriniacum^ et ce nom même né ri - 
parait plus ailleurs dans le cartulaire La donation de Jean de 
Saint*Caprais ratifiée et, pour ainsi dire, égalisée par Phi- 
lippe l^ et les deux plus puissants seigneurs du voisinage , 
Humbaud d' Huriel et Ârcharabauil^ de Bourbon , fut encore 
accrue par ces deux derniers. La donation du sire d Huriel, 
qui nous est parvenue, dut avoir pour le prieure naissant une 
assez grande importance ; elle comprenait : 1» le droit 
d'usage dans tous les bois du sire d*Huricl : les moines;; pour- 
raient prendre tout ce qu'il leur faudrait de bois à brûler et 
à bâtir, ils auraient droit d y mener paître leurs porcs, leurs 
bœufs et leurs vaches ; 2° le droit de pêche dans tous les 
cours d'eau de la ferre d'Huriel. Â cela Humbaud ajoute 
encore Téglise d'Aude avec les terre, dîme, et villa qui en 
dépendent, ancienne possession de Suint*Denis suivant d*au- 
Ihenliques privilèges, et de plus fait céder h Saint-Denis, par 
ses vassaux qu'il nomme, tous les droits qu'ils tenaient de lui, 
à la mode laïque, sur celle église et ses dépendances. 11 donne 
de plus trois tenanciers, dont un prêliPCjûvec tout ce qu'ils 
possèdent, Landri de Coth et son héritage dont nous avons 
déjà parlé, et ratifie d'avance toutes les acquisitions que 
pourront faire sur sa terre les moines de Saint-Denis, soit 
dîmes, terres, églises, etc.» de tous ceux qui les tiennent en 
fief de lui, soient clercs ou laïques, hommes ou femmes , par 
don, achat ou engagement -, enfin il reconnaît et ratifie, bien 
que n'ayant jamais eu aucun droit sur le lieu do la Chapelle, 
toutes les immunités qui lui ont été accordées par Philippe 
roi des Francs et Archauibaud de Bourbon, et prend renga- 
gement, pour lui et les siens, de n*y jamais rien demander 

H 
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ni vigucric, ni droit do prise ou de ban, ni stacun autre 
droit. 

La charte d'Archambaud do Mbntet ne nous est pas pàr^ 
venue, mais nous avons celle de son fils Archambaud le Fort 
qui ratifie les donations de son père et de Jean de Saint*- 
Caprais, et pourrait seule nous les faire connaître, à défaut 
^'autre pièce. Suivant cet acte, Archambaud du Montet ra- 
tifiant les libéralités de Jean de Saint-Caprais son vassal y 
aurait ajouté divers cens consistant chacun en un porc et un 
mouton, le demi-manse de^ Casulis. un serf nommé Uaoul 
avec ses frères, Umberf le magnin (magnionem) de Reu« 
gny, etc. ; de plus, après avoir autorisé d*avance tous les 
dons, toutes les ventes que ses vassàux (fiscalesY^ de toute 
condition pourraient jamais faire aux moines de la Chapelle, 
il s'était engagé, pour lui et ses successeurs , à prendre en 
main, pour Thonneur et révérence de Dieu et de Saint-Denis, 
la défense et la vengeance du prieuré, sans jamais s* arroger 
sur le bourg aucun droit ni prérogative. Son fils prend les 
mêmes engagements en présence de Richard archevêque de 
Bourges le jour de Saint-Jean à Mon tluçon (1074 ou 1075). 

Sans être d*une très -grande importance, ni comme fief et 
revenu, ni comme position militaire, la nouvelle possession 
de Tabbayene laissait pas d'être, par son étendue au moins, 
assez considérable. On ne négligea rien pour en tirer tout le 
parti possible, et dès qu'il sut la donation de Jean de Saint* 
Caprais approuvée par son suzerain le sire de Bourbon, Tabbé 
de Saint-Denis envoya à Mont-Juhn des moires, qui ne tar« 
dèrent pas ù s*y constituer en prieuré, sous la conduite de Tun 
d'entre eux nommé Hugues. Un monastère, une église atte- 
nante au. cloître s'ajoutèrent bientôt aux bâtiments d'exploi- 
tation, les terres environnantes furent défrichées, mises en 
culture, et, quelques années après leur arrivée àMont-Julan, 
les moines de la Chapelle manquaient de bras pour le service 
de leurs immenses domaines. Faire venir des paysans de 
rile de France il n'y fallait pas songer : Tabbé de Saint-Denis 
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n*cut pas consenti à dépeupler un pays ad profil de raoire , à 
iHÎsser en frichOi autour do Tabbaye, des terres en valeur ci 
d'excellente qualiu^, pour s'exposer à perdre du tems et du 
travail sur un sol lointain, moins connu, ci peut-être moins 
fortile. 1! était bien plus simple de fonder une ville franche , 
un bourg fermé, avec des coutumes écrites et des libertés 
comme dans les grandes communes du nord. Pour cela, soit 
réminiscence classique, soit analogie de situation dans un 
état social à peu près identique, les moines de Saint-Denis , 
comme les Gis de la louve, ouvrirent un asile, la Chjipelle- 
Aude naquit do la môme façon que Rome a commencé. 
Céiait, h vrai dire, une entreprise un peu bien hardie pour 
des moines étrangers, sans force dans le pays pour résister 
les armes à la main ii ces puissants du siècle, dont le pouvoir 
allait être bientôt attaqué dans son principe, et miné sourde- 
ment par le fait seul de rexistcnce do la ville nouvelle. De 
quel œil verraient^ils au milieu d'eux cet asile toujours ouvert 
au serf opprimé, au vassal mécontent, à Tennemi secret sûr 
désormais de Timpunité une fois sa vengeance accomplie ? 
L*entreprise réussit malgré tout. Raynier alors abbé de Saint- 
Denis sut intéresser à son œuvre rarchevèquc de Rouîmes 
Aimon , Tinvcnteur de la trêve de Dieu, Torganisatcur zélé 
d'une association ou commune diocésaine destinée à la ré- 
pression des ennemis de la paix publique chaque jour ensan- 
glantée par les horreurs des faida féodales ; c'était en outre 
Icirère d'Archambaud III du Montot, son supérieur à double 
tîlre, spirituellement la plupart des terres d'Archambaud 
fui-'ant partie du diocèse de Bourges, féodalement Chantelle 
et ses dépendances mouvant do rarchevôché : il lui devait 
être en conséquence assez facile de faire entrer son frère dans 
ses vues ; aussi le jour de la Pentecôte de la septième année 
du règne de Philippe I*'', Archambaud de Bourbon et Humbaud 
d'Huriel vinrent à Paris trouver le roi au milieu de sa cour, 
où l'on distinguait, dans la foule des nobles, Tabbé de Saint- 
Dcds Rainier et Aimon rarchevêque de Bourges , et « le 
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prièrent humblement de conOrmcr aux scrTiteurs de Dieu et 
des très précieux martyrs Denis Rustique et Eleuthcrc, par 
un acte de son autorité royale, le don que leur avait fait un 
un chevalier nommé Jean de Saint- Caprais, d'une villa située 
en Berri, sur le ruisseau dit Las Mars, laquelle est appelée 
par les gens du pays la Chapelle. » Philippe accueillit favora- 
blement la demande, ratifia la donation, et de plus voulant 
être lui aussi un des bienfaiteurs de Saint-Denis, accorda 
dans toute leur étendue les privilèges demandés pour les 
moines. La banlieue de la Chapelle serait bornée par quatre 
croix de bois solennellement plantées. Tout voleur, tout cou- 
pable d'un crime quelconque, réfugié dans celte enceinte , 
y serait complément libre, à condition de n'en pas sortir, et 
de restituer, s'il en était encore nanti, le produit du vol ou 
du crime. Les habitants de la Chapelle ne seraient justiciables, 
pour délit commis dans la ville, que du prieur et des moines. 
Ils ne paieraient ban, tonlieu, ni vigucrie, qu'à Saint-Denys 
seul. Ils ne pourraient ôlre contraints par personne de le 
suivre en expédition contre ses adversaires, sans Tassentiment 
de l'archevêque, à moins que ce ne fût pour défendre la terre 
de Saint-Denis, et dans l'intérêt des moines Enfin il était in- 
terdit de prendre la Chapelle pour lieu de garnison, en cas 
de guerre privée, de crainte que les moines ne vinssent à en 
souffrir. Suit rengagement pris par les moines sous la garan - 
lie du roi, en reconnaissance de la ratification par Archam- 
baud du don de son vassal, de nourrir au prieuré , pendant 
toute la vie du sire de Bourbon, pour le salut de son âme et de 
celles doses ancêtres, un pauvre dont rhabillement resterait 
à sa charge. La charte royale finit en confiant à Àrchambaud, 
et à tous ceux de sa race qui pourront être un jour possesseurs 
du^château de Bourbon, le soin de défendre et de protéger les 
moines, sans jamais s'arroger aucun pouvoir chez eux que 
du consentement du prieur. C'étaient là des privilèges cer- 
tainement exceptionnels au Xi« siècle, et bien faits^pn en con- 
viendra, pour attirer à la Chapelle-Aude les serfs et vassaux 
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des seigneurs v<H»iiis, si peu qu'ils eussent à se plaindre. 
Aussi le bourg se peupla-t-il rapidement, au moins d'hommes, 
comme on semble autorisé à le croire, en voyant les moines 
faire venir de leurs andens domaines de France des femmes 
qu'ils marient à leur nouveaux sujets. C\st ainsi que Giraud 
le Charpentier, réclamé comme serf fugitif, avait été marié 
par Hugues, premier prieur de la Chapelle, à une fcmmo 
nommée Aldéarde, venue de France, et, là-bas comme en 
Berri, serve de Saint-Denis depuis sa naissance. (Voy. P. 
XXXIII page. 71.) 
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A celte population ainsi formée d'élémcnls hétérogènes, 
il manquait, pour faire corps, une loi commune; la liberlé 
du nouveau bourg, sa complète indépendance à Tégard de 
tout autre que le prieur, avait été formellement reconnue et 
garantie, et par le roide France et par les anciens suzerains 
du fondateur, les sires de Bourbon et d'IIuriel ; il fallait main- 
tenant régler, une fois pour toutes, les droits du prieur sur 
ses bourgeois et leurs devoirs envers lui ; enfin, promulguer 
définitivement la loi et, comme on disait alors, les coutumes 
de la Chapelle-Aude. Tel est l'objet d'une charte rédigée an 
nom du prieur Hugues, avec l'assentiment de rarchevêquc 
Richard, et de l'avis de tout le chapitre archiépiscopal , en 
présence et de l'aveu de Humbaud d'HuricI et d'autres sei- 
gneurs du pays. Cette pièce (n» XIX de notre carlulaire , 
pages 40 et suiv.) est datée du samedi a[)rès l'Ascension, sep- 
tième année du règne de Philippe I**', deux ans et demi après 
l'intronisation de rarchevèque Richard (1). 

(1) Cette date eorrespond au 5 mai 1073, en commençant le règne de 
Philippe I*' au 1«' septembre 1067. et la seconde année de ce règne à 
Pâques 1068, Richard ayant été sacré à Sens le jour de Pâques, 23 avril 
1071. 
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Après avoir en peu do mois rappelé la foàdation de la Cha- 
pelle, et les {Nriviléges royaux obtenus pour elle par ses fonda- 
teurs, le législateur entre en matière par la réglementation, 
^cn un petit nombre d*artides, du droit de propriété. A vrai 
dire, il ne reconnaît, dans Tenceinte des quatre croix, qu'un 
seul et unique propriétaire véritable et réel : le prieur ; le 
bourgeois de la Chapelle-Aude, homme du prieur, n'a sur la 
terre de Saint-Denis qu'un droit d'usufruit d*usage viager, 
pour ainsi dire, une possession précaire assez peu différente 
au fond de ce droit que les lois romaines reconnaissaient au 
piovincial sur Yagervectigalis appartenant également à l'Etat, 
l/idéal monarchique de Louis XIV, au dire de Dernier, du 
moins, est atteint d'emblée et réalisé dès le XI^ siècle dans 
la loi féodale d'une obscure bourgade monastique. 

Le prieur a deux classes de sujets que distingue notre 
charte : 1» ceux qui tiennent une possession de Saint-Denis 
qui leur a été inféodée depuis la' fondation de la Chapelle- 
Aude ; 2oceux qui possèdent héréditairement, depuis un temps 
antérieur à celte date, une terre donnée plus lard à Saint- 
Ocnis : les uns pas plus que les autres ne peuvent d'aucune 
façon ni vendre ni engager ce qu'ils tiennent de Saint-Denis, 
sinon de l'aveu et consentement exprès du prieur. Le cens se 
paye dans Toclave de la Saint-Denis ou à tout autre terme 
lixé par le prieur ; en cas de non payement, on devra se con- 
former à l'usage du pays Telles sont les charges ordinaires 
qui pèsent sur la propriété à la Chapelle-Aude, la condition 
générale uniforme et sine quanon de toute possession immo- 
bilière, quelle qu'elle soit, dans la terre du prieuré. Entrons 
dans le détail : qui veut bâtir maison en ville doit d'abord 
payer au prieur : !<> un prix d'achat pour l'emplacement qu'il 
veut occuper (mercalionem) ; 2° un cens annuel, le tout fixé 
à l'amiable ; puis au sergent (c'est-à-dire à l'agent du prieur 
chargé de la garde et de I administration du domaine monas- 
tique) un droit fixe de deux deniers. Une fois domicilié à la 
Chapelle-Aude, on n'en peut plus sortir pour se fixer ailleurs, 
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si ce n*cst sur la terre de Saint-Denis^ c*est-à-dire du. prieuré 
de la Chapelle-Aude ; on est à perpétuité le bourgeois, rhommc 
du prieur. On peut toutefois hypothéquer sa maison et même 
la vendre, mais le droit de retrait féodal crée, pour le prieur, 
et même pour tout vassal du prieuré, un privilège de préemp- 
tion : ils doivent être préférés comme acquéreurs à l'étranger, 
même quand leurs offres sont inférieures aux siennes. On 
vend à qui Ton veut, mais seulement de l'avis et consente • 
ment du prieur, même à un chevalier, qui pourtant pourrait 
avoir la prétention d'exercer quelque domination sur les gens 
du bourg ; mais d<ins ce cas, il faut une autorisation spéciale. 
Le droit de mutation des immeubles, pour les ventes par 
exemple, est fixé à un denier par sou (quot solidis (ot nummis), 
c'est-à-dire au douzième du prix de vente (environ 8,33 pour 
cent), plus le fisc du sergent, droit fixe de deux deniers, 
comme nous Tavons déjà dit. Une clause particulière aux im- 
meubles non bâtis, c'est-à-dire aux terres censives cultivées 
(excepté les vignes situées dans l'enceinte des quatre croix 
Iiors la ville), c*est que le propriétaire peut en être dépossédé 
par le prieur, qui a le droit d'en investir quiconque s'engage 
à y bâtir et à payer un prix d'achat et un cens annuel plus 
élevés : par exemple, si Te nouveau propriétaire néglige de 
faire élever, dans le délai convenu, les constructions promises, 
il y peut être contraint par une pénalité sévère. Telle est, au 
Xl"^ siècle, la condition des roturiers libres les plus favorisés 
en Bourbonnais ; ce n'est ni à celte époque ni dans ce pays 
qu*a pu naître le fameux adage, que o Charbonnier est maître 
chez soi. » 

Le prieur a droit de gîte : s'il lui vient des hôtes, l'arche- 
vêque, Tabbé ou tout autre grand personnage, il peut les loger 
dans toutes les maisons du bourg, que le propriétaii e soit son 
homme ou non, en tout temps, bon gré mal gré; il peut prendre 
en ville, à crédit pour toute la quinzaine, des provisions de 
bouche, pain, viande, etc.; pour le vin, le crédit est plus long 
encore. Si le prieur reçoit un hôte distingué, et qu'on n'ait pu 
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trouver en ville do viande à vendre, ses gens peuvent prendre h 
disa*étion porcs et poules, n'importe à qui, à la seule condition 
d*en payer le prix dans la quinzaine, à dire d'experts. Le prieur 
peut à volonté, sauf pendant les foires, vendre son vin par 
ban, c'est son droit, mais il ne doit pas vendre plus cher que 
les autres ; tant qu'il lui reste du vin à vendre par ban, nul 
de la ville ne peut dâ)iter le sien, à moins d'avoir commence 
avant le ban. En temps de foire, vend qui veut, malgré le 
ban, d'un dimanche à l'autre; passé ce délai, toute violation 
du ban est punie d'une amende de lx sous (i,812<fr.). 

Le prieur a dlautres droits : il désigne la monnaie qui aura 
cours à la Chapelle, à la seule condition qu'elle puisse être 
reçue sans difficulté aux alentours, à Huriel, par exemple, et 
k Saint-Désiré ; il fixe les mesures légales pour solides et 
liquides, vin, farine, etc.; l'usage de fausses mesures moin- 
dres ou plus grandes que celles adoptées est .puni suivant ia 
condition du coupable ; la récidive, qui permet de considérer 
le délit comme habituel, est passible d'une amende de lx sous ; 
il a enfin la vigueric et toutes les autres coutumes que le sei- 
gneur est en droit d'exiger de la ville qui lui appartient : fours 
et moulins banaux, corvées, service militaire, redevances 
diverses, cens, surcens, aides, tailles aux quatre cas; enfin, 
les amendes imposées par jugement. Au reste, tout devoir 
du vassal correspondant à un droit profitable au seigneur, re 
sera faire suffisamment connaître les prérogatives allribuces 
au prieur par la charte de la Chapelle- Aude^ que d'énumérer 
les obligations qu'elle imposait à tous ceux qui Ycnaient y 
établir leur domicile. 

Entre ses quatre croix, le Ijourgeois de la Chapelle-Aude 
est libre de toute autre domination que celle du prieur, la 
charte de Philippe I*' le dit, celle des coutumes le prouve : 
que par exemple un homme récemment domicilié dans la 
ville soit soumis au droit de suite et réclamé comme serf par 
son maître au prieur et à son prévôt, ceux-ci ne pourront 
qu'exhorter le fugitif à rentrer chez son maître ; s'il refuse, H 
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rcslcra en sûreté dans la ville, lui el tout ce qui lui appar* 
tient, tant qu'il ne s'aventurera pas hors des quatre croix. 
La Chapelle-Aude est un lieu d'asile ; il s'y trouve des gens 
de différentes conditions : les uns soumis au prieur parce 
qifils cultivent sa terre, ou qu'ils tiennent de lui ccriaîncs 
charges, certains ofGces, dont la possession les rend ses vas- 
saux à diverses conditions ; d'autres, au contraire, vivent de 
leurs biens ou de leur travail, et ne sont astreints qu'aux de- 
voirs que leur impose le titre de bourgeois du prieur. Ces de- 
voirs sont : lo Le gîte doot il a déjà été question ; 2» le service 
militaire : si Ton essaye de s'emparer tyranniquemeittdes biens 
de St*Denis, et que le prieur veuille s'y opposer par les armes, 
les bourgeois doivent l'y aider de tout leur pouvoir ; 3o Tobéis- 
sance aux bans ou édits des moines : les transgressions sont 
punies suivant la coutume générale, ou par une amende que 
fixent les moines, mais nécessairement moindre de lxsous; 
A^ le bourgeois fait cuire son pain au four banal, moudre son 
grain au moulin banal, à peine : 1^ de restitution des droits 
de mouture (moinmentutn) et de cuisson (Jurnaticum) qui 
auraient dô être perçus s'il n'y avait eu fraude ; 2<» de l'amenda 
légale ; tout four particulier est détruit et sa possession punie 
de l'amende légale ; 5» cedx des bourgeois qui exercent un 
métier ou une industrie sont tenus de se conformer aux rè- 
glements et tarifs émanés du prieur. Ces métiers, du reste, 
sont en petit nombre et paraissent se borner uniquement à la 
vente et à la préparation des denrées alimentaires. Les bou • 
langers seuls sont nommés dans notre texte. Quant aux autres 
métiers, il semble qu'ii la Chapelle-Âude tout bourgeois était 
h son gré marchand de «vin, boucher, etc., selon qu'il avait à 
vendre des bestiaux, du vin, etc. Le prix moyen des denrées 
était fixé, probablement comme chez nous, par des mercuriales. 
1^1 vente des denrées, pain, vin ou viande, à un prix au-dessus 
du cours, était punie : 1<> par la restitution à l'acheteur de la 
difTcrence payée en trop; 2opar l'amende légale, qui était 
do l'X sous, s'il y avait de la part du vendeur habitude ou 

III. 
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r^oidivc» Notons ici une <»xccptiont aussi curieuse que peu chré* 
tjeoi^i %M peines prononcées contre le marchand qui trompe 
sur le prix de U chose vendue ; le boulanger qui fait le pain 
trop pelU pour le prix moyen du froment, perd sa marchan- 
dise et paye Tamcnde, à moins que ce ne soie en temps défaire. 

Les droits sur la vente au détail sont perçus ainsi qu'il 
suit : par tonneau de vin mis en vente, un setier; par bœuf 
tué et mis en vente, deux deniers (4 fr. 70;; par porc, un de- 
nier (2 fr« 35). Le vin exporté se mesure, pour Timpôt, d'après 
Iq mode de transport : le prieur prend, pour la cliarge d*un 
Ane, une obole ou denier (2 fr. 35 c.); pour celle d*un char, 
quatre deniers (10 fr. 40). Un dernier droit du prieur, c'était 
1;^ juçtice, droit précieux et lucratif, car le produit des amen- 
des entrait dans les revenus de tout grand Gef pour un chiffire 
important Los amendes étaient do ix sous (l)etau*deflsou9. 
La conGscation, dans certains cas, était seule admise. 

Les prises d'armes , soit dans, soit hors la ville, sont au 
nombre dc$ délits le plus sévèrement punis : le coupable, outre 
une amende de lx sous, doit payer au plaignant une indem- 
nité qui varie suivant la gravité du fait et ladécisim du juge. 
Le vol commis dans la ville est puni de même ; amende de 
i^ sous au profit du seigneur, et restitution de l'objet volé. 

Le prêt sur gag^e, dans les quatre croix, n est permis qu'avec 
l'intervention du prieur ou de son prévôt ; sinon le prêteur 
perd son gage, qui revient A l'emprunteur, et pajre l'amende 
légale^ à moins qull ne prouve qu'il ne pouvait connaître la 

(t) U coutume qui avs^ii fixé à LK so«& le moDlaot de4 ancodes pour 
les cjcimes et délils très-graves était fort aPcienHe dabs le paya ; car je 
vois ce môtnechiiïre meotionné dans une charte des. premières aunées 
du XI« siècle, ljDio-1020 /"^randcar/tt/airc da C/'i»^, charte CCLVII, 
f» 196 vo) par laquelle, eu réparation d'un homicide commis devant le 
cloître de Saiùt Pierre, un certain Josserand abandonne sa terre de 
Courtito au prieuré et paie; en outre, selon h coutume LX soui pour 
violation d'au lieu sacré. (LX solides pfo makfieio infra salvitaêsm 
]^pstn»0jitxtàeimsuelu^em,emêndureéêbuit}^ 
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loi. En cas de soustraction de son gage, le jvèteur, sans trou- 
bler pour cela la paix publique» doit porter plainte au prévôt» 
qui lui fera légalement donner satisfaction. Le prieur se re- 
serve le tiers des amendes encourues en ville par un étranger, 
Tamende pour violation de ban lui appartient tout entière. 
Quant à la compétence et au mode de procéder, voici la règle 
que suivent le prieur et ses gens : si un délit est commis par 
un habitant de la Chapelle-Audé, dans l'enceinte des quatre 
croix, soit contre un voisin, soit contre un étranger, c*es( au 
prieur que Ton doit porter plainte ; puis le prieur, ou son 
prévôt pour lui, cite l'auteur du délit à comparaître, h jottr 
fixe, pour que justice soit faitCi en amenant son maître avec lui; 
au jour dit, si le maiCIre fait défaut, sans avoir pour excuse un 
cas de R^rce majeure, le prieur passe outre, et fait indemniser 
le plaignant airx dépens du coupable.; en cas de force ma^ 
jeure, l'aflaire est remise à jour convenable. Si un délit est 
commis hors des quatre croix, le prieur ne peut en connaître), 
et le coupable avec tout ce qu'il a peut rester en sûreté dans 
Tenceinte des quatre croix ; toutefois, s^il y a eu vol par 
adresse ou par force, l'objet volé sera restitué. 

Le prieur juge dans sa propre cause, en suivant la môme 
marche que pour les délits ordinaires, quand on a fait tort, 
soit aux siens, soit à lui-môme. 

Si plainte est portée, soit contre les moines, soit contre 
quelqu'un du prieuré, et que le fait incriminé se soit passé en 
ville, c'est en ville aussi que justice sera faite ; si c'est au- 
dehors» il faudra s'adresser au tribunal compétent. 

Observation générale et qui s'applique à toutes les peines 
établies par la charte de coutumes : outre les amendes pro- 
noncées pour chaque délit, tant au profit du seigneur que 
comme dommages-intérêts accordés au plaignant, le coupable 
est encore puni suivant sa loi « solvii legem suam », c^est-&- 
dire suivant sa condition» d-aprcs un passage d'une âiitrc 
pièce (page 36, ligne 15), emendabil tantum catallum et tatem 
iegem qua vixerity sive sit liber ^ sivé servus^ êtv6 cotiberius. 
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V. 



Nous ne pourrions nous fuirc une idée complélcmcnt exacte, 
ni de la condition des habitants de la Chapelle-Âude, ni du 
pouvoir du prieur leur suzerain, si nous passions sous silence 
les conventions arrêtées avec le sire d Huriel, par lentremisc 
de Tarchevèque de Bourges', relativement aux foires de la 
Ghapelle-Aude. Nous y verrons comment au fort de Tanar- 
chie féodale, au tems où le pouvoir royal, dans les mains inha- 
biles et lâches de Philippe I®', semblait avoir à cœur de se 
faire oublier et non respecter de ses vassaux, on pouvait trou- 
ver, dans la nécessité de concilier les intérêts respectifs d'un 
monastère et dun baron, les moyens d'assurer aux popula- 
tions quelques jours de paix et de tranquillité. 

Â la fondation de la Chapelle-Âudc , Aymon, archevêque 
de Bourges , frère d'Archambaud III, avait accordé au nou- 
veau prieuré une foire annuelle , qui devait se tenir pendant 
la première semaine du carême ; plus tard son successeur 
Richard, protecteur comme lui de la Ghapellc-Aude, y avait 
établij[eux nouvelles foires Oxéos l'une à l'Ascension, rautre 
à la fête de Saint-Denis, patron du prieuré. Les seifs labou - 
reurs et artiisans attirés à la Chapelle-Aude par les franchises 
ot privilèges dont ils espéraient y jouir, devaient trouver dans 
ces foires ou marchés deux choses sans lesquelles la vie leur 
eut été impossible, vu Tétat social du \l^ siècle, c'est-à-dire 
l'écoulement de leurs produits, et le moyen de se procurer les 
objets de première nécessité que le sol ne produisait pas. 
Mais il ne suffisait pas d'annoncer l'ouverture de ce marché, 
il fallait, en outre, garantir aux marchands qui y viendraient 
l'aller et le retour : pour faciliter les transactions commer- 
ciales, il fallait assurer les communications. Or le sii e d'Hur 
riel levait un péage sur la voie publique passant par la Cha- 
pelle-Aude, sa protection, sa sauvegarde était utile, indispen- 
sable mémo au voyageur : on ne pouvait donc rien faire sans 
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lui. : L'archevêque s'entremit , et la convention suivante fut 
conclue sous sa garantie. Le sire d'Huriel et le prieur s* asso- 
cièrent pour Tcxploitation des trois foires annuelles de la 
Chàpelle-Âude aux conditions suivantes : Ils mettaient en 
commun Humbaud son péage, et les moines les revenus de 
leurs trois foires pendant toute leur durée, depuis le lever 
du soleil d'un dimanche jusqu'à son coucher le dimanche 
suivant. Le fonds social comprenait en conséquence : 1» le 
|)éage sur la route ; 2» les aides , c'est-à-dire les droits de 
place et de vente, etc. ; 3<> enfin les amendes pour fausse 
monnaie, vol et en général pour tout délit commis pendant 
la foire. L'archevêque peut être propriétaire , comme le sire 
d'Huriel, d'une partie de la route passant par la Chapelle- 
Âude, prend en main, de concert avec lui, la cause de qui- 
conque aurait été maltraité soit en se rendant à la foire, soit, 
en s'en retournant. Si, le crime prouvé, le coupable refusait 
de se racheter, tous deux s'engagent à le contraindre, lui et 
tout ce qu'on pourra lui trouver de complices, à comparaître 
en justice, et à subir Tarrôt, soit de leur propre cour, soit de 
bi cour des moines. De plus, par une clause distincte à la fin 
de l'acte, le sire d'Huriel s'oblige, par serment prête entre les 
mains de l'archevêque, lui et ses deux fils, dans le cas où 
quelque méfait aurait été commis contre les gens revenant 
de la foire ou s'y rendant, à en tirer justice et vengeance, à 
l'honneur cl au profit des moines, d'abord, puis, de ceux aux- 
quels il aurait été fait tort ; et si l'entreprise était au-dessus 
dos forces du sire d'Huriel et des siens, Tarchevêque ou ses 
successeurs s'en chargeraient. 

La sécurité ainsi garantie aux allans et vci.ans par les plus 
'puissants voisins du prieuré, l'archevêque Humbaud et les 
moines s'occupent de régler en commun la police même de 
la foire. Ce règlement, approuvé par les grands du pays, 
n'est guère , quant aux délits à punir , qu'un simple tarif 
d'amendes. Ainsi, pour n'avoir pas payé l'aide quand on la 
doit, amende de 60 sous. Même peine pour avoir donné un 
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coup dp bâton oii UQ coup de poing, ou pour avoir, soit en 
ville, soit sur le champ de foire, tiré l'épée oomsne pour frap- 
per. Si, Tépée tirée, on a frappé, l'amende sera de 100 sous, 
si Ton a tué, de 300. Les amendes appartiennent au sire 
d'Huriel et aux moines ; quant aux victimes, le juge fixe^ et le 
coupable paie a part, les dommages-intérêts qui leur sont dus. 
Si quelqu*un est pris à porter au marché de la fausse mou- 
naic» ou quelque valeur altéiéc pour tromper les gens, il sera 
appréhendé au corps , tout ce qu'il avait sera confisqué, çt, 
une fois les dupes indemnisés de leurs pertes» il sera fait du 
coupable et de ses complices , dans la ville môme , justice 
cxemplairev au jugement des moines et du sire dlluriel. S'il 
faut faire justice de quelque personne infâme, à la Chapelle 
même, c'est à Humbaud, avec ses gens et les gens des moines^ 
que sera confiée Texécution. Au contraire, en cas de rachat, 
l'argent est partagé entre Humbaud et les moines. 

Si un voleur, ou tout autre coupablCi est pris sur le champ 
de foire, en flagrant délit, par les gens soit du sire d'Hurici , soit 

■ 

des moines, et mis en prison , tout ce que Ton en tirera sera 
partagé de môme. ' 

Enfin, s'il s'élève quelquecontestation, pour vente ou achat» 
entre gens venus à la foire, c'est à la cour de Saint^Donis, en 
présence du prieur et du sire d'Huriel , que se fera le juge- 
ment : en l'absence de Fun, c'est l'autre qui prononce, mais 
les profils sont partagés. 

Les franchises et privilèges accordés i la Chapelle-Aude 
par Philippe 1^^ sont étendus aux foires. Nul œ peut être pris, 
, en venant à la foire , ni dans la viRe ni dehors, pour un délit 
antérieur (forisfactum), à moins qu'il ne Tait commis^ soit 
dans la ville même , soit sur le champ de foire : toutefois, si' 
quelqu'un a été volé ou, pendant \a trêve de Dieu, dépouiUé 
par fait de guerre, et qu'il retrouve à la foire l'auteur du 
coup, il reprendra son bien, si l'objet n'est pas encore vendu, 
et l'autre restera impuni, h cause do la franchise de la fotre. 
Si, au contraire, la chose volée a été vendue, etqueTache^ 
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tear donne U preave légale qu'il ignorait qirelio cûl clé Tolée 
on élevée pendant la trêve de Dieu, le premier pourra re- 
prendre son bien, mais à condition de rembourser les frais 
d'achat. 

Les choses ainsi r^lées quant aux marchands forains, 
restait à fixer les droits de chacun, sur le personnel auquel 
serait confié le maintien du bon ordre et la recette de la foire, 
il fut convenu que ce personnel serait composé, en nombre 
égal , de sergents des moines, qui prêteraient serment au 
sire d*Huriol, et de sergents du sire d'Huriel, qui prêteraient 
serment aux moines, de ne pas les tromper quant au revenu 
de la foire. En cas d^erreur, la différence devait être resti- 
tuée dans la qukizaine. 

Tout receveur des foires , soit pour le sire d'Huriel , soit 
pour les moines , accusé et convaincu de s'être approprié les 
revenus de ses ipaUres, devait , après remboursement , être 
puni d'après la loi de sa condition , selon qu*il serait libre, 
serf ou oolibort « sans pouvoir être, par la suite, emplojc à 
la recette de la foire, ni par Humbaud ni par les moines. 

Enfin, tout différend survenu , quant à ces conventions, 
entre Humbaud et les moines, devait être d'abord soumis à 
rappréclation des seigneurs voisins, qui s^assembleraient h la 
€hapelle, pour lâcher d'arranger l'affaire, sinon la cause 
serait portée à la cour de Tarebevêque, en dernier ressort. 



Vf. 



Le monastère ainsi constitué i^ar la fondation de Jean de St- 
Caprais, le bourg peuplé, grâce au droit d'asile, et aux divers 
privilèges que leur avaient conférés àl'envi le roi, les seigneurs 
du pays et Tarchev^que de Bourges, ne pouvait manquer 
d'acquérir promptement une certaine importance. Richard 
lui vînt ^core en aide, et grâce â lui les anciennes posses- 
sions de Saint-Denis ne tardèrent pas à constituer, soit de 
gré soit de force, le patrimoine ecclésiastique du nouveau 
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prieuré. L'archevêque hii-mème a pris soin de raconter tous 
les détails de cette affaire {XX, p- 47). Après avoir rappelé que 
Tabbaye de St-Denis , comblée de richesses par le noble roi 
des Francs Dagobert et par ses successeurs, avait été, depuis 
la mort de Charlemagne, lors de l'invasion des Hongrois, dé- 
pouillée de presque tous ses biens en Berri et ailleurs, il nous 
apprend que Tabbé Rainier étant parvenu, longtemps après, 
par d'activés recherches dans les titres de Saint-Denis, à 
constater les droits et les pertes de son abbaye, s'en vint h 
Rome, demander au Pape Alexandre II la restitution, par Tau- 
torîté ecclésiastique, de tout le patrimoine de Saint-Denis. Le 
Pape, convaincu par la lecture des privilèges émanés de ses 
prédécesseurs et des rois francs, accueillit favorablement la 
demai)de, et ordonna, par une bulle, ft l'archevêque de Bour- 
ges, de faire rendre a l'abbaye de Saint-Denis toutes les égli- 
ses, terres et biens, situés dans son diocèse, qu'elle prouverait 
lui avoir appartenu par titres en règle des pontifes Romains 
et des rois de France, et de contraindre à restitution les dé- 
tenteurs illégitimes, tant clercs que Jaîques, mêmepar excom- 
munication. Celui-ci n'hésita pas , et le jour de l'Ascension 
(1088 , 2 juin selon les bénédictins) déclara officiellement 
restituées à Saint-Denis , de l'avis de son clergé et de tous 
leurs desservants, les églises de Reuilly, Berno et Bozia 
situées hors du Bourbonnais, et celles de Viplaix, Chazemais, 
Aude, PereuiIle,Nassigni, Maillet, Deux-Chaises, Estivareilles, 
Givreltes, Argenlières, Vaux, La Nage, Onrezat, Nocq et Ar- 
chignat qui étaient comprises dans les chatellenies de Mont* 
luçon, Hérisson et Murât, et qui, jusqu'en 1792 relevèrent 
du prieuré de la Chapelle-Aude. 

Le droit de Saint-Denis reconnu et hautement proclamé, 
restait à faire exécuter l'arrêt du Saint-Siège. La chose offrait 
des difficultés et ne se fit pas tout d'un coup : si quelques 
riches seigneurs, peu sûrs de leur droit et bien disposés pour 
l'Eglise, obéirent sans contester aux injonctions de l'autorité 
diocésaine, d'autres, moins scrupuleux, ne cédèrent qu'à la 
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longuo,'ct après avoir épuisé tous les moyens de résistance. 
Les sires de Bourbon et d'HuricK protecteurs et quasi fonda- 
teurs du prieuré, secondèrent de leur mieux les efforts de Tar- 
clievêque, Tun en restituant de bonne grâce Téglise d'Âudc 
avec les terres, dîmes et villa qui en dépendaient, et en fai- 
sant consentir à cette restitution ceux de ses vassaux aux- 
quels il avait inféodé le tout^ et tous deux en ratiGant d'avance 

toutes les acquisitions, àtiire gratuit ou onéreux, que pour- 
raient jamais faire les moines sur les terres de leur mouvance 
(P. XIV et XV). Richard , du reste, ne s*en tint pas là, donna tout 
le premier Texcmpledcs re>titulions, et paya lui-mômedesa per- 
sonne àt)lusieurs reprises. Ainsi, (XXI, p. 50) un jour qu'il était 
venu à Viplaix pour , consacrer un aulel dans la plus grande 
église du village, celle de la paroisse, dédiée à saint Martin, ' 
et où il allait tenir un concile, voyant que cette église, une de 
celles qu'il avait proclamées appartenir à Saint-Denis, était 
encore entre le$ mains des laïques, et voulant la leur enlever, 
il refusa de consacrer l'autel, et même de revêtir ses orne- 
ments pontificaux, avant que les laïques qui s'étaient réservé 
une part dans les offrandes de cette église, et de l'antre, située 
à côté, mais un peu plus haut, se fussent engagés, devant lui 
et tous les assistants , à n'y plus jamais rien réclamer, 
n Alors, ajoute-t-il, avec l'aâsentiment de Humbaud d'Huriel, 
suzerain du donateur, Raoul de Paci, de Roger Tarchidiacre, de 
Geoffroy 1 archiprètre, et de tous les autres prêtres et laïques 
venus pour la consécra>ion ou le concile, de par Dieu et saint 
Etienne, de notre autorité archiépiscopale, nous avons restitue 
les deux églises de Viplaix à Dieu, à saint Denis, au prieur 
Hugues et aux moines de la Chapelle. » Le même jour Àmblard 
Guillebaud (XXIV, p. 57) « voyant », dit-il. « dom Richard, ar- 
chevêque de Bourges, engager amicalement, etcontraindre par 
excommunication, les seigneurs du Berri à restituer les églises 
et propriétés ecclésiastiques qu'ils avaient, eux et leurs prédé- 
cesseurs, longtemps gardées contre toute justice, reconnais- 
sant de plus, quoique illétré, avoir offensé le seigneur et résisté 

IV 
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à réquité § &*en vient à Viplaix trouver l'archevêque, et, par 
le conseil de ses pairs, fait abandon entre ses mains de toutes 
les églises jusque là retenues injustement par lui et par ses 
vassaux (fiscales). « Et si mes vassaux, » ajoute-t-il, « ne 
voulaient pas faire comme moi , qu'ils sachent bien qu'ils ne 
trouveront plus en moi dorénavant ni témoin, ni défenseur, 
ni protecteur. • De plus, sur la prière d'Hunbaud d'Huriel, il 
supplia raGchovèquo d'accorder aux moines de la Chapelle 
Icgliàe de Nocq avec toutes ses dépendances , ratifiant 
d'avance les acquisitions de toute nature que pourrait fairp 
le prieuré. L'investiture de l'église de Nocq et des deux églises 
de Viplaix fut alors donnée par l'archevêque au prieur par la 
remise du bâton pastoral. Vers le même tems^ un certain 
Guillaume Blanc ayant donné aux moines do la Chapelle- 
Aude tout ce qu'il avait à Vcdun , c'est-à-dire le quart de 
réglise, et la terre cens et fisc de Guibert le prêtre et de Gi- 
raud dit le Roi , ses vassaux , Girard de Linières le preux 
chevalier, son suzerain, ratifia cette donation et toutes les 
acquisitions que pourrait faire le prieuré dans la mouvance 
de Culcnt , le tout en présence et sans doute à la prière de 
Tarchevêque Richard et de Hunbaud d'Huricl. D'autres res- 
titutions, par exemple celle d'Onrezat par Gouffier, sa femme 
Déa et leurs enfants, celle d'Archignat par Amelius Roger 
Arnaud prêtre et Emenon, furent obtenues sans difficultép, 
toujours grâce à l'archevêque. Il ne rencontra pas partout la 
même bonne volonté , et le seigneur de Chambon Amelius 
entr'autres, qui se trouvait par sa position en dehors de l'in- 
fluence des sires de Bourbon eld'Huriel, résista longtemps à 
ses instances et même à ses menaces ; non seulement il refusa 
de restituer au prieuré l'église de Givrettes, ancienne posses- 
sion de Si-Denis, mais il voulut revenir sur les donations deses 
vassaux, et même sur celles du père et du frère de sa femme. 
Il est curieux de voir dans Toriginal (XXIX p. 63) l'expres- 
sipn un peu naïve du ressentiment mêlé de haine et de dédain 
qu'inspiraient à Tautorité ecclésiastique, à cette époque, les 
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excès dé ces puissants du siècle, dont la farouche indépen- 
dance et le pouvoir sans fcein commençaient à décliner, et 
allaient bientôt trouver un maître. « Le seuil de la sainte 
église a été longtemps souillé de profanations simoniaques, et 
non moins de notre temps qu'avanl nous : Ce que les pre- 
miers avaient saisi sans droit de leurs mains profanes et sa- 
crilèges, nous Tavons vu de nos jours, et c'est un regret pour 
nous de Tavoir trop longtemps supporté , nous Tavons vu 
impudemment gardé jusqu^ici, comme si la spoliation par 
son ancienneté était passée en coutume , et devait être 
assurée désormais de Timpunité. Mais maintenant la cause 
de Dieu et des fidèles a en main le pouvoir, la troupe sacri- 
lège est abattue, et l'église, guérie surtout par sa propre vortUi 
garde i\ son Dieu, à]ses prélats, et à ses défenseurs, une foi que 
lien n'a pu altérer. Les réflexions qui précèdent s'appliquent 
fort bien à noire église de Givrettcs, dont rasscrvissemcnt 
nous a loujotirs semblé une question dos pins obscures. Don- 
née dès le principe à Saint-Denis par Dieu et par les rojs des 
Francs, pendant notre séjour au prieuré de la Chapelle-Aude 
récemment fondé, nous Tavons sue aux mains de laïques. 
Cependant la grâce de Dieu fit arriver à rarchevêché de* 
Bourges dom Richard, qui, vouant tout pouvoir laïque à une 
égale exécration, résolut d'en afl'ranchir entièrement sa sainte 
église. Ce qu'ayant appris , ceux qui jouissaient de Téglise 
de Givrettcs Âmelius Gaufred , Albert Hunbaud, Guillaume 
Gachon et Pierre du Chaume furent terrifiés par la crainte de 
Dieu, et venant trouver l'archevêque, pour ne pas mourir 
excommuniés, de leur propre mouvement, ils firent entre 
ses mains abandon i ans réserve de léc^lisq qu'ils avaient pos- 
sédée sans droit. A celte nouvelle , Amelius du Chambon, 
doiit ils la tenaient à la coutume laïque, s'en saisit après leur 
abandon , et en dépouilla injustement les moines de Saint- 
Denis. Ceux-ci, qui occupaient le prieuré de la Chapelle-Aude, 
ou du moins le prieur Hugues et le moine Gautier, allèrent 
trojiver l'archevêque pour lui porter plainte contre Amelius.» 



à 
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L'archevêque lui écrivit et le somma, comme son diocésain, 
de faire droit dans sa cour aux moines de Saint-Denis, et celui- 
ci ne pouvant résister vint à la Chapelle, à 'la cour de Rt^ 
chard, et reconnut sa faute; puis, pour obtenir sa grâce de 
l'archevêque et des moines, non seulement il restitua l'église 
sans en rien réserver, mais de plus il ratifia toutes les acqui- 
sitions que pourraient faire les moines sur ses terres, mais 
seulement dans la paroisse de Givretles et dans les dépen- 
dances du château de Domérat. 

Amelius, on le voit, ne fut pas, très- spontanément du 
moins, un des bienfaiteurs du prieuré. Non seulement il 
essaya de s'opposer aux restitutions, il voulut même repren- 
dre aux moines des biens qui leur avaient été donnés et dont 
ils jouissaient depuis longtemps. Amblard Gaudeth , son 
beau- père, avait été un des principaux fondateurs delà Cha- - 
pelle-Âude, et quand il mourut il Tenrichit de legs considé- 
rables. Plus tard, son fils Gaufred , qui lui avait succédé, 
voulant faire un pèlerinage (peut-être prit-il part à la pre- 
mière croisade, car ceci est antérieur à 1098), fit à Saint- 
Denis des donations considérables. Comme il ne revenait pas, 
son beau-frère Àmelius et sa sœur Ermongarde le crurent 
mort, et attaquèrent les donations faites à Saint-Denis par 
Gauffred et son père Amblard^ Cette fois Àmelius eut réelle- 
ment gain de cause: le sire d Huriel décida par ses prières 
les moines à rendre à Ermcngarde, en usufruit pour le reste 
de sa vie, une partie des dons de son père et de son frère , 
c'est-à-dire la moitié de la terre et des bois de la Faye, la 
moitié de ce qui leur avait été donné dans la dîme de Nocq , 
enfin tous les bois Doerec (1). 11 semble du reste que ces 
concessions n'étaient pas tout-à-fait sans motifs, puisque 
Richard lui-même, l'ardent protecteur du prieuré , ne refusa 
pas d'être garant du traité intervenu à celte occasion entre les 
parties. Toutefois il y eut un point sur lequel les moines re- 

(i) D'Huriel ? de Uriaco de Urec. 
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fusèrent de céder : ih avaient acquis de Caufrcd Gaudeth , 
moyennant 350 SOU& de Limoges, la propriété d*un péagc^ 
voisin de la Chapelle- Aude, et s'en étaient vu dépouiller par 
la force : ils persistèrent à rejeter toute proposition d'accom- 
modement à ce sujet, préférant attendre un moment favo- 
rable pour obtenir justice. Ils étaient sûrs du reste d'arriver 
un jour à leur but, autorisés qu'ils étaient par les conciles et 
les synodes (XXVIll p. 62) à enlever aux laïques |X)ur se les 
approprier par tous les moyens possibles, les dimcs et autres 

bénéfices ecclésiastiques dont ils les verraient en possession. 

Tels furent les commencements du prieuré de la Chapelle- ' 
Aude. La protection royale, celles des grands seigneurs du 
pays, et surtout l'activcsollicitudedcs archevêques de Bourges, 
en firent rapidement un des plus riches établissements reli- 
gieux de la contrée ; ses richesses temporelles l'exposèrent 
sons doute à bien des tracasseries, des avanies, des brigan- 
dages de la part des barons, ses anciens prolecteurs, et de 
leurs descendants; le pouvoir des prieurs fut menacé plus 
d'une fois par les prétentions des sires d'Huriel; les immuni- 
lés de la ville et du couvent furent souvent violées par les 
sires dé Bourbon, d*Hurie1, de Cnlent et d'autres peut-être 
dont le souvenir ne nous est pas parvenu ; mais ces violences, 
ces excès ne furent toujours que momentanés. Nous ne les 
connaissons aujourd'hui que par les réparations voloptaire- 
ment consenties par le coupable, ou qui lui sont imposées 
parle roi. Nous allons citer quelques traits de ce genre qui 
feront, mieux que toute théorie, comprendre ce qu'était aux 
XI« et XJ1« siècles, cet âge d'or prétendu de la féodalité , 
l'existence ordinaire, la vie paisible et de tous les jours des 
puissants barons dont les châteaux dominaient la campagne. 
Les couvents pillés étaient tôt ou lard dédommagés de leurs 
pertes, soit par le pécheur vieilli et converti, soit par les 
parents et hériliers ; quant au reste, bourgeois et artisans 
des villes, bourgs fermés et communes, ou paysans de la 
plaine et des bois, tout ce qu'on leur volait était de bonne 
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prise, autant de prissUr Tenncmi» dit le plro?erbe, et renn^ml 
dans ce temps-là ji' c'était encore l'étranger, c'est-à-dire, pou r 
le seigneur féodal, tout ce qui n'était pas à lui ou aux siens 
tout ce qui féodalement dépendait d'aulriii. 

Un jour (1) le sire d'Huriel, Hurhbaud, fils de ilumbaud - 
Ic-Vieux, revenant d'une expédition , arrive à la Chapelle- 
Audoi s'y logé avec quarante cavaliers, pénètre de vive Tocce 
dans les maisons des bourgeois, «t s'y procure, par violence, 
pain, viande, vin, enfin tout ce qu'il fallait à sa troupe. Ce 
que voyant , le prieur de la Chapelle-Aude Raoul se plain^ 
à Humbaud lui même du tort qu'il fait à Saint-Denis ; celui-ci, 
peu touché des lamentations du prieur, répond qu'il n'a fait 
à Saint-Denis aucun lort, qu'il a simplement usé de son 
droit, puisque c'est l't une couUime qui lui appartient. Àlom 
le prieur, à Taide de ses sergents et des bourgeois de la 
Chapelle-Aude, attaque les gens d'Humbaud et les expulse 
tous de force par le fer et le feu. Outré d'apprendre que le 
prieur ait osé lui faire un tel affront, le sire d Huricl revient 
avec ses hommes d'armes, rentre dans le clôtre, et met au 
pillage les biens de Saint-Denis, enlevant tout ce qu'il peut 
trouver, vip, vêlements, bétail, etc. Le prieur se rend alors 
a la cour de l'arehe^vêque do Bourges Léger, et lui porte 
plainte contre le seigneur d'Huriel, le prélat reçoit la plainfo, 
et se* rend à la Chapelle-Aude, sommant l'accusé de fnire 
droit au prieur. Humbaud demande et obtient qu'un jour soit 
ri\é pour les débats, et ce jour venu, le prieur et ses parli- 
sans d'une part, Humbaud d'Huriel et les siens de lautre , 
comparaissent au castrum de Sainl-Désiré, pardevant un tri- 
bunal composé de l'archevêque Léger et de plusieurs autres 
6(igncurs. « Alors le prieur lisant les privilèges de Saint- 
Denis émanés des rois de France et ôeis princes du pays , 
entre autres d'Archambaud de Bourbon du fis(5 duquel dé- 
pendait le bourg de la Chapelle-Aude , écrits en présence et 

(i) Pi^cè XVII, pages 56 et suiv. 
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SOUS les yeux d'Humbaud d*Huriel» père deFaccusé, présente, 
devant tous, des témoins dans les condilions légales , prôts à 
attester, à prouver par leurs véridiques dépositions, la liberté 
de la Chapelle-Aude, et la réalité du privilège qui exemple 
le bourg de toute invasion de qui que ce soit, par octroi des 
rois de France et des princes de ce pays. Uumbaud répond 
qu'il a de droit, par coutume , & la Chapelle-Âude viguerie, 
tonlieu, droit d'hostise, et crédit pour ses achats en pain , 
vin et viande, et que de plus les hommes du bourg sont tenus 
ft le svivre en expédition ; parties ouïes, Tarchevôque et les 
autres seigneurs composant avec lui le. tribunal , leur de- 
mandent si elles veulent qu'il soit procédé au jugement. Le 
prieur y consent avec joie , mais Humbaud déclare vouloir 
prendre conseil , et , après s'être consulté avec Adclard 
Guillebaud, Hélieson frère, et beaucoup d'autres ses parti- 
sans, se voyant hor^ d'état de résister aux privilèges et aux 
témoins produits par le prieur , ni personnellement , ni par 
témoignage d'autrui, ni en prétextant de quelque investiture 
donnée jadis soit à son père soit à quc^lque autre de ses ayetix, 
cédant enfin i Tévidence, reconnaît et confesse sa faute •• , 
fait à l'archovôque et au prietu* satisfaction pour Tinvasion 
de la Chapelle-Aude et l'envahissement du cluitrc, rend sans 
en rien garder tout ce qu'il avait pris injustement et aux 
moines et aux bourgeois, et renonce aux coutumes ci-dessus 
spécifiées, de telle façon qu'elles ne puissent être jamais 
revendiquées ni par lui ni par aucun des siens ; enfin comme 
l'archevêque et le prieur lui ont pardonné, sauf restitution du 
capital, le tort qu'il leur avait fiiitl, il s'engage personnelle- 
ment, par serment prêté sur TÉvangiie, h ne plus jamais rien 
prendre de force dans la ville de la Chapcllc-Aude, et à ne ja- 
mais réclamer lui-même ni faire réclamer par aucun des siens 
les coutumes]dontlil a été question . Pour plus de sûreté, l'arche* 
vêque» en présence et sous les yeux de Humbaud lui-même, 
fait rédiger cette convention en forme de charte, qui est 
scellée du sceau archiépiscopal , et ierminéc par rénuméra- 
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lion des principaux assistants qui servent de témoins (De 
1099 à 1106;. 

Quelques années plus tard , sous Tépiscopat de Vulgrin 
(112D-1126), nous retrouvons le même Humbaud coupable 
une seconde fois de la même faute : il envahit à main armée 
le bourg de la Chapelle-Aude, s'y loge avec ses hommes d'ar- 
mes, oblige par violence les gens du bourg à le suivre en 
expédition , et , qui plus est , enlève dans le même bourg un 
certain nombre de gens avec tout ce qu'ils possédaient. Cette 
fois encore, sur la plainte du prieur Raoul , l'archevêque de 
Bourges prit en main l'affaire : mandé devant lui à Urçai, 
Humbaud n'osa désobéir, il reconnut n'avoir aucun droit sur 
le bourg de la Chapelle-Audc , confessa sa faute , et donna 
caution pour Tamende qui devait en être la réparation, enfin 
il s'engagea, par serment solennel prêté entre les nàains du 
prélat, à s'abstenir désormais de pareilles violences, et pro- 
mit bien que jamais, soit partant en course soit en revenant, 
[quoties ad wale faciendum pergeret^ vel à maie facto redirei^) 
il ne prendrait d'aucune façon logement dans le bourg. 

Ces brutales façons d agir ne furent pas uniquement à 
Tusage des sires dHuriel : vers la fin du Xll« siècle (1169 
nous voyons Archambaud le Jeune léguer des rentes à Estiva- 
rcillcs aux moines de la Chapelle-Aude, par testament, pour 
le salut de son âme, et «en réparation de certains excès com- 
mis par lui dans le cloître de la Chapelle-Aude , qu'il avait 
envahi avec une troupe de gens étrangers et exécrables. » 
Au XIII® siècle, les Olim (Tome h"^, page 341) nous mon- 
trent encore un seigneur d Huriel , Roger de Brosse , accusé 
d'avoir envahi la Chapelle-Aude , battu et blessé les hommes 
du prieur, et fait grand dégât dans la ville et aux environs : 
nous ne connaissons pas l'arrêt rendu après enquête par le 
parlement de Paris, mais tout porte a croire que cette fois en- 
core léglise ne perdit rien pour avoir attendu. En 1304, c'est 
un seigneur de Culent Ranulphus qui est condamné ^ pour 
excès par lui commis contre un des religieux, à 1,500 livres 



INTRODUCTION. XXXIH 

tournois d amende, dont 1 ,000 applicables au roi et 500 au 
prieuré. L'église, on le voit, eut presque toujours, tôt ou tard, 
raison de ses ennemis laïques : le seul obstacle aux progrès 
incessants du prieuré de la Chapelle-Aude , aux XI» et XII*» 
siècles , fut l'opposition des prieurés rivaux du voisinage tels 
qu*Ahun, Evauxct Saint-Désiré. 



TH. 



Les seules difBcullés réellement sérieuses qu'eut à vaincre, 
dès son début, le prieuré de la Ghapelle-Âude, lui vinrent de 
l'église : soit de bonne grâce, à l'exemple des sires de Bour- 
bon et d'Uuricl, soit après lutte et par crainte de Texcommu- 
nication, comme Amelius de Chambon, les seigneurs laïques, 
convaincus de la légitimité des droits de Saint-Denis, avaient 
restitué ou vendu au prieuré les églises et propriétés ecclé- 
siastiques dpnt ils se trouvaient en possession. Les prieurs 
voisins d*Ahun, Chambon, Evaux et Saint-Désiré, et les archi- 
prêtres d'Hérisson et d'Huriel firent plus die résistance , et 
refardèrent d'un siècle au moins le triomphe complet et défi- 
nitif des moines de Samt-Denis : l'influence de Suger, abbé 
de Saint-Denis, qui gouverna la France en l'absence de 
Louis Vil, fut tout au plus assez forte ]K)ur vaincre enfin, 
avec l'aidé du Pape et de l'archevêque de Bourges, Tinlraitable 
opiniâtreté et l'invincible force d'inertie opposées h Saint- 
Denis par les moines du Berry et de la Marche, qui ne se 
voyaient qu'avec peine obligés de céder le terrain à ces 
étrangers inopinément revenus de France. 

f Dès le principe, au temps d'Aimon, archevêque de Bourges, 
et de Henri, roi des Francs, lorsque les moines de Saint-Denis 
commencèrent à bâtir à la Chapelle une église en Thonueur 
de leur patron , trois hommes vieux et antiques , Dodon le 
prêtre de Preuille, Evrard son frère etBosbert leur cousin, 
vinrent au prieuré, et indiquant aux moines quantité de pro- 
priétés qui avaient appartenu à Saint-Denis dans ce pays, 

V 
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leur dirent, entre autres choses, que le champ de Preuille, dit 
champ du domaine , avait été du domaine propre de Saint- 
Denis, ainsi que la vigne adjacente chargée de quatre deniers 
de cens annuel envers l'église d'Aude et de quatre deniers 
annuels aussi envers Tautel de Saint- Denis de Maillet. Les 
moines aussitôt réclament le champ à GofiTred Tarchiprêtre, 
qui en était détenteur , et le somment de par Saint-Denis de 
restituer le bien du saint, ou de leur donner satisfaction. 
L'archiprôtre , méprisant la réclamation, ne restitua rien et 
ne fit pas droit, bien que. les moines eussent porté plainte 
contre lui à larchevêque Âimon. Celui-ci étant mort , les 
moines portèrent plainte à son successeur , Tarchevëque Ri- 
chard, qui fît sommer Tarchiprêtre, son subordonné^ défaire 
droit à la réclamation des moines : nouveau déni de GofTred, 
nouvelle plainte des moines. Alors Richard, après une seconde 
puis une troisième sommation , sur le refus de Tarchiprétre 
de se soumettre'à la justice , lança contre lui une sentence 
d'excommunication. Après être resté longtemps excommunié, 
se voyant hors d'état de prolonger la résistance., Goffred 
consentit enfin à paraître en justice. L'archevêque fixa un 
jour de plaid pour vider cette querelle, et, ce jour venu, les 
deux parties comparurent à la Chapelle , pardevant l'arche- 
vêque, en présence de Humbaud d'Huriel, d Amblard Ouille- 
baud'et de beaucoup d'autres seigneurs du pays. Alors les 
moines lisant leurs privilèges et montrant des témoins prêts 
à prouver, soit en cour ecclésiastique pardevant l'archevêque 
et les siens, soit en cour laie pardevant Humbaud et les autres 
seigneurs , qu'ils avaient souvent ouï dire à leur grand-père 
qu'il avait eu cette terre en tenure servile , et qu'il en avait 
rendu le service à Saint-Denis, offrant, en outre , de démon- 
trer la véracité de ce témoignage et le bon droit de Saint- 
Denis , l'archiprêtre ne leur opposa qu'une chose , à savoir sa 
longue possession soit par lui-même, soit par ses auteurs. 
Alors l'archevêque, Humbaud, et les autres seigneurs présents 
au jugement, lui demandèrent s'il consentait à être jugé, et 
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Tarcbiprêtre, après s'être consulté avecHumbaud d*Huriel, 
Amblard Guillebaud, et beaucoup d'autres très-habiles gens 
de son parti, voyant qu'il n'avait rien à gagner à un jugement, 
se présenta devant Tarchevéque^confessant sa faute et deman- 
dant grâce à lui et aux moines, d*avoir si longtemps retenu 
cette terre contre toute justice, et supporté Texcommunication 
de son pasteur. Sa grâce obtenue, il renonça à la terre, et en 
fit don au prieuré entre les mains de Richard et d'Humbaud 
d'Huriel (XXifl, p. 54). n On peut juger, par la résistance de 
Farchiprêtre d'Hérisson, des efforts qu*il fallut aux moines de 
St-Denis fiour obtenir la recocnaissance des droits de leur mai- 
son surles*erresdonts'étaient emparés, depuis longues années, 
leurs rivaux du clergé séculier et des ordres monastiques. 
Toutefois la victoire, longtemps disputée , finit par rester à 
Saint'Denis. Les droite de l'abbaye, que l'archevêque Richard 
et l'abbé Rainier avaient réussi à faire constater autlientiquo- 
ment furent défendus énergiqoement par les successeurs de 
Richard au siège de Rourges, contre les entreprises des 
prieurés rivaux. Ce fut celui d'Ahun qui entama la lutte. On se 
rappelle la manœuvre, liardie autant qu'adroite, par laquelle 
Richard avait réussi à faire reconnaître aux seigneurs du 
pays les droits du prieuré sur les églises de Viplaix. Les moi- 
nes de St-Denis, rentrés en possession, y avaient mis un ser- 
gent, qui la tenait d'eux en commande , pour toute sa vie, à 
charge sans doute de certaines redevances : ce vassal félon, 
mécontent de ses nouveaux suzerains , s'entendit avec les 
moines d'Âhun, et ceux-ci, secondés par la perversité de cer- 
UHns laïques , obtinrent de l'archevêque Léger, qui ne con- 
naissait pas le droit de Saint-Denis , la possession de cette 
même église. Le prieur de la Chapelle , Raoul, porte plainte 
à l^rchevêque , qui , une fois saisi , cite à sa cour et à ses 
synodes, à trois et quatre reprises, les moines d'Âhun toujours 
en défaut : ils se présentent entin au synode de la mi-octobre, 
et le lendemain la cause est plaidée dans le chapitre de Saint- 
Etienne pardevant les grands du diocèse : on voyait là, 



V 
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entre aiatres témoms de la donation obtenue et ratifiée par 
Richard, le moine Benoît qui en avait, de sa main, écrit la 
charte, au nom et par ordre de Tarchevêque : les moine? 
d'Ahun furent en conséquence obligés de restituer. C'é- 
tait une première victoire pour le |>rieuré de la Chapelle- 
Aude, mais ceux d*Ahnn n'en furent pas découragés : à force 
de délais, de défauts, de remises, ils avaient réussi h faire 
traîner raifatre deux ans au moins et peut-être davantage 
(LXXXVy p. 125). Celle-ci à peine finie , ils en commencèrent 
une autre. L'archevêque Léger (1098-1120) h peine mort^ 
son successeur Vulgrin (1120-1136) eut à juger un procès 
pareil, relatif à Tusurpalion par les moines d'Ahun de l'église 
d'Estivareilles, reconnue solennellement par Richard pour 
une possession de Saint-Denis. Raoul, second prieur de la 
Chapelle-Aude, nous a laissé un récit de cette aflaire où Yon 
trouve un curieux tableau de procédure ecclésiastique au 
Xllo siècle. Je traduis ce morceau, qui a pour thre : « Com- 
ment le prieur Raoul a conduit l'affaire entamée contre hs 
moines d'Ahun, au sujet de l'église d*Estivareilles, pardevant 

rarchevêque Vulgrin (LXXXIV, p. 123). » . 

« Il commença par porter plainte à l'archevêque contre les 
moines d'Ahun, qui lui ravissaient Téglise d Estivareilles^ 
appartenant à Saint-Denis. La plainte reçue , l'archevêque 
fait assigner et le prieur et les moines d'Ahun à Bourges , le 
jour de Saint Ursin, pour plaider l'affaire devant lui. Le prieur 
s'y rend , les moines d'Ahun ne viennent pas, et n'envoient 
personne pour interdire le plaida L'archevêque remet Taffaire 
au commencement du carême suivant : même absence des 
moines. Alors, voyant que les moines d'Ahun avaient fait 
deux fois défaut, Tarchevêque fait assigner pardevant lui, au 
dimanche d'après la Pentecôte , et le prieur et les mornes, 
pour faire expliquer par ceux-ci et leur défaut et leur injuste 
agression contre le droit de Saint-Denis. Celte fois; le prieur 
de la Chapelle et l'abbé d'Ahun se rendent au plaid, et le 
prieur demandant justice , d'abord du défaut qu'avait fart 
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Tabbé , ensuite de son injuste usurpation , Tabbé demanda 
une trêve. L*archeYêqiic répondit qu'il ne pouvait accorder do 
trêve qu'avec le consentement du prieur , et celui-ci affirma . 
qu'il n'en voulait donner aucune. Toutefois, à la fin, le prieur 
cédant, malgré lui, partie à la prière de l'archevêque, partie 
aux instances des clercs et des seigneurs qui se trouvaicnt-là, 
consentit à une trêve, qui devait durer jusqu'au lendemain 
des kalendes d'août, jour de Saint Etienne, a condition pour- 
tant, qu'à partir de ce jour, les moines d'Âhun ne pourraient 
en appeler au pape , au cardinal ou au légat, ni se procurer 
d'autres titres que ceux qu'ils avaient déjà montrés. 

Au jour convenu, l'abbé d'Ahun fait encore défaut ; alors 
l'archevêque, voyant que ceux d'Ahun avaient par trois et 
quatre fois dédaigné de comparaître à sa cour, le prieur de la 
Chapelle réclamant justice , le roi et Fabbé de Saint-Denis 
mandant, en outre, de rendre au prieur leglise d'Estiva- 
reilles, prend un parti et fait procéder au jugement. L'arrêt 
fut que le prieur devait recevoir l'investiture de l'église d'Es- 
tivareilles , ce qui fut exécuté. A celte nouvelle , les moines 
d'Ahun, dépouillant l'église, emportent avec eux les reliques 
et les livres. De plus, ils vont trouver Tarchevêque, portent 
plainte et réclament justice. Celui-ci fait assigner de nouveau 
moines et prieur. A Taudience le prieur répond qu'il satisfera 
les moines d'Ahun, k condition que ceux-ci rendront les reli- 
ques et les livres qu'ils ont enlevés injustement. L'archevêque 
remit l'affaire au deuxième jour après le synode, qui se tient 
après la fête de Saint Luc , avec injonction aux moines de 
restituer, d'ici là, ce qu'ils avaient enlevé de l'église. Or, les 
moines, sans avoir rien restitué, ne vinrent pas au plaid, et 
se rendirent à Rome. » L'affaire n^en resta pas là : deux fois 
le clergé de Bourges, cour de farchevêque, prononça en fa- 
veur du prieuré, sans qu'il fût possible de venir h bout de la 
résistance obstinée des moines d*Ahun. L'archiprêtre d'Héris- 
son, peut-être le même qui avait été forcé précédemment de 
restituer le champ de Preuille, semble avoir clé favorable aux 
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adversaires de St-Denis, car Tarchevêque Vulgrin fut obligé de 
lui écrire deux fois (LXXXIX, XC, p. 129) de faire remettre 
entre les mains du prieur l'église d'Estivareilles^que les moines 
avaient reprise de force. La seconde lettre surtout semble in- 
diquer et réprimander, dans rarchiprétre, une négligence peut- 
être volontaire relativement» Texécution des ordres donnés par 
le prélat : «« Nous avons reçu, dit l'archevêque, la plainte du 
prieur de la Chapelle -Aude, et de Guillaume son clerc, conte- 
nan Ique Humbaud de Paci, moine, a porté sur ledit Guillaume, 
devant Fautel, des mains sacrilèges, et que le chapelain d'Es- 
tivareilles , en présence duquel a été ox)mmis le sacrilège, 
sommé de cesser le service divin, n'a pas voulu obéir. Nous te 
mandons de les citer l'un et Tautre, le moine et le chapelain, à 
comparaître pardevant nous le dimanche d'avant la St-Michel, 
à Chauvigni, pour y être interrogés sur ces faits Nous sommes 
surpris, en outre, de ce que tu n'as pas fait, comme nous te 
l'avions mandé, justice de ce même Humbaud, puisqu'il n'a pas, 
selon nos ordres, restitué au prieur les objets appartenant à 
l'église d Estivareilles.o L'abbé d'Ahun ne céda pas encore : il 
fallut deux lettres successives (LXXXVI, p. 126, -et LXXXVIII, 
p. 128)de deux légats diflérenls, qui tous deux l'excommuniè- 
rent. Le premier, G. évoque de Chartres, lui avait intimé Tordre 
de donner au prieur de la Chapelle-Aude linvestiture de l'église 
d'Estivareilles , dans les huit jours après la réception de sa 
lettre, le menaçant, en cas de désobéissance, de suspendre se s 
pouvoirs, et de lui interdire l'entrée des églises : l abbé d'Ahun 
persista dans sa désobéissance, et le second légat, Alexandre 
évoque d'Ostie, fut obligé de renouveler les menaces de son 
prédécesseur. Dans une lettre adressée à l'abbé d'Ahun, il lui 
reproche d'avoir dépouillé les moines de la Chapelle-Aude, 
par la violence, à l'aide de laïques, de leui église d'Estiva- 
reilles, lui ordonne de la leur restituer sur ie champ, et, dans 
le cas où il aurait des objections à faire, de comparaître à 
Vezelai, aux premiers jours de carême, pour y être entendu. 
L'affaire, toutefois, n'en resta pas là : nous voyons par une 
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lettre de Suger (LXlll, p. 104) que cette même église fut do 
nouveau, par des laïques, enlevée adx moines de la Chapelle 
pour le compte de ceux d'Ahun, sous Pierre de la Chaire, se- 
cond successeur de Vulgrin (1141-1171)' : la fin surtout de 
cette requête est instructive : « Si Ton réclame, dit Suger, 
quelque droit sur celte église, nos frères sont prêts à répondre 
canoniquement, de notre aveu, au jour fixé par vous, et s*il 
vous plait de voir comment cette affaire a été traitée sous vos 
prédécesseurs, Vulgrin et Albéric, nos frères sont en état de 
vous renseigner parfaitement à cet égard. Et qu'il ne vous 
semble pas trop dur de travailler pour nous : car vous nous 
trouveriez, le cas échéant, tout prêt à vous rendre honneur 
et service. » Nous manquons de détails sur Tissue de ce nou- 
veau procès : il est certain toutefois qu'Estivareilles fut res- 
tituée, car au XVIlIe siècle cette église appartenait encore 
avec douze autres au prieuré de la Chapelle-Aude. 

VIII. ' 

Les donations faites au prieuré n'embrassent qu'un petit 
nombre d*objets toujours les mêmes ; on donne le plus ordi- 
nairement des terres, soit un fisc ou fief, comme Jean de 
St-Caprais (XII, p. 21), soit un aleud, comme les deux frères 
Raoul et Joscelin de Florigni (XXX , p. 65). Avec la terre, 
presque toujours, surtout quand c'est un fief, on donne celui 
qui la cultive (Xil, p. 21, et passim), et, dans ce cas, il n'est 
pas rare de voir la donation énoncer seulement les services 
dus par le tenancier (XII, p. 21, XIV, p. 26). Quelquefois, le 
serf est donné seul, probablement quand il exerce un métier : 
tels sont Unbert le Meignin , à Reugni (XIV, p 27), Teald 
des Maisons et Bernard Farfarusca (XV, p 30). Parmi les fiefs 
donnés au prieuré, on trouve mentionnées un certain nombre 
d*églises ayant la plupart primitivement appartenu à Saint- 
Denis, et depuis longtemps tenues en fiefs, soit d'un seigneur 
par des laïques qui partageaient avec le desservant le produit 
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des offrandes (XXI, p. 60), soit de rarchevêqae môme^ par 
des prêtres soumis à des redevances déterminées ( LXXIV, 
LXXV, p. 1 16417). Telles étaient Téglise d'Aude, restituée par 
Ilumbaud d Huriel et ses vassaux qui la tenaient de lui (le 
prêtre Airald, donné avec tout son bien au prieuré en même 
temps que l*église, en était peut-être le desservant) (XV, p. 30); 
2^ celle de Viplaix, cédée, sur les instances de Tarchevêque 
Richard , par Raoul de Paci, avec l'assentiment de Humbaud 
d'Huriel, dans la mouvance duquel était cette église, selon la 
vieille coutume laïque (XXI, p. 60) ^ 3o celle de Nocq, remise 
entre les mains de l'archevêque par Amblard Guillebaud, avec 
le consentement d'Humbaud d'HurleU son suzerain ; ce même 
Amblard Guillebaud déclare abandonner entre les mains de 
l'archevêque toutes les églises possédées injustement jusque- 
là par ses vassaux et lui, protestant en même temps que 
ceux de ses hommes qui auront refusé de faire comme lui, ne 
trouveront plus en lui désormais ni protection ni secours 
(XXIV, p. 67). Quelquefois, 1 église inféodée se trouvant par- 
tagée entre plusieurs vassaux d'un même suzerain, les dona- 
tions n'en comprennent qu'une portion ; c'est ainsi que nous 
voyons Guillaume Blanc abandonner aux moines le quart de 
l'église de Védun, avec le fisc, terre et cens deWuilbert le 
prêtre et de Giraûd Le Roi : le consentement du suzerain Gi- 
raud de Linières, très-preux chevalier, est exprimé comme 
d'habitude (XXV, p. 59). Il dut arriver souvent que des dona- 
tions ou restitutions d'églises, consenties par les vassaux qui 
les possédaient, 'à Tinsu ou contre le gré de leur suzerain, 
furent contestées ou même annulées par celui-ci. En voici un 
un exemple. Les possesseurs laïques de l'église de Givrettes, 
vassaux d'Amelius de Chambon, terrifiés des menaces de l'ar- 
chevêque de Bourges, et craignant de mourir excommuniés, 
avaient fait abandon de leur église entre ses mains. Amelius 
1 apprit et saisit lëglise, dont il dépouilla les moines malgré 
la donation (XXIV, p. 64). Plus tard , il est vrai , cédant, lui 
aussi , aux menaces de l'archevêque, le coupable reconnut sa 
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faute, et rendit Téglise aux moines, en leur accordant le droit 
d'acquérir des terres dans les territoires du cbftteau de Do- 
mairat et de la paroisse de Givrettes. Mais tous les suzerains 
n'étaient pas aussi récalcKrants qu*Ânieliu8 de Chambon : 
nous voyons même (LX, p. 102) le sire d*Huriei, Humbaud 
le Vieux selon toute apparence, avec ses vassaux Guillaume 
Blanc et Gautier son fils, supplier dévotement l'archevêque 
do recevoir d'eux le fief presbyléral et Téglise de Lanage, dont 
ils font abandon entre ses mains» s*avouant coupables, envers 
Dieu et lui , d'en avoir injustement gardé la possession si 
lo»gte.mps. Mentionnons encore, pour en finir, l'église de 
Saint-Genès d'Onrezat, sur laquelle Dea, femme de Golferius, 
possédait injustement certains droits, qu'elle abandonne dans 
leur intégrité à Saint-Denis, avec le quart de la dlme, et la 
part qu'elle avait de Jean le Dlmeur, part dont elle réserve à 
ses fils la jouissance viagère. 

L'arcbevèque de Bourges était, comme les seigneurs laïques, 
possesseur d'églises tenues de lui en fief : il donna lui même 
l'exemple des restitutions, en cédant au prieuré l'église de 
Saint-Sulpice d'Archignal, à cette condition, toutefois, que 
ceux qui la tenaient de lui la garderaient jusqu'à leur mort 
comme fief du prieuré. H nous reste deux pièces (LXXIV et 
LXXV, p. 116-117) qui semblent être les contrats intervenus 
entre le prieuré et les prêtres possesseurs d'Arehignat, au 
temps de l'abandon paf l'archevêque Richard 5 nous en re- 
parlerons ailleurs, on traitant des droits de suzeraineté con- 
servés par le prieuré sur les églises paroissiales placées sous 
sa dépendance. 

Parmi les objets les plus ordinaires des donations, jl ne faut 
pas oublier les immeubles de petite étendue, comme prés, 
parcelles de terre labourable, etc.; les rentes foncières, géné- 
ralement de petite valeur ; les redevances en nature, bestiaux, 
grains, vin, que Ion trouve mentionnées à chaque instant ; 
les dimesj primitivement propriétés de Téglise, passées depuis 
Tavènement des Carlovingiens aux mains des laïques ; enfin, 
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diffigreritas sortes debâlimenis d*exirioiUlioo, moulmSi gran* 
gès, etc. Notons en outre deux genres de concessions qui se 
rencontrent d'ordinaire dans les donations des riches et 
puissants seigneurs féodaur : ce sont : 1^ le droit d'usage 
dans les bois, prés ou rivières du seigneur; Î9 le droit d'ao* ' 
quérir dans sa mouvance, et la ratification anticipée des 
Tentes on dons faits par ses vassaux au prieuré , (XIV, 
p. 27; XV, p. 29; XXIV, p. 57; XXV, p. 58; XXIX, p. 64, 
et passim). C'est ainsi qu'Ârct^ambaud le Fort, confirmant 
tes donations de son père au prieuré de la Chapelle-Aude, 
y ajoute rautorisation donnée aux moines de posséder à \à^ . 
mais ce que ses vassaux {fiscaUs)^ de quelque condition qu^ils 
soient, leur auront donné ou cédé de toute autre manière ; et 
que Humbaud le Vieux leur concède à toujours atout ce qu'ils 
pourront avoir de ses sergents, ou acquérir dans sa terre, soit 
églises, dîmes, champs, hommes ou femmes , de tous ceux 
qui tiennent fief de lui, soit cleros, soit laïques, p^ don, 
achat, engagement, ou d'autre manière. » Amblàrd Guillc- 
baud vassal de Humbaud leur donne le même privilège , 
ainsi que Giraud de Linières, et généralement tous les bien- 
faiteurs du prieuré, possesseurs de fiefs d'une certaine impor- 
tance. Ce même Humbaud , dans la pièce vfi XIV, donne aux 
moines l'autorisation de prendre dans ses forêts ^ où qu'elles 
soient, tout ce qu'il leur faudra de b(HS de chauffage et de 
construction, d'y faire paître leurs troupeaux , porcs, bœufs 
et vaches, enfin le droit de pèche dans tousjes cours d*eau 
qui traversent la terre d'Huriel. 

Les motifs des donations sont , on le conçoit , des plus va- 
riés : quand il s'agit d'anciennes propriétés ecclésiastiques , 
l'acte affecte assez souvent la forme d'une restitution volon- 
taire, le baron cède à la pression qu'exerce sur lui l'autorilé 
épiscopale ; convaincu du droit de l'Ëglise et doutant du sien, 
il préfère, pour mettre sa conscience en repos , abandonner 
des biens qu'on lui dit et qu'il croit usurpés par ses ancêtres* 
iSouvent aussi c*est la piété seule qui motive les dons faits à 
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Saint-Denis : Guâliàume et Raonl de Paci(XXVI, p. 60) , font 
ensevelir Giraud leur père à la Chaf^lle-Aiide, et donnent ai 
prieuré , à celte occasion, la moitié du mas de Chasemais , 
des prés, des vignes, etc.*, en reconnaissance, le prieiur 
Hugues et les moines chargent Tun d'entre eux de prier cha- 
que jour pour Tâme de Giraud et de ses enfants. Tantôt c'est 
un chevalier qui part pour un péla*inage , comme Geoffroi 
Gaudet (XXXI, p. 67) , ou pour la croisade de Jérusalem , 
comme Arnaud de Guérande (XLIII, p. 82, 1096-1008) , ou i /) '^ t. 

comme Guillaume de Ruierre (XL!!, p 8i, 107M093), pour --j^ 
rejoindre en Angleterre les normands de Guillaume le Bâtard : il /il ^^^^^ — 

il s'en vient au moutier avouer ses fautes et chercher Tabso- ^|/ '/j )\ ifJlKo>f^ 
hition , puis il donne à Dieu et à Saint-Denis, pour le salut n 

de «on âme, une partie de ses biens s'il a des héritiers, et la 
totalité s'il n'en a point « ou si, ce qui revient au môme , 
n'ayant qu'un neveu (p. 83) , ou un fils (p. 98}, il le confie 
au prieur pour lui faire prendre Thabit monastique. On voit 
même (LVIH,p.98) un seigneur, Geoflroi Gros8inel,se donner 
lui^mémo avec une portion de ses biens et Raoul son fils , par le 
conseil de ses parents et amis et de son autre fils Humbaud. il 
abandonne tout ce qu'il a dans le mas Lupin au prieur, qui 
se chargera de rembourser à Jean Grossinel quarante sous 
de Souvigni, pour lesquels ces biens lui étaient engagés \ 
Raoul sera fait moine, en temps opportun, et le prieur lui don- 
nera Ihabit; quant à Geoflroi, il peut, à son gré, rester 
laïque en conservant sa prébende, ou se faire moine , auquel 
cas le prieur lui devra aussi donner l'habit. Les biens donnés 
devaient être d'une certaine importance , car ils comprennent 
un domaine propre et des arrière fiefs , une grande coulure, 
des prés, terres, vignes, et la moitié d'un «etdin. Un autre 
seigneur, Haimon Palazeis (XL. p. 80) , (ait don aux moines 
de la moitié du mas de Givrais [de Cildraico) et d'une mai- 
son à Hérisson, pour le salut de son ftme, de celles de ses pa- 
rents vivants ou morts, et de celle de sa mère , à laquelle il 
fait prendre Thabit monastique au prieuré même de la Gha- 
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pelle Aude, fak unique dans noire cariulaire, et qui semble- 
rait indiquer qu'on y admettait alcMrs aussi bien les femmes 
que les hommes (1098-1 108). Un autre , Roger d'Huriel , se 
sentant malade, envoie prier le prieur Raoul de venir à sou 
lit de mort. Celui-ci s'empresse d'accueillir favorablement la 
prière du moribond et de ses amis, et le fait moine : dans sa 
reconnaissance, Roger donne au prieuré une partie de ses 
Mens, en présence et du consentement de ses deux frères 
Rorgon et Guillaume, de Raoul Vieuxgrain son beau-frère, et 
de Roger Grosel ( Grosœil ), son sergent. En cas d'opposition 
de ses frères après sa mort , il les déshérite entièrement au 
profit du prieur et des moines. 

U est enfin un delruier mode do donation , 'spécialement à 
l'usage des ecclésiastiques séculiers, et qui a conservé jusqu'à 
un certain point les caractères principaux de la preslairc des 
premiers siècles du moyen -âge : ce sont en effet des donations 
avec réserve d'un usufruit viager, généralement accru aux dé- 
pens du prieuré, et quelquefois transmissibie à Théritier di- 
rect du donateur, mais seulement en viager. En voici un 
exemple assez caractéristique ( LVill, p. 99 ) : Dacbert, archi- 
prêtre de Saint-Désiré, avait longtemps tenu du prieur de la 
Chapelle-Aude l'église de Chasemais autrefois donnée à Saint 
Denis ; à sa mort , elle rentra dans le domaine du prieuré ; 
rarcbiprèlre Mathieu, neveu de Dacbert, doublement soigneux 
de ses intérêts, et dans ce monde et dans Tautre, (duppliciter 
sibimet consulenSj et in hoc videlicet seculoet infuturo)^ prend 
le sage parti de se donner corps et biens A Saint-Denis et au 
prieur de la Chapelle, à cette double condition : !<> que si ja- 
mais il se décide à entrer en religion , c'est là qu*il se fera moine 
et non dans un autre monastère ; et 2<^ qu'après sa mort nul 
des siens ne pourra réclamer aucun droit sur la chapellenie de 
Chasemais, qui lui revenait de droit d'après les conventions 
précédemment arrêtées entre le prieur et Dacbert. Alors les 
moines, généreux envers leur vassal, lui concèdent, pour tout 
le temps qu'il gardera l'habit séculier, la chapellenie et l'église 
avec réserve de certains droits. 
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Le donateur ecclésiastique ne se contente pas toujours d'un 
usurruit viager et personnel, il lui arrive souvent de stipuler, 
en faveur des siens , des réserves, et en termes qui peuvent 
surprendre, si Ton oublie que le célibat n'est rigoureusement 
imposé aux prêtres catholiques que depuis le pontificat de 
Grégoire Vil. Les desservants de Téglise d'Archignat "recon- 
naissent qu'après leur mort elle devra appartenir en entier au 
prieuré, a toutefois » , prennent-ils soin d'.ijouter, « s'il se 
présente quelqu'un de notre descendance , notre successeur 
Icgilime , que les moines , par miséricorde, lui concèdent 
l'église, mais aux mêmes conditions qu'ils exigeraient d'un 
étranger. » ( Sed si aliquis successor legitimus ex nostra 

progenîe adfuerit • LXXIV, p* 117; LXXV, p 118.) 

Quelquefois les donateurs s'associent au prieuré , comme 

Arnaud (LXXV, p. 118), autre desservant d'Archignat; ou 
comme Jean, Bernard, Pierre et Giraud (LXIl, p. 104), qui 
vivaient de la vie hérémilique à Parsac (canton de Jarnage, 
arrondissement de Guéret, Creuse), où ils avaient bâti une 
(•glise érigée dès lors en paroisse. Sur leur demande, ils fu- 
rent, par Suger abbé de Saint-Denis^ admis au nombre des 
frères de la célèbre abbaye, et, sur son avis, se soumirent au 
prieur de la Chapelle-Aude, renonçant à jamais admettre 
chez eux de novices sans son autorisation. Ils conservaient 
lo droit de rester dans l'état ou ils étaient, et dans le cas où 
ils voudraient embrasser la vie monastique, celui d'être re- 
çus comme frères au prieuré de la Chapelle-Aude. C'est ainsi 
' qu'un certain esprit de piété et de pénitence chez les laïques, 
et Tesprit de suite le respect des traditions et de la hiérarchie 
dans le clergé s'unissant pour réagir contre la révolution qui 
avait dépouillé Téglise sous les premiers carolingiens (aux 
Vll« et Vlll® siècles), les archevêques de Bourges, stimulés 
d'ailleurs par l'active influence de "Sugcr, réussirent à cons- 
tituer le patrimoine de la Chapelle-Aude, tel h peu près 
qu'il subsista jusqu'en 1792. 
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Nous avons dit (p. xxiv) comment l'archevêque Richard, 
en eiéculion des ordres du pape Alexandre 11 (XX, p. 47.) 
avait solennellement, par un acte en forme, opéré la restitu- 
tion à Saint- Denis, c'est-à-dire au prieuré nouveau de la Cha- 
pelle-Aude, de dL\-huil églises de son diocèse : dès le XV1<^ siè- 
cle (1) le prieuré n'en possédait plus que douze, comprises 
dans les arcliiprêtrés d'Hérisson et d'HuricI, et jusqu'à la 
révolution, soumises au patronage du prieur, comme l'é- 
glise même delà Chapelle-Aude : c'étaient celle d'Argentière, 
Aude, Estivareillcs, Givrettes, Lanagc, Maillet, Nassigni, 
Nocq, Onrezat, Preuille, Vaux, et Viplaix. Trois autres, celles 
d'Archignat, Chasemaiset Deux Chaises ont dû, selon toute 
apparence, (2) appartenir primitivement à l'abbaye de Saint- 
Denis, puis au prieuré, après leur restitution par rarchevè- 
que ; des trois dernières, lune, Reuilli (Ruliacum)^ avec ses 
dépendances sans doute considérables, constitua, dès le Xl« 
siècle, un prieuré différent de celui de la Chapelle-Aude, 
et dépendant, comme lui , de l'abbaye de Saint- Denis; 
quant aux deux autres, Berno et Bozia , l'indécision où 
nous sommes relativement à .leur position géographique , 
nous cmpêclie de rien décider à leur égard. (3) Deux autres 

(1) D'après un terrier du preuré dressé en 1528. 

(2) Voir les pièces VI. VllI, XI, XX, LXXIV , IXXV, LXXVÏ, 
LXXVII. XCI, XCII. XCIII, XCIV. XCV. 

(3) On se hasarderait pourtant à soutenir qu* elles ont da dépendre de 
la CbapeilcAade, au moins dans les premiers temps de sa fondation, 
aux Xl« et XII« siè les, par exemple, n Ton était sûr de ne pas se trom- 
per, en ideotlGant Berno à Verno (XXX. p. 89.) cl ï Vernido (VI» p. il , 
et XI, p. 21) qui paraît être Verneix, commune dn canton de Montlu* 
çon» et en reconnaissant Bozia, foit dans on des deux hameaux de 
Bouesse, commune de Nocq, soit dans le village de Bouzaii^ commune 
voisine de Saint-Amand (Cher), 
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paroisses, non comprises dans les dix-huit que nous venons 

d'énomérer, Saint-Désiré et Conrçais, ont aussi appartenu 

temporairement au prieuré, avant le XVI« siècle, du moins 

les pièces LXXIX et LXXX nous autorisent à l'affirmer pour 

leXII* siècle, puisqu*à cette époque Tabbé de Saint-Denis 

Suger les réclamait toutes deux pour le prieuré, avecTappui 

du roi Louis-lc-jenne, à l'archevêque Vulgrin (1120-1 136) qui 

semble reconnaître la justice de la réclamation. Le prieur 

nommait aux églises dépendant de sou bénéfice , mais il 

ne pouvait ni les vendre, ni les engager, encore moins les 

donner à tout Jamais; sur la demande du prieur Raoul, 

Suger l'interdit formellement en 1133, avec l'approbation du 

chapitre général de l'abbaye : il autorisa seulement l'abandon 

au desservant d'une portion convenable des revenus de Kt 

paroisse qui lui était confiée, mais uniquement pour tout le 

temps qu'il en conserverait Tadministration (LIX, p. 101). 

Nous trouvons dans notre cartulaire (LXXI à LXXVI,- p. 112' 

118) les renseignements les plus drconstanciés sur le mode 

de concession de ces églises vassales et sur les revenus qu'en 

pouvait tirer le prieur. Dans la première de ces pièces (LXXI, 

p. 112), le prieur Raoul concède à un prêtre du même nom 

que lui Téglise de Viptaix aux conditions suivantes : le prieur 

se réserve annuellement : 1® le tiers du produit des offran* 

des recueillies à la Toussaint, à la Saint-Martin, et pendant 

toute la durée des fêtes de Noèl, c'est-à-dire depuis le jour 

même de la fête jusqu'au lendemain de la Circoncision ; 2» h 

Pâques, cinq sous de la monnaie du pays ; enfin 3» au temps 

de la moisson, deux setiers de seigle. Le lundi de PAques le 

desservant, s'il le peut, conduira sa paroisse en procession 

i la Chapelle-Aude , sinon , il aura terme , pour le (aire, 

jusqu'à la Pentecôte. En cas d'infidélité, le prieur a le droit 

formellement constaté^e donner au desservant prévaricateur 

un successeur 4 son gré. (1114-1120). 

Plus tard, (LXXII, p. 114) après la mort du desservant 
Raoul, le prieur Guillaume investit deux autres prêtres, no.m^ 
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mes aussi Raoul, des églises de Viplaix qu'ils devaient tenir à 
moitié fruit : outré leur moitié les deux Raoï^l étaient auto- 
risés, par faveur spéciale qui ne pourrait faire titre pour leurs 
successeurs, à prendre annuellement !<> deui setiers de seigle 
et un de froment, 2^ un denier sur les offrandes ordinaires, 
autant sur les plantations de vignes, deux deniers sur les 
quêtes, autant sur les enterrements, la totalité des offrandes 
pour les mariages et les relevailles, enfin 3» la moitié de la 
dîme donnée au prieuré par Humbaud de Paret ; le produit 
4es offrandes qui dépasserait le chiffre attribué aux chape- 
lains serait partagé par moitié entre eux et le prieur. La pièce 
LXXllI, p. 115, est un traité particulier de Rorgon, successeur 

du prieqr Guillaume, avec ces deux Raoul desservants des 
églises de Viplaix. Il leur cède pour trois ans, à partir de la 
Saint-Michel, moyennant une rente annuelle de dix cierges 
et de trente sous, payables par tiers à Noël, à Pâques, et à 
TÂssomption, sa moitié des produits tant internes qu'externes 
des enterrements, pénitences, offrandesTolontaires, école, etc, 
et' 2o sa moitié des dimes d'agneaux, veaux, porcs, gelines, 
grains etc, pour dix-huit setiers de grains, mesure de la 
Chapelle-Aude, payables à TAssomption, et se composant do 
huit setiers de seigle, deux de froment, deux d'orge, et six 
d'avoine. A ce prix les deux Raoul s'engageaient à faire* tout 
leur possible pour acquérir au prieuré la dime de Viplaix, ré- 
clamée par leurs parents à titre héréditaire, le prieur leur 
promettant, en cas de procèsr, sa protection et ses conseils : 
jusqu'à restitution de cette d)me aux églises de Viplaix et au 
prieuré, ceux qui la détenaient seraient tenus par eux excom- 
muniés hors l'église : pour donner l'exemple, ils s'engageaient 
à payer eux-mêmes la dime de leurs récoltes, et à ne jamais 
chercher à s'affranchir de cette obligation, (2 août 1153). Peu 
de jours après, les deux Raoul, se trouvant lésés par cet 
accord, obtenaient du prieur, par l'intercession d'amis com- 
muns, une remise temporaire de cinq sous et de deux setiers 
de grains, consentie par les moines de la Chapelle-Aude ca- 



pitulakem&nt assemblés. Précédemment, au temps de l'ar- 
chcvèque Richard, (1071-1093, LXXIV et LXXV), trois prêtres, 
Amél us et Roger d'une part, et Arnaud de Taulre, qui te- 
naient de rarcheVëque une moitié chacun de Téglise d'Ârchi- 
gnat, s'étaient reconnus assujettis envers le prieur à des 
obUgations analogues, cens annuel d'une géline et deux se- 
tiers de seigle, douze deniers sur les confessions de carême, 
moitié des offrandes recueillies aux fêtes de la Toussaint, 
Saint-Etienne, Noél, et Saint-Sulpice au mois d*août; , 

Au Xll*' siècle, et probablement plus tard encore, les des- 
servants ou chapelains à la nomination du prieur ne furent 
en réalité que des vassaux d'une condition inférieure, moins 
que cela même, des bénéGciaires, des fermiers viagers et révo- 
cables, pour mieux dire des colons ii mi-fruit, des serviteurs à 
gages préposés à la gestion des biens de leur patron, mais 
seulement pour le temps qu'il lui plairait ; les é<;liscs qu'il 
leur concède sont moins des fiefs que, des bc'nûfices, au sens 
ancien du mot, essentiellement viagers et révocables, (i) 
les redevances qu'ils paient portent le nom d'investiture ; 
(vcstitura^ LXXIV, LXXV, p. 116-1 17.) le chapelain est nom- 
mé le serviteur, le sergent des moines {famulus^ serviens) 
comme il Tétait jadis du seigneur laïque de qui relevait son 
église (cf. XV, p. 30), le prêtre Airaud donné par Humbaud 
dHuriel avec sa possession). Toutefois si l'église concédée au 
desservant ou chapelain n'est pas véritablement un fief dans 
le principe, elle finira par le devenir lout à fait ; elle en 
a déjà quelques-uns des caractères au moins extérieurs; 
le chapelain nommé reçoit du pi ienr l'investiture, comme 
celui-<ri l'avait reçue oi iginairennent de Tar* hevêque de Bour- 
ges, par la remise du bâton pastûrdl et des reliques conser- 
Tées dans l'église (XLV, p. 85; XXI, p. 51.) I.a condition 

(1) Voy. XLV, p. 85) ; quidam cicricus qui .. oorum serviens erat... 
LXXI: Super his... hune sacerdotem velut ûtmulum fidelem constitulraus 
qnandiu fidelitcr serviens exliteril, e(c, 

VU 
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des chapelains, comme celle des rassaox de dernier or«, 
drc, s%im<^liora progressivement, jusqu'à ce qn*enfin ils 
n'eurent plus à partager avec le prieur les revenus de 
leurs églises, et s'acquittèrent envers lui par le pa3'e- 
mrnt annuel d'une redevauce tellement minime, que l'on 
finit par ne plus la considérer que comme une marque do 
sujétion, une reconnaissance du patronage, et ncm comme une 
charge pécuniaire. 

Les obligations imposées aux chapelains à Toriginc peu- 
vent se résumer en peu de mots : partage des reyenus de la 
paroisse, cens en argent et en nature payables aux époques 
habituelles, Noël, Pâques, VÂssomption, et la fôte du patron 
local, enfin comme reconnaissance du patronage, obligation 
pour les desservants de conduire à la Chapelle-Aude le lundi 
de Pâques, la procession de leur paroisse. L'état des choses 
ainsi réglé au XII* siècle avait subi dès les premières années 
du XVI* (1) certaines modifications : les dîmes, tenures et 
rentes avaient été partagées réellement entre les curés et le 
prieur qui restaient libres de percevoir chacun leur part de la 
manière qui leur paraîtrait le plus convenable. Les offrandes 
et autres revenus paroissiaux appartinrent dès lors en entier 
au curé, chargé envers le prieur d'une modique redevance, 
dont le taux varia, mais de bien peu de chose, et seulement, 
pour quelques églises, du XVÏ« au XVII1« siècle. Seule la pro- 
cession du Lundi de Pâques, date du paiement de ces rede- 
vances, subsista sans aucun changement jusqu'à la fin du 
XVllIo siècle. Le dernier titulaire du prieuré, l'abbé Monfoult, 
avait eu l'intention d'abolir cette cérémonie, comme le prou- 
ve un projet d'acte corrigé de sa main, mais qui peut-être fut 
abandonné, comme semblerait l'indiquer le mot inutile^ 
écrit de la main de Tabbé Monfoult lui-même, sur le verso du 
feuillet (2). Le prieuré étant depuis longtemps tombé en 

(1) Voir le terrier de 152?. 

(2} Voici ce projet que nous citons, parce qu'il fait parfaitement con- 
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coomuàûde, les Utuiaires ne rdsidaient plus et n*avaieDt dès 
lors aucune raison do tenir à des usages onéreux pour eux- 
inèoies et gênants pour les curés qui relevaient d'eux. L'aboli- 
lion de la procession annuelle dut ôtre accueillie par tous les 
curés avec joie, et s'il n'en reste pas de preuve authentique 
dans les titres du prieuré, il faut peut-être Tattribuer à ce que 
Toccasion de constater ofûcicUoment le changement survenu 
dans les relations des curés avec le iricur ne se présenta pis, 
l'abbé Monfoult étant resté prieur jusqu'en 1792. 
Des treize paroisses soumises au patronage du prieur, celle 

nailre quelle était devenue, au XYIU« siècle, la situation des curés et du 
prieur à Tégard les uns des autres : 

Ce jour d'huy... nous. . prieur commendaiaire du prieuré do la Chappe- 
laude (sic),diocèse de Bourges, et nous. . prestres curés des paro sses de ia 
Chappelaude (sic), Audes (sic), Aurozal (sic), Eslivareilles, Givrelle, La- 
nage, Maillet, Nassigny. Nocq, Preuille. Vaux et Viplaix. soussignés, estans 
tous réunis au logis dudit prieuré, après avoir observé que f outtes (sic) les 
dites cures, comme men«bres dépendants et estants dans le patronage du- 
dit prieuré, sont à la nomination et présentation du prieur... et qu'en re- 
connaissance et pour raison dudit patronage,nous curés sommes tenus payer 
annuellement au prieur, ou à ses fermiers et receveurs, au logis dudit 
prieuré, à chacun jour Tendemain de Pûques... sçavoir nous curés d'Es- 
tivareilles, Nocq et Viplaix, chacun cinquante sols (comme au terrier de 
1528); moy curé de Maillet, trente deux sols (comme au terrier); nous 
curés d'Âudes et de Lanage, chacun vingt deux sols (comme au terrier); 
moy curé de Givrelte^ quinze sols (comme au terrier); nous curé d*Argen- 
Uères, Aurozat (sic), Preuille et Vaux, chacun neuf sols (comme au terrier 
pour Onrezat et Preuille ; Ai^entières et Vaux, ainsi que la Chapelle- 
Aude qui suit, ne sont taxées dans le terrier de 1528 qu*à trois sols tour- 
nois), et moy curé de la Chapellaude six sols, suivant les différentes 
reconnaissances passées devant notaires par nos prédécesseurs, comme 
aussy, que nous sommes tenus de nous rendre annuellement, le dit jour 
lendemain de Pasques, par nous mêmes ou vicaires, avec la croix de nos 
églises paroissiales, en Téglise dudit prieuré... et d*icelle église aller, avec 
le curé de la Chapellaude, processionoellement. au lampier dudit lieu, à 
rissue de laquelle procession, le prieur est tenu de donner à dîner tant à 
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de Id Ghapelle-Âude étail la moins importante^ ne comptant 
guère, en 1790» que décent trente à cent quarante paroissiens, 
selon rcstimalion du curé lui-môme, et il ne faut pas s'en éton- 
ner : la Ghapelle-Âudc ne fui pendant longtemps que la paroisse 
du prieuré, dont le territoire peu étendu n'étai*, à l'origine, 
qu'un démembrement de la paroisse de Lanage. Le prieuré 
n'eut, de prime-abord, ni les prérogatives, ni le rang d'église 
paroissiale : il fallut pour cela une décision, un décretde l'ar* 
chevêquc de Bourges (CXXïl, p. 51). L'emplacement sur le- 
quel s'élevait le bourg nouveau avait été primitivement com- 
pris dans le territoire de la paroisse de Lanage ; lorsque, grâce à 



nous, curés ou vicaires qui auront /^secj conduit ladiie procession, qu'au sa^ 
cristain qui aura porté la croix de chacune église paroissiale, ainsi que cela 
s'est pratiqué de temps immémorial, qu'il est porté csditcs reconnaissances, 
et qu'il s'est dressé procès-verbal de défaut par les officiers di|4tti[ttieur;. 
lorsqu'on y a manqué... considéraus tous conjointement que cette pro- 
cession dérangé les offices dcsdit^s paroisses... et oblige les curés ou vi- 
caires à quitter leurs égHscs dans le temps pascal, où leur résidence est 
plus nécessaire pour radminisiraiion des sacrements et le salut des 
âmes, nous avons jugé à propos de commuer ladite processiori en un ser- 
vice solennel, qui se fera en ladite égHse priora^e de la Ghappelle-Audn 
pour le repos de Fâme éa {trieur décédés lorâ de la prise de posséssioa 
du nouveau titulaire, qui .y officiera,, ou an sa place, s'il le juge â propos, 
le curé dudit lieu de h Cbapellaude, et nous^^rous curés extérieurs nous 
y rendrons et afsisterons, et rcmpliruns les t>ffices qui seront réglés entre 
nous tous, de diacres, sous diacres, diappiers, et autres reclttis et néces- 
saires pour la solennité dudîi service; à l'issue duquel le prieur nous 
domiera ou fera douncr à d!>icr, au logis dudil prieuré, Icquol service 
nous avons déjà célébré ce jourd'iiuy pour le repos de Tùrac de feu. M Ma r' 
pon. chantfe et chanoine de l'église de Bourges, dernier titulaire dudit 
prieu^y et après iccluy avons dîné au btgis dudit prieuré, aux dépens de 
M. le nouveau titulaire... Ce que nous promettons entretenir... sans pré- 
jttdiee de la prestation dcsdiles redevsuices que nous reconnaissons estre 
légUimeinent ducs .. Promettans passer les présentes par devant notaire 
si besoin est, à la première rei|nis!iion, à frais communs, et par égale 
portion... 
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la protecUon divine, les dons multipliés des fidèles eurent enri- 
chi l'église de la Chapelle, au point de la mettre en peu de 
tcmpsau-dessus-dela paroisse- mère, par Timportance comme 
par le rang, Tarchevêque, par le conseil de son clergé, lui 
concéda baptistère, chrême, huile et cimetière, c'e4-à-dire 
tous les droits paroissiaux, avec exemption, comme à Lanage, 
des devoirs de synode et de parée : il fit plus encore, et, sur 
Favis du chapitre 'de Saint-Etienne, donna au prieuré la pa- 
roisse-mère, l'église dé Lanage elle-mômo. Toutefois, pour 
empêcher que nul différend pût naître entre les deux églises, 
il fut décidé que chacune d'elles conserverait son domaine et 
ses droits respeciifs : ainsi, les gens qui, avant la construction 
de la Chapelle, étaient paroissiens de Lanage, continuèrent a 
l'être, conformément à Tusage anciennement établi, mais ce 
fut au prieuré que dut être dès-lors payée la dlme, par ceux 
d'cBiré^u&qui avaient établi leur demeure dans renceiale du 
buui^. Qutotaux nouveaux venm^hvix adventices, originaires 
do pays éirangers et Vivant autoui' de la Chapelle, ils en fu- 
rent complètement paroissiens. 11 fut établi enfin que, dans 
Jès cas de mariages entre gens des deux paroisses, la femme " 
;do wndrait de la paroisse de son mari, et que tout paroissien 
deX^age qui voudrait fie f^ire enterrer à la Chapelle serait 
tenu 4f acquitter an préalable les droits paroissiaux dus à Té-, 
^iise de Laaago (1075). 1m paroisse de la Ghapolle-Aude ne fut 
séparée défiiikivenient du' prieuré que lorsqu'il tomba en com- 
mandiez et c^'est sans doute à cela qu'il faut attribuer la modicité 
do ses revenus, il semble tout^ois que,dans les derniers temps^ 
les prieurs aieni voulu élever le curé do la Chapelle-Aude au- 
dessus de ses confrères, spirituellement, en le chargeant d^offi- 
eicr à leur place, aux occasions solennelles, dans l'église pricu- 
ralo servant de paroisse, et pécuniairement en réunissant de 
fait à la cure de la Chapelle-Aude celle de Lanage, quoiqu'elleen 
demeurât distincte et séparée en droit. La description du Bour- 
bonnais par Nicolay (1569-1Ô72) et un pouillé du diocèse de 
Bourges, publié en 162,6 (Paris, Alliot, un vol. in- 12 de 47 p.) 
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iàUribucnt aux abbayes de Bourg*I)éob, de Millcbecet de Bé- 
ncvcnt, cl à rarehcvêque de Bourges, le patronage do quel- 
ques-unes des cures dépendant de la Cliapelle-Aude. Toutefois, 
un étal des revenus du prieuré, dressé eh 1689, atloslo qu'à 
cette époque les treize paroisses étaient rentrées souâ le patro- 
nage du prieuré, et lui payaient les redevances anciennes 
selon le tarif qui subsistait encore en 1792. 



Aux XKet Xll^ siècles, la révolution qui a donné naissance 
à la fcodalitc. est depuis longtemps un fait accompli ; la so- 
ciété ancienne a péri engloutie dans la ruine de rempire 
carolingien ; avec elle disparaissent comme les lois les an- 
cicrmcs conditions ; on ne trouve plus dans les textes, comme 
sens Tcmpire, des citoyens et des magistrats, des esclaves et 
des hommes libres : la terre sert la terre, la personne sert la 
personne, et comme à des choses nouvelles il faut des noms 
nouveaux, on n'est plus l'égal de son voisin, mais son snze* 
rain on son \assal ; noble ou non noble, on naît l'homme de 
quelqu'im (Guérard, Prolégomènes au polyptique d'Irminon, 
§^9G-103) La société féodale ne compte dans ses rangs que 
des suzerains et des vassaux ; le vilain, le serf même, à le 
bien prendre, est moins un esclave qu'un vassal d'espèce in- 
férieure ; il a des droits minii^es, il est vrai, et en fait rare- 
ment respectés par les caprices d*un mailre tout-puissaul, 
mais reconnus en droit, du moins par la coutume, inscrits 
dans les leniers, les chartes, les polyptiques, et qui, le seif 
mort, passeront h sa postérité aussi bien qte le fief de son 
seigneur et maître, si haut placé qu'il soit. 

Notre carlulaire nous. montre la société féodale, en Berri, 
divisée, pour ainsi dire, en deux classes : i» les grands du 
pays (jproceres, optlmates^ principes)^ grands seigneurs féo- 
daux et dignitaires ecclésiastiques, [assesseurs des châteaux 
et des terres, et véritables souverains en miniature ; 2" leurs 
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vassaux et $6iigenis (fiscales^ ciscUi^ 9ervienies\ sujets con- 
tribuables et fonctionnaires, cultivant le soi, remplissant les 
di\ers emplois et formant la cour et l'armée du maître ; plus 
tard apparaissent les bourgeois de la ChâpcUo-Aude, qui ne 
sont, à vrai dire, que les vassaux privilégiés du prieur. 

Les seigneurs féodaux tiennent d*un suzerain Icurficfou 
fisc : viager en principe, de mémo que l'ancien bénéfice, le 
fief est devenu transmissibic. avec Tagrémentdu souverait, 
mais il n*est pas possédé à titre héréditaire, comme le marque 
expressément Jean de Saint-Caprais (XII , p. 21); toutefois, 
le droit du vassal sur son fief est bien au fond le vérilahio 
droit de propriété entier et sans limite ; il en jouit et lexploile 

librement a sa fantaisie ; il peut même, à son gré, l'aliéner 
par donation, engagement ou vente» du moins le sired'Huricl 
liumbaud semble en reconnaître implicitement le droit à ses 
vassaux (XY, p. 30), mais dans ce cas d^aliénation le consen- 
tement du suzerain est indispen>able. En effet, la possession 
d'un fief étant la récompense, le salaire, le prix de certains 
services, on comprend que le seigneur ait intérêt à s'assurer 
si le nouveau vassal est en état de remplir convenablement 
les obligations qu'il va contracter à son égard en lui faisant 
hommage. Le suicerain, de son côté, peut disposer de tout 
fief dans sa mouvance, et donner, engager ou vendre son 
vassal, c'est-à-dire le fief que celui-ci possède et les services 
auxquels il est assujetti ; les actes de cette nature, et ils ne 
sont pas rares, mentionnent d'ordinaire le consentement du 
vassal (XII, p. 22 ; XV, p. 30), qui, peut-ôtre, avait le droit de 
le refuser et d'empêcher ainsi la donation ; c'est du moins ce 
que semblerait indiquer le langage d'Âmblard Guillebaud dans 
une circonstance analogue. Le suzerain est le juge naturel et 
légitime de ses vassaux de toute condition, nobles ou rotu- 
riers, mangeant son pain ou tenant sa terre : à lui seul appar- 
tient déjuger et terminer tout procès relatif à la propriété de 
fiefs de sa mouvance (XXXI, p. 68);! dans toute contestation 
avec des étrangers, c*est h lui qu'ils ont recours comme à leur 
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appui naturel ; c'est pour lui un point d*lionneur de les aider, 
de les protéger, de les défendre en toute occasion, enfin, de 
les assister en justice de son témoignage, et de les couvrir de 
Taulorité que lui donne sa position ; il est leur répondant et 
pour ainsi dire leur caution obligée (XIX, p. 44), pourvu tou- 
tefois qu'il n'ait pas lui-même à se plaindre de leur conduite 
à son égard. C'est tàtn i que nous voyons Âmblard Guillebaud 
dans le passage auquel il est fait allusion plus haut (XXIV, 
p. 57-58), menacer ses fiscales de les abandonnera tout jamais 
et de ne plus être ni leur témoin ni leur caution ni leur dé- 
fenseur à l'avenir, s'ils refusent de restituer, h son exemple, 
tout ce qu*ils possèdent encore de biens appartenant h Saint- 
Denis. Les vassaux, à leur tour, se doivent à leur seigneur 
dans ses besoins, dans ses procès, comme dans ses entreprises 
militaires ; le sire d'Uuriel, Ilumbaud le Jeune, mis en cause 
par le prieur Raoul, se présente à Saint-Désiré, à la cour de 
rarchevêque avec ses adjutores^ c'est-à-dire ses vassaux ei 
alliés qui viennent mettre à son service leurs conseils et leur 
influence (XVII, p. 37). En effet, nous comptons parmi eux 
Alard ou Adelard Guillebaud, seigneur de la Roche, beau-pèro 
du jeune Archambaud de Bourbon, renommé praticien (vir 
peritus linguœque venalis)^ dit Siiger, probablement vassal 
d'Huriel comme son père Amblard, et Amblard Grossinel, qui 
Tétait lui bien certainement comme son père Bernard (XV, 
p, 30). 

Ces princes du pays, grands terriens, sont en général dans 
la mouvance directe du roi ; leurs vassaux à eux c'est tout le 
reste de là population, nobles et vilains, serfs et libres, ecclé- 
siastiques môme, au moins jusqu'à la fin du XI<^ siècle (1). 

(1) Voyez XIV, p. 27 el XV p. 29: fiscales ciijuscumque condilionîs, 
sive servi sive libcii ; ib. p. 30 : qui habent fîscum meum sive clericus sit, 
sive laicuâ ; XXV, p: 59 : qui habebanl fiscum suum, sive clericus, sive 
miles, seu servus» seu liber, sive homo, sive inulier, ciijuscumque con- 
dilionis esset. 
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On trouve aussi des collibcrts nommés en même temps que 
des libres et des serfs parmi les servientes des looines et du 
sire d*Hitrier chargés de faire en communia recette des foires 
de la Chapelle-Âudo, (sive sit liber ^ sive servus^ sive coliber^ 
tus (XVI, p. 35). Quant aux donations de prêtres vassaux fai- 
tes au prieuré par leur suzerains, je me contenterai de citer 
l® celle d'Àiraud le prêtre par Humbaud-le-Vieux (XV, p, 
30), et 2® celle de Guibert, le prêtre de Vesdun par Giraud 
de Linièros, cette dernière conçue en termes qui ne laissent 
aucun doute sur le sens des actes de cette nature {fiscum 
Wuitberti saeetdotis^ XXV, p. 69). Il va de soi qu'il y avait 
plusieurs sortes de vasselagc, suivant le rang et la condition, 
personnelle du vassal : lo chevalier, le prêtre, le libre, et enfla 
le serf ou le collibcrt, n'avaient, ni ne pouvaient avoir, ni les 
mêmes droits, ni les mêmes devoirs à Tégard de leur sei- 
gneur commun. Nous avons parlé plus haut des redevances 
payées par les prêtres qui tenaient des églises en fief : nous 
ne trouvons dans notre cartulairede détails précis et significa- 
tifs outre ceux-là que sur les vassaux de la dernière classe, 
vilains, libres et serfs. Cela s'explique du reste : dès lo prin- 
cipe, ce fut aux roturiers surtout qu'on imposa des redevances 
en argent ou en nature, et des services personnels (corvées 
etc.) évaluables en espèces, et ce sont nalurellement les titres 
de ce genre qu'on a dû conserver avec le plus de soin en rai- 
son de leur valeur pécuniaire. 

Ces vassaux de la dernière espèce, même les serfs, peuvent 
servir de témoins dans les actes publics : on en peut citer des 
exemples : G. Bisolomena p. 62; P. Badavesperam p. 62 et 88. 
Dès le principe les hommes du prieuré sont libres, colliberts, 
DH serfs, et, coinme tels, soumis personnellement à la loi de 
leiireondilion, loi fixée depuis longtemps par la coutume, et 
dérivant des anciens codes romains et germaniques depuis 

longtemps tombés en oubli ; comme tenanciers ils se divisent 
en deux classes, suivant qu'ils ont reçu du prieuré la terre 
dont la culture les fait vivre, ou bien qu ils possèdent hérédi- 

VIII 
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tairement une terre donnée avec eux à Saint-Denis (XIX, p. 
41; Xll, p. 21, 22, et passim) ; la condition de cas derniers 
tenanciers, plus particulièrement désignés sous le nom de 
heredes^ comme leur terre sous celui de hereditas^ semble 
avoir été la même au fond que celle des autres vas&aux du 
prieur : la seule différence qu'il put y avoir entre eux ne doit 
avoir consisté que dans la nature des charges qui leur étaient 
imposées avant la donation, charges que le prieur pouvait 
bien adoucir mais non pas aggraver: du reste les uns comme 
les autres étaient entièrement àsa discrétion (XII, p. 21 et 22). 
Les tenanciers qui avaient reçu leurs terres du prieur étaient 
en général des serfs fugiiifs qui avaient eu le bonheur d'é- 
chapper au terrible droit de suite. Nous trouvons (P. XXXIIF, 
p. 7t) l'histoire instructive de Tun d'eux nommé Giraud le 
Charpentier. Ce malheureux s'étant enfui de son pays natal , 
et réfugié à la Chapelle, sur la terre de Saint- Denis, s'était 
donné aux moines • pour les servir comme leur homme pro- 
pre^. Au bout d'un certain temps le prieur Hugues et les 
moines lui donnèrent pour femme une certaine Aldéarde, ve- 
nue de France, et, l^bas comme ici, serve de Saint-Denis. 
Giraud la garda pour femme toute sa vie, et fut avec ses en- 
fants librement et sans réclamation , serf de Saint-Denis. 
Longtemps après, Giraud étant mort, ses héritiers furent 
réclamés aux moines par Pierre de Cortils, qui avait épousé la 
sœur de Bernard Aimoin : il se fondait sur ce que leur père 
et ses parents avaient été eerfs de Bernard Aimoin. L'affaire 
portée au tribunal de l'archevêque Léger^ et jugée, dans la 
cour du prieur, par un tribunal composé de trois archidiacres, 
deux archiprêtres, le prieur de Levroux, et cinq laïques, sous 
la présidence de Tarchevêqae, il fut décidé, que, malgré les 
assertions, même fondées, du plaignant, comme Giraud avait 
été, pendant trente ans et plus, serf de Saint Denis, sans que 
jamais personne eût fait opposition ou porté ptainte, il y avait 
prescription en faveur des moines, et que les hoirs de Giraud 
seraient comme feu leur père, serfs de Saint Denis à perpé- 
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tuité, les canons s'opposani à ce que le prieur pùl être mis en 
cause pour un objet qui avait si longtemps et si complète* 
ment appartenu à sa maison. 

Les serrs d'église étaient, on le sait, beaucoup plus douce- 
ment traités d*ordinaire que ceux des seigneurs laïques : 
aussi les voyons-nous en mainte occasion quitter leur ancien 
maître, avec empressement, pour le servage du prieuré. Tan« 
tôt (XXXV, p. 74) c'est un père qui pour marier sa fille, proba- 
blement à un homme du prieur; paye au sire d'Huriel, en 
présence de l'archevêque, le droit de formariage. Plus loin 
(XLVII, p. 87; ce sont deux frères, Géraud Tomels et Pierre, 
donnés en gage au prieur Raoul par leur maître Beruerard 
de Gulent pour sûreté d un prêt de vingt sous de Souvigni. 
Bernerard s'engage, jusqu'à parfaite libération, à ne commets 
ire contre eux aucun forfait, c'est à dire à ne pas se saisir de 
leurs personnes, à ne rien prendre qui leur appartienne, ne 
se réservant sur eux qu'un cens d'une émine de seigle pour 
son sergent. Si les forfaits dont Bernerard promet de s'abste- 
nir étaient commis par lui, ses cautions Âmelius de Fayo et 
Pierre Bonin, subissant la loi du talion en porteraient la peine, 
à moins de rachat. Peut-on s'étonner, en voyant les vassaux 
non nobles des laïques soumis légalement à de | areilles ava- 
nies, que le joug plus léger de Téglise ait été recherché par 
eux avec enthousiasme, et béni comme une délivrance ? Est- 
il permis, en présence de faits de ce genre, de placer au XII« 
siècle un prétendu âge d'or de la féodalité, dont Texistence 
à toute autre époque serait du reste fort embarrassante à 
démontrer ? 

. Le servage étant héréditaire et les mariages fréquents entre 
les serfs de seigneuries contiguës, il dut arriyer souvent qu'un 
serf du prieuré, marié à une serve étrangère, ou vice versa, 
laissa en mourant.des enfants en nombre impair. Dans ce cas, 
le prieur, après avoir partagé avec son co-propriétaire, lui 
achetait d'ordinaire sa part du dernier serf restant à partager. 
Nous en trouvons plusieurs exemples : (LIV, p. 94-95} Adé- 
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laide, vicomte^e d^ÂubusBon, avait donné 6u plutôt vèiHhi à 
Saint4tenis> moyexiirant xv soiis, une. serve, dent elle était 
co-propriétaire avec le prieuré, nommée Marie, fille de Ghraud 
lé Fèvre et d*Aldéarde, avec une vigno sur les bords de la 
Meuselle. Plus tard, la vicomtesse étant morte, le prient Raoul 
et le vicomte Guillaume procédèrent «lU partage d^s enrants 
issus de Giraud le Fèvre, homme du vicomte, et d^Aldéarde 
sa femme, serve de Saint-Denis : le prieur eut dans son lot 
}éan dit Cornant, Âldéarde dite Borda, et Jeanne femmo 
d'Etienne Lasnier, elle vicomte dans le sien Giraud dit Char* 
bonier ^i Etienne dit l'Hermite ; restait à partager une fille 
commune nommée Unberge, dont Guillaume céda sa part aux . 
moines. (XLVHf, p. 88) Le prieur Raoul achète a Amelius Do 
Hhamhon, pour deux sous et demi, sa part de Jeanne fille de 
Giraud Texier, après avoir refusé deux sous qu*oifrait Amelius 
de la part des moines, • ne voulant pas » ajoute-t-il « que 
le domaine de Saint-Denis diminuât entre ses mains. » La 
différence énorme du prix des deux serves vendues au piieuré 
et la mention des vignes cédées en même temps que la pre- 
mière, autorise à croire que les deux serves ont été vendues 
ni cédées avec leurs biens. Une autre pièce (XLIX, p. 89) nous 
montre quel était le droit respectif des maîtres sur les enfants 
de serfs remariés, cl comment se faisaient les partages des 
enfants de divers lits. Humbaud Gouffier et Guillaume Baraton 
avaiefnt partagé enire eux les enfants de Constance de Scocia^ 
co à rinsu du prieur, auquel appartenaient les fils à cause de 
leur mère, fille de Jean le Dimeur, commun par moitié entre 
le prieur et Humbaud, mais devant après la mort de ce dernier 
entièrement appartenir au prieur. Plus tard, autre échange 
entre Guillaume et Humbaud, et de telle manière que ce der- 
tiier eut les enfants, sur lesquels Saint-Denis n'avait rien à 
réclamer, issus de Constance qui ne lui appartenait pas, et de 
'sa première femme, et communs entre Guillaume et Humbaud ; 
]^autre, au contraire, eut les enfants communs entre Saint- 
Denis et Humbaud. Le prieur alors, voyant le partage fait sans 
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lui el Saku-Deais fruiitré dé sa pi(rt dà«s les eàfants de Cons- 
taRce qui lui appartenaient, sauf une fille, à cause de leur 
mère, prolesta contre le partage. Après cela, Humbaud no 
pouvant faire son échange, parce qu'il ne pouvait le garantir 
à Guillaume Baraton, vint trouver le prieur, amenant avec lui 
iiiimbaud d'Huriel, i la prière dncjuel Humbaud, abandon- 
nant au monastère la femme d'Airaud du Verne et la moitié 
de ses enfants avec tous ses droits, le prieur ratifia le partage 
précédemment fait avec Guillaume Baraton. Cette convention 
fht plus tard ratifiée aussi par Humbaud, fils d'Humbaud 
Gouffier, moyennant trois sous et demi de Souvigni qu*il reçut 
du prieur. Nous voyons (LVI, p. 97) Amblurd de Saugeat 
vendre au prieuré un serf commun, Giraud Bisolomène, dont 
la mère avait été serve d*Amblard, tandis que le père était 
iscrf du prieuré : le prix de vente n'est pas spécifié, l^es serfs 
du prieuré, bien que mieux traités en général que ceux des 
laïques, n'en étaient pas moins, comme eux, soumis à toutes 
les misères de la servitude : ainsi, le droit de formariage fut 
exigé deux dans toute sa rigueur jusqu'au XI 11» siècle. Un 
serf de la Chapelle-Aude, Giraud le Roux, voulant marier sa 
fille à Châtelus, hors de la mouvance du prieuré, Eudes de 
Deuil alors prieur, dans la crainte de voir le prieuré frustré de 
ses droits, s'opposa au mariage ; alors Giraud s'oiTrit au prieur 
comme camion avec Jean Aimori, eux et leurs biens, en ga- 
rantie du cens annuel de qUalrc deniers (cf. les quatre deniers 
des serfs de Chantelle, Hérisson, Montluçon et Murât) et des 
autriEïS droits appartenant à Saint-Denis ainsi que la moitié 
des enfants à naître :' ces difficultés levées, le mariage put 
s'accomplir (LXXVHl, p. 1I9;(1). 

(1) Un ancien inventaire des titres de la ChapeHc-Âude (Ârcb. de PEm- 
pire, S* 2205) menlionnc « une Icllre de Tabbé [de St-Denis ?] Guillaume, 
en date de Tan 1249, par laquelle il décbarge les habitants de la Cfaapelle- 
Âttde des droits de main-morte et de forage, leur permettant de se marier ' 
ou bon leur semblera^ sans la permission de l'abbé de Saint- Denys, ny 
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En somme» la condition des serfs de la Chapelle-Aude jus- 
qu'au XIH* siècle» autant du moins qn'il est permis de le con- 
jecturer du pelit nombre de pièces qui nous sont connues, 
parait [)Ouvoir se résumer ainsi : division "en deux classes-: 
lo serfs établis sur la terre qu'ils cultivent avant la fondation 
du prieuré; 2<> serfs ayant reçu leurs terres des divers prieurs; 
égalité de droits personnels pour ces deux classes, soumises 
d ailleurs à des droits réels différents, suivant les conditions 
convenues lors do leur entrée cri servitude ; interdiclion de 
quitter jamais les terres du prieuré pour s'établir ailleurs ; 
payement d'un cens annuel et personnel de quatre deniers, 
et de diverses redevances pour les tcnures, suivant la coutume 
suivie pour les serfs laïques dans le reste de la province; enfin, 
protection assurée , en leur qualité de serfs de la Chapelle- 
Aude, contre les violences des sires d'Huriel, de Linièreset 
de Culeut, et en cas de violation de ces privil^es, réparation 
exigée au besoin par Tautorité royale (Olim, tome I, p. 341), 
et dommages-intérêts payés par le coupable à la victime. 



XI. 



La propriété, dans notre cartulaire, est presque toujours la 
propriété féodale, le fief qu'on tient d'un suzerain à condition 
de certains services, militaires et honorifiques si Ton est noble, 
scrviles.et lucratifs si Ton ne l'est pas. L'aleud, propriété de 
l'homme libre,de plus en plus raredepuis l'établissement du ré- 
gime féodal, tend à disparaître complètement. Nous ne le trou* 
vons mentionné que deux fois dans notre cartulaire : un cheva- 
lier, Raoul de Fiorigni,(XXX, pi. 65) pour obtenir d être associé 
au prieuré cède aux moines sa moitié de l'alcud de Florigni : 
Joscelin son frère ratifie la donation, en stipulant dans le cas 

du prieur, réglant au surplus les droits dudit prieur contre lesdits habi- 
tans. > Celle pièce n'existe plus, ou du moins nous ne l'avons pas trouvée 
aux archives de TËmpire. 
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OÙ l'un des deux co-propriétaires voudrait vendre ou engager 
sa part, un droit de préférence pour l'autre comme acqué- 
reur; ailleurs (XXVH, p. 61) nous voyons la terre de Utis, 
possédée allodialement, d'abord par Raymond le prêtre de 
Boisse^puis par le prieuré, réclamée par Âmelius de Cbambon 
comme fief de sa mouvance. L'alleud du reste, bien que peu 
compatible avec le régime féodal, subsista longtemps encore 
dans le Bourbonnais : les titres de la chambre des comptes 
de Moulins nous font connaître les conditions auxquels les 
ducs de Bourbon réussirent au XIV« siècle à faire entrer enfin 
les derniers alleuds dans leur mouvance (AUeuds de Parai-lr- 
Frésîl (1345) et de Poncenat (13*22 ) Registres P. 1355, cote 
18 ancienne, et P. 1381, cote 2227 ancienne, etc., aux archi- 
ves de l'Empire). La grande propriété immobilière, alleud on 
fief) se divise en deux parties distinctes : 1» le domaine (do- 
minium) exploité et le plus souvent habité par le propriétaire 
lui-même et 2oles tenures inféodées à diverses conditions et 
désignées par les mots mansus^ terra , herediias^ casata^ etc. 
Les obligations des tenanciers comprennent i^ des redevan- 
ces en argent ou en nature (grains, b*?sliaux, vin). 2° des cor- 
vées et services dont nos documents ne nous permettent pas 
de préciser exactement la nature (voy. XII, p. 22, XIV, XV, et 
passim). 

Notre cartulaire nous fournit deux exemples de concessions 
à vie (XXXIV, p. 73,LI, p. 91), toutes deux faites par des 
prieurs de la Chapelle-Âude, et ayant pour objets des moulins 
-appartenant au prieuré. La première est un traité par lequel 
sont ascensés au chapelain de Nassigni et à Jean son neveu, 
pour toute leur vie, la moitié du moulin de Néionde et le quart 
de celui de Chambon, moyennant un cens de deux setiers 
d'avoine par an, et à condition qu'après la mort des preneurs, 
les moulins, avec les coûstructions nouvelles et en général 
tout ce qu'on y aura ajouté, feront retour en totalité au mo- 
nastère. Dans la seconde pièce, le prieur Eudes de Deuil con« 
cède à rarchiprétre d'Hérisson nommé Guy le moulin d'Epalais 
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réclamé jadis en justice au prieur par Dalmas d^Hérisson, et 
tombé en ruines à la suite et peut-être à cause du procès. 
L'archiprêlre s'engage à mettre fin aux réclamations, et à 
laisser au prieuré, après sa mort, ]e moulin avec tout ce qu'il 
y aura ajouté par achat, engagement ou d* autre manière ; en 
conséquence, la concession lui en est faite à titre gratuit, du 
moins il n'est aucunement question dans Tacte de cens ni de re- 
devances à payer. Les aliénations de biens du prieuré sont rares 
dans notre cartulaire et n'ont lieu que par voie d'échange, par 
exemple avec la prévôté d'Evaux (L, p. 90), les archevêques 
de Bourges et les abbés de Saint-Denis ayant formellement 
proclamé à plusieurs reprises l'inaliénabilité des biens-fonds 
appartenant au prieuré de la Chapelle*Âude. Les acquisitions^, 
•au contraire, par voie d'achat ou de donation sont assez nom- 
breuses. Nous avons vu d'ailleurs (p. xxix) que les moines 
se croyaient non -seulement autorisés mais invités même et 
obligés « par les canons des synodes et conciles à enlever aux 
laïques, par tous les moyens possibles, pour en disposer dans 
leur propre intérêt, toutes les firopriétés, dîmes et autres béné- 
fices qu'on croirait avoir appartenu précédemment à l'église.» 
Malgré tout cela, le prieuré de la Ghapelle-Âude ne fut jamais 
aussi riche fue ceux de Ghantelle et de Souvigni. Après avoir . 
brillé d'un certain éclat aux Xï« et XII® siècles, et compté 
parmi ses prieurs un chroniqueur de quelque réputation, 
Eudes de Deuil, successeur de Suger à Tabbaye de Saint- 
Denis, il s'appauvrit peu à peu et finit par tomber en com- 
mande, ce qui devait compléter sa ruine. 

Les anciennes dépendances de Tabbaye de !>aint-Denis qui 
ont plus tard formé le domaine du prieuré de la Chajiellc- 
Aude étaient, à une seule exception près, comprises dans le 
Berri^pagus Bituricensis^ Bituricus^ Biinriaeus^ Bif/H,rigus): 
nos diplômes mérovingiens n'indiquent le nom d'aucune des 
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centaines viguerics ou autres subdivisions secondaires du 
pagus {Ager^ C'mtena^ vicaria,) restées en usage dans les 
actes jusqu'au XI« siècle. Nos chartes des XI« et X1I« siècles, 
sans être plus riches en indications géographiques propre- 
^ ment dites, nous donnent dans les listes de témoins les noms 
d*un certain nombre de fonctionnaires chargés d'administrer 
diverses circonscriptions ecclésiastiques et civiles et par suite 
la preuve de Texistence, à cette époque, de ces divisions terri« 
toriales. 

Le comté de Bourbon (car les Archambaud ont porté la 
plupart le titre de comte),du X« au Xli<' siècle^était selon toute 
apparence divisé en vigueries, puisque notre Cartulaire nous 
donne les noms de plusieurs viguiers, par exemple (XIY, p. 
28) de Constance, viguier dHérisson» d'un autre Constance, 
viguier de Montluçon (XXXVH, p. 75), enfin de deux autres 
viguiers, Guillaume et Hugues, dont la résidence n'est pas 
indiquée, (ib.) Notons en passant le nom d'Etienne surnommé 
BaultAS de Mùnielttcio (XIV, p. 28) : ce nom de Baulus ne 
semble-t-il pas devoir être traduit par celui de baylo {Bàju- 
luSf £ai7/»j, quand on se rappelle que Montluçon a fait jus- 
qu'au XIII* siècle partie de l'Aquitaine ou Guyenne, puisque 
ce fut| jusqu'à cette époque, un fief mouvant d'abord des rois 
anglais ducs de Guyenne, puis d'Alphonse comte de Poitiers, 
frère de saint Louis. Diverses pièces des cartulaires de Sou- 
vigni, Saint-Pourçain, Saint-Ursin de Bourges etc. nous mon- 
trent des viguiers aux XI« et Xll^ siècles en d'autres endfoits 
qui plus tard ont été administrés par des Châtelains, (à Murât 
et Yerneuil par exemple), ce qui semblerait indiquer une divi- 
sion primitive du Bourbonnais en vigueries, transformées, 
avec le temps en Chatellenies, lorsque la famille de Dom- 
pierre introduisit dans le Bourbonnais, devenu baronnie, le 
langage et fbs coutumes de la France du nord. 

Le viguier était remplacé dans certains lieux par un pré- 
vdt, ainsi le chrtulaire de Souvigni (archives du département 
de l'Allier) nous montre les noms de plusieurs prévôts de Mou- 
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lins, GannatjChanlclle.dans les mômes actes oA screnconlrent 
ceux desvîguicrsd*IIérisson, Murât, Verneuii etc. {Privilèges 
de Souvignif Anno Dom 1159). 

Le prieuré do la Chapelle-Âude était compris dans le dio- 
cèse de Bourges, et ses dépendances dans les archidiaconés 
anciens de Saint-Désiré, Bourbon et Culent, dont les titulai- 
res sont souvent nommés comme témoins dans nos<;hartes, 
ainsi que leurs subordonnés les archiprétres de Saint-Désiré, 
Hérisson et Huriel. Le nom de Nnrzène, qui a servi jusqu'à la 
An du XVIII* siècle à désigner l'un des archidiaconés de l'ar- 
chevêche de Bourges, ne se rencontre pas dans notre cartu- 
laire, et comme l'archidiaconé de Narzène comprenait dans 
son étendue la plupart des paroisses que nous nous croyons 
fondés à considérer, d'après notre cartulaire, comme ayant 
fait partie aux Xl« et Xll« siècles de l'archidiaconé de Saint - 
Désiré, il s'ensuit que ce nom de Narzène, désignant la mê- 
me circonscription ecclésiaslique,n'a dû être substitué à ccUii^ 
de Saint-Désiré que postérieurement au XII« siècle. On trouve 
dans, nos chartes les noms de plusieurs dignitaires ecclésias- 
tiques revêtus succi'ssivement des mêmes titres, ainsi que 
ceux de seigneurs qui se sont succédé dans le même fief. 
Tous ces noms à la table sont réunis sous celui du fief ou de 
la dignité ecclésiastique, de façon à donner, pour les XI* et 
Xll« siècles, la série de ces dignitaires et seigneurs féodaux 
mentionnés dans nos chartes. Yoy. les mots archidiaconusy 
archiepisoopus f archipresbiter ^ Aibuthuno (vicecomes de)^ 
Borbonensis {dominus), Uriacerisis (domihus) etc. Un index 
particulier comprend tous les noms de lieux, villages, fiefs, 
bois, rivières, etc. 

Il a été question plus haut (§§ VI et VIT, p. xxvit-xxx et 
xxxm-xxxix) des nombreux procès soutenus par le prieuré 
contre les communautés ecclésiastiques et divers seigneurs 
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du voisinage ; peiit-ètro ne ^mblera-t-il pas iauUle de résu- 
mer ici les indications que fournissent nos documents sur les 
institutions judiciaires du pays^ dans leur rapport avec le 
prieuré, aux XI« et XH' siècles. La charte de Philippe W avait 
mis les privilèges de la Chappellc-Âudo sous la sauvegarde 
des sires de Bourbon; mais il ne semble pas, à en juger du 
moins par les documents qui nous restent, que ceux-ci aient 
jamais pris au sérieur leur prérogative : le protecteur véri- 
table du prieuré, reconnu par le sire de Bourbon lui-même, 
(XIV, p. 28), c'est rarchevôqiie de Bourges : c*cst à lui que 
s'adressent les prieurs dans tous leurs démêlés avec leurs 
voisins ; c'est lui qui toujours prend en main leurs intérêts, 
juge leurs causes, et remplace pour eux l'abbé de St-Denis, 
sans doute à charge de revanche, comme Suger le donne à 
entendre assez clairement. (Voyez plus haut, p. xxxix.) L'ar- 
cKevêque, d'ailleurs, était, dans son diocèse,le juge naturel des 
procès survenus entre ecclésiastiques^ ou à propos de biens 
créglises possédés par des laïques et réclamés par les corpo- 
rations religieuses ; aussi, le voyons-nous juger en personne 
les affaires du prieuré avec les moines d'Ahun, ceux de Saint-- 
l>ésiré, Tarchiprêtre de St-Désiré, et enGn Amelius de Cham- 
bon, pour l'église de Givrotles ; c'est lui, comme diocésain, qui 
condamne et punit les violences du sire d'Huriel, commises au 
mépris des privilèges et immunités de la Chapelle-Aude. Une 
seule fois nous voyons (XXXf, p. 67) le sire d'Huriel juge 
dans sa cour entre le prieur et Amelius de Chambon : c'est 
que Tobjet en litige était la possession de terres et bois légués 
au prieuré par un vassal d'Huriel, beau-père d'Amelius, et 
réclamés par celui-ci. Le procès terminé dans la cour d'Huriel 
par une transaction et non un jugement, c'est encore Tar- 
chevèque qui, pour ainsi dire, légalise Taccord conclu à 
l'amiable entre les parties, et lui donne force de chose jugée 
par une charte scellée de son sceau, dans laquelle il men- 
tionne et ratifie l'approbation donnée par le sire d'Huriel et sa 
cour aux conventions arrêtées entre le prieur Hugues et Ame- 



LXVIII INTRODUCTION.] 

lius.de Chambon. En toute autre pccasion, c*est rarchevéque 
toujours qui décide entre le prieur et ses adversaires : il juge 
légalement, sans appel,sinon à la cour de Rome, mais il ne juge 
pas seul ; il est, dans tous les cas, assisté des pairs des parties 
qui composent sa cour. Quand le prieur a pour adversaires des 
ecclésiastiques, comme l'archiprètre de St-Désiré ou les moines 
d'Ahun, la cour ne se compose que d'ecclésiastiques, siTobjet 
en litige est une possession ecclésiastique ; ainsi, le jugement 
par lequel Tarchevôque Léger restitue à la Chapelle-Aude l'é- 
glise de Viplaix, usurpée sur le prieuré par les moines d'Ahun, 
est prononcé sur Tavis de douze jurés, tous ecclésiastiques, 
savoir : Tabbé de Vierzon, Tabbé dissoudun, Chatard, archi* 
diacre de Bourges, Guillaume l'archidiacre, neveu de Farche- 
vêque ; Giraud, archidiacre de Culent ; Giraud archidiacre, de 
Courzaget 5 Aimeri archidiacre, du Breton ; Pierre, archi- 
diacre de Gien; Rorgon, prieur de Graçai ; Goffréd, archi- 
prêtre de Bourges ; Jean, aichiprêtre de Château-lf cillant ; 
et Fulcrand, archiprêtrede Graçai. (Voyez aussi LV, p. 96^97j. 
Si, au contraire, Tobjet du procès est une propriété ordinaire, 
champ, terre, bois, etc , la cour peut être, suivant la volonté 
des^ parties, ou ecclésiastique ou laïque, selon ralternàtivc 
que propose à Tarchiprêtrc Goffred le prieur Hugues (XXIil, 
p. 55), ou mi-partie d*ecclésiasiiques et de laïques, ainsi 
qu'elle le fut effectivement dans cette occasion (ibid). Si Tad- 
versaire du prieuré est laïque, la cour est nécessairement 

' roi- partie. (Voyez les noms des témoins-jiiges dans les pièces 
XVII, p, 38-39, XVIII, p. 40, XXXfll, p. 72-73 ) L'archevêque 
ne juge pas seul, mais assisté de sa cour ; il ne juge même 

' pas toujours les affaires qui lui sont soumises : la cause en- 
tendue, avant de prononcer la sentence, le juge demande aux 
parties si elles consentent qu'il soit procédé au jugement 
(voyez XVII, p. 38 ; XXIII, p. 55-56 ; XXXI II, p. 72), et ne 
passe outre que sur leur réponse affirmative : jusqu'au der- 
nier moment, les parties sont libres de préférer à la décision 
du tribunal saisi de l'affaire, sur leur demande, une transac- 
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lion OU toute autre convention amiable. Le plaideur qui se 
voit sur le point de perdre sa cause peut prévenir la sentence 
en avouant son tort et en se soumettant aux réparations qui 
- lui sont imposées; il peut aussi, s*il le veut, fausser la cour, 
et mèmp interdire le plaid (LXXXV, p. 126), c'est-ù-dire 
empêcher, pour un temps, la décision du tribunal saisi de 
l'affaire, sauf à se représenter plus tard devant lui lorsqu'il 
jugera les circonstances plus favorables. L*archevèque n'a, 
pour ainsi dire, qu'une juridiclion gracieuse, qui ne s*excrcc 
que réclamée, ou du mohis acceptée par les parties : il a pour- 
tant des moyens de contraindre les récalcitrants ecclésiasti- 
ques ou laïques : ce sont les censures, l'interdiction^es fonc- 
tions ecclésiastiques pour les prêtres ; enfin, pour tous, lex- 
communication. C'est par crainte de Texcommunication que 
Goffred Tarchiprétro , Amclius du Chambon , les moines 
d'Âhun, le sire d*Huriel, finissent, après plus ou moins do 
résistance, par soumettre leur conduite et leurs intérêts au 
jugement de la cour diocésaine. Dans le principe, cet emploi 
des foudres de lËgiise semble avoir eu quelque peine à triom- 
pher des résistances individuelles, surtout lorsque les rebelles 
étaient ecclésiastiques : Goffred Tarchiprétre et les moines 
d*Ahun et de Saint-Désiré, ainsi qu*Ameliusde Chambon, 
restèrent longtemps sous le coup de Texcommunication avant 
de se soumettre ; le sire d Huricl, au contraire, ne résista pas 
au premier avertissement ; la sévérité de Richard avait rendu 
plus facile à son successeur la conlinualion de son œuvre. 
Les débats du prieur avec ses vassaux et les étrangers pour 
des objets dépendants du prieuré lui-même, «étaient, d'après 
les coutumes de la Chapelle-Aude, jugés par lui ou son pré- 
vôt, dans sa propre cour, de même qUe tout débat à Tocca • 
sion de faits accomplis, ou d'objets situés dans lenceintedu 
bourg. (Voy. plus haut, p. xvrii-xix.) Une de nos pièces (XLiV, 
p. 83-84) semble indiquer l'habitude, lorsque les objets en 
litige étaient des aleuds roturiers, de s'en rapportera un tri- 
bunal formé d'amis des deux parties, qui, ordinairement, 
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cherchaient à arranger ralfaire au moyen de concessions 
mutuelles. 

En général voici la marche suivie dans les procès qui nous 
ont passé sous les yeux : Le prieur porte plainte à Târchevè- 
que qui, en vertu de son autorité diocésaine, écrit au défen- 
deur de venir ester à droit dans sa cour. Celui-ci demande 
qu'on lui assigne un jour convenable, et le moment venu, les 
deux adversaires avec leurs adjutores (conseillers et témoins) 
se présentent devant la cour de Tarchcvêque pour plaider 
leur cause : ils produisent leurs témoins, leurs chartes, quand 
il y a lieu [XXill, p. 65;XXXII1, p. 72.) et font valoir leurs 
arguments ; parties ouïes, le prélat leur demande si elles con- 
sentent à ce qu'il soit procédé au jugement qui n*est prononcé 
que sur leur réponse affirmative. Quelquefois il arrivait qu'en 
l'absence de preuves concluantes, les juges se trouvaient dans 
1 impossibilité de prendre une décision et ?*en remettaient au 
jugement de Dieu. En voici un exemple : Pierre le Fèvre avait 
légué au prieur Vivien sa part de certains moulins dans le cas 
où il viendrait à mourir sans enfants. A sa mort, les moines ' 
voulant se mettre en possession, Giraud, frère du défunt, s'y 
opposa sous prétexte qu'il n'y avait pas eu de donation faite. Des 
deux cotés ralfaire est poursuivie jusqu'au jugement, et le 
prieur Raoul produit des témoins qui avaient vu et entendu 
faire la donation. Les juges décidèrent que les témoins prouve- 
raient leur dire par l'épreuve du fer ardent (jper ferrum igni- 
tum); ils y consentirent sans crainte ,et l'hoitime qui porta le fer 
pour eux ne sentit aucune brûlure. Giraud cependant persista 
dans sa résistahce, en assurant que son frère lui avait donné 
les moulins avant d'en disposer en faveur du prieuié: on va 
donc de nouveau trouver les jug s, qui prononcent que Giraud 
prouverait son dire par la môme épreuve à laquelle s'étaient 
déjà soumis les moines. Mais lorsqu'on fut arrivé devant l'é- 
glise de Lanage, endroit où Giraud devait à son tour subir 
répreuve du fer ardent, un arrangement intervint entre les 
parties. C'est ainsi du reste que se terminent la plupart des 
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procès donl il est question dans notre cartulaire. Quand le 
plaideur condamné ne voulait ni réparer son tort ni se sou- 
mettre au jugement rendu, le juge saisi de l'affaire avait le 
droit de poursuivre lui-même par la force la punition du cou- 
pable et Fezécution de la sentence (voy. XIV, p 28 ; XVI, p. 
33 et 35) au profit de la partie lésée. La magistrature au 
moyen âge n'est pas, comme de nos jours,une profession, une 
fonction, c'est un des devoirs du suzerain comme du vassal, 
devoir temporaire, du reste ; on n'est pas juge partout ni tou- 
jours, mais seulement dans son fief, à la cour du suzerain, 
et après convocation ou semonce expresse. Le local où se 
rendent les arrêts est comme le personnel des juges, essen- 
tiellement temporaire et variable : c'est tan'ôt un fossé, une 
borne servant de limite (ainsi qu*on le voit dans divers procès- 
verbaux d'enquête sur retendue de la justice de la Chapçlle- 
Aude, aux archives de l'Allier); tantôt c'est un arbre qui 
abrite sous son feuillage juges et plaideurs (voy. appendice, 
ch. CLXll, p. 144). L'orme d'Huiiel, situé devant la maison 
de Pierre de la Porte» ne rappelle-t-il pas le chêne de Vin 
connes, sous lequel saint Louis rendait la justice en robe de 
camelot ? 

La cour de l'drchevêque ne se contentait pas de juger les 
procès survehus entre le prieuré et ses voisins ecclésiastiques 
et laïques ; une de nos pièces (LX, p. 102), sans date, il est 
vrai, et sans signature, mais que les termes mêmes de la ré- 
daction et les noms des personnes dont il y est question nous 
autorisent à attribuera l'archevêque Richard, ou peut-être à 
son prédécesseur Aimon, nous montre la cour archiépisco- 
pale intervenant pour déterminer officiellement l'étendue de 
la paroisse de Lanage, et du fief presbytéral dont les deux 
chapelains avaient la jouissance* Après avoir constaté l'aban- 
don volonlSrement fait entre ses mains, par Humbaud d'Hu- 
riel et ses vassaux Guillaume Blanc et Gautier son fils» de 
Téglise et du fief presbytéral dont ils se reconnaissaient cou- 
pables, envers Dieu et Tarchevêque, d'avoir injustement gardé 
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la possession pendant de longues années , le rédacteur de 
notre pièce continue en ces termes : « Nous qtii'nous faisons 
un devoir de construire des églises et d'enrichir les monas- 
tères pour rhonncur de Dieu, sur le conseil de nos ministres 
et de nos clercs, du consentement et à la prière d'Humbaud 
d'Huriel, nous avons rendu au monastère de la Chapelle Téglisc 
et le ficf presbytéral, ses propriétés légitimes, comme le prou- 
vent les authentiques privilèges de SaintrDenis. Puis, ayant 
fait venir en notre présence, aux termes de la loi, les quatic 
plus Agés de la paroisse, savoir les deux chapelains Dacbert 
et Roger, et deux laïques, Léger Vizon et Aimeri de la Porte, 
nous les avons sommés et conjurés, sous peine d'anathème, 
de déterminer les limites du fief presbytéral^ ce qu ils firent 
de bon gré , sur l'ordre et avec le consentement du sire 
d*Huriel et de nous. Ils désignèrent, comme faisant partie 
du fief presbytéral, tous les prés et terres au-dessous du 
bourg, entre les deux chemins jusqu'au cours d'eau, avec les 
jardins, maisons et places^ depuis la porte jusqu'à la place de 
Bernard le Bègue, et la grange et le jardin deGiraud, Malepel, 
la maison dudit Giraud et le jardin de Bernard de Lanagc et 
la grange, Taire et les maisons qui y sont situées, ainsi que 
les tenaient précédemment les chapelains. » La juridiction de 
Tarchevêque à Tégard du prieuré était bien celle d'un vérita- 
ble suzerain,embrassant toutes les questions relativesà la pos- 
session ainsi qu'aux dj^oits et à la nature des biens apparte- 
nant au prieuré. (Voir les pièces XXI, XXH, XXIII, XXVIII, 
XXXI, XXXII, XXXin, etc., et la reconnaissance des droits de 
l'archevêque par les sires de Bourbon et d'Huriel^ XIV, p. 28, 
et XV, p. 31.) 

XIV. 

Notre cartulaire nous fait connaître un certain nombre de 
faits que nous croyons utile de rappeler en peu de mots ; bien 
que de peu d'importance en eux-mêmes, ils peuvent cepen- 
dant ne pas^êlre inutiles pour Fhistoire de la province et du 
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prieuré. Nous avons raconté (pages xxvii-xxxiii) la résistance 
opposée à Tarchevèque de Bourges et aux premiers prieurs 
lors de la fondation du monastère, constatons maintenant 
que si l'opposition fut vive au début, les sympathies se ma- 
nifestèrent plus tard avec une certaine énergie : beaucoup 
de seigneurs s'afGlièrent eux-mêmes au prieuré ou y placè- 
rent leurs enrants. Roger d*lluriel (Lllf , p. 94) voulut mourir 
moine de la Chapelle-Aude ; Gauffred Grossinel se donna lui- 
même au prieuré, et y fit entrer comme moine son fils Raoul 
(LVII, p. 98), devenu plus tard prieur (app. €XII, p. 144), 
comme nous l'apprend Âmblard, petit-fils de Gauffred et 
neveu de Raoul, qui , à l'exemple de son grand-père , se 
donna au prieuré avec tout ce qu'il possédait; Airaud de 
Brethoilis donne au prieur Raoul son fils Jean pour être con- 
sacré au service divin, soit comme clerc, soit comme moine 
(XXXIX, p. 78); Raoul de Florigni (XXX, p. 66) s'associe lui 
aussi au prieuré, et le même jour, son frère Josceliii y fait 
entrer son fils Roger, que nous retrouverons plus tard comme 
témoin (LU, p. 92 ; LVlf, p. 99). Les ordres monastiques se 
recrutaient donc parmi les familles les plus puissantes du 
pays» et les dots fournies par les parents grossissaient le patri - 
moine des monastères, ce qui peut expliquer comment les 
maisons religieuses parvenaient à s'enrichir en peu de temps 
au milieu de la pauvreté générale, et malgré les convoitises 
que suscitaient des richesses si promptement amassées. 
Quelques pièces nous montrent le Bourbonnais fournissant 
son contingent aux croisades, aux pèlerinages fameux : c'est 
Guillaume de Ruterre allant rejoindre en Angleterre les che- 
valiers normands de Guillaume le Bâtard (1071-1093, XLII, 
p. 82); c'est Arnaud do Guérande (cTlgrande, de Gtiirande?) 
qui prend part à la croisade de 1096 (XLIU, p. 83); c'est 
Gaufred Gaudeth qui part en pèlerinage et n'en revient pas 
(XXXI, p. 67); c'est enfin Josbcrt Ponton qui entreprend le 
pèlerinage de Saint-Jacques (LXI, p. 103) ; tous partent sans 
espoir de retour, et donnent tout ou partie de leurs biens 

X 
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pour le salut de leur âme et de celles de leurs parent». 
Ailleurs f XXIV, p. 57), Amblard Guillebaud , dont le fils 
Alardou Adelard s'était fait, au temps de Suger, une vé- 
ritable réputation d^éloquence et de savoir, .avoue lui, sans 
s'en vanter, il est vrai , mais sans s'excuser non plus , et 
comme une chose très-ordinaire, sa complète ignorance, qui 
ne Tempëche pas de reconnaître pourtant que c'est offenser le 
seigneur et résister à Téquité que de retenir le bien de ITglise. 
Tous ces faits, sans grande importance par eux-mêmes, ne 
laissent pas cependant que d'être bons à connaître. 11 en est 
de moins curieux encore que nous ne croyons pas devoir 
passer sous silence ; tels sont la mention des monnaies de 
Limoges (XXXI, p. 68) et de Souvigni (XXXIX, p. 79 ; LVIÏ, 
p. 98, et passim), employées à des payements faits par le 
prieuré ou par d'antres personnes^ notamment pour la vente 
d'un péage cédé aux moines par Gaufred Gaudeth, moyen- 
nant la somme de trois cent cinquante sous de Limoges ; 
Tachât d'un cheval au prix de quatre livres de Souvigni, jus- 
qu'au payement desquelles Helie d'Huriel engage au prieur et 
aux moines la moitié de la dime de Vaux, en donnant pour 
caution Pierre Bordet et tout ce qu'il possède (XLI, p. 81); n'est- 
ce pas là, sous un autre nom, un véritable prêt à intérêt, mal- 
gré les canons de l'Eglise ? Notons encore des achats de serfs 
et serves à des prix bien divers, sans doute à cause de la diffé- 
rence de valeur de leurs tenures vendues avec eux. Amelius cède 
au prieuré ses droits sur leur serve commune, Jeanne fille de 
Giraud Tessier, moyennant deux sous et demi de Souvigni ; 
Guillaume, vicomte d'Aubusson (LU, p. 92), abandonne les 
siens sur Aldéarde fille de Géraud Charbonnier, moyennant 
cinq sous de la même monnaie ; Adélaïde, mère de Guillaume, 
avait précédemment exigé la somme de quinze sous (LIV, 
p. 95) pour l'abandon de ses droits sur Marie fille de Giraud 
le Fèvre, vendue au prieuré avec une vigne sur les bords de 
la Meuselle, tandis qu'elle cédait gratis sa part d'Unberge, 
autre fille du même Giraud. Remarquons, en terminant, que 
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la monnaie d*Huriel n*est même pas nommée dans notre car- 
tolaire, malgré la proximité des lieux, non plus que celle de 

Monlluçon, qui, du reste, n'est^ peut-être pas antérieure au 
XlII^' siècle; et enfin que celle de Souvigni, fréquemment men- 
tionnée, parait avoir été de beaucoup la plus en usage. 



XV. 



Les noms de personnes sont en général empruntés soit à 
la nomenclature des Saints et à la langue latine, soit à la lan- 
gue germanique : Pierre, Jean, Simon, Constance se rencon- 
trent à chaque page aussi bien que Guillaume, Bernard, 
Giraud. Le surnom (JCognomen) est ordinairement joint 
an nom de baptême, avec ou sans le mot Cognomine : Guil- 
lelinus cognomine Baratum^ (XLIX, p. 89) Willelmo hara- 
tum (ib.)* Le surnom est tiré !<> soit du domicile, du lieu de 
naissance de l'individu auquel il est propre : Petrus de Doma- 
rac,(XXXV,74.) Petrus Beraldusâ^Montelucio(\\\\\\, 73.) 
Bernardus Normannus^ (XL, 80 ) Richardus Anglus, (LVî, 
97). 

2o Soit idu métier, de la profession, de l'emploi, ou delà 
c(mdition de la personne : Umbertus Magnio, (XIII, 27.) Ber- 
nardus Pelletarius^ Bernardus Mâchons (XXXVIIf, 80.) Ste- 
phanus Asinarius, (LIV, 95.) Conslancius Serviens (XXXV, 
74.) Vivianus Serviens, (XL, 80.) Bernardus cognomine Bau- 
lus de MonteluciOy (XIV, ^^.^Raymundus sacerdosde Buxa, 
(XXXV, 74). ' 

3° D'une qualité physique ou morale, Bernardus Balhus, 
(XXXV, 74), Hugo Viridis (XLVI, 87j, Willelmus Albus, 
Blancus (XLIX, 90 ; LX, 102), Amelius Duridens (XXIX, 65), 
Rotgerius Grosel Grosilg (Grosœil) (LUI, 94 ), Johannes Bo- 
num tempus^ Rotgerius Malvesinus , Malus Vicinus^ (XIV, 
30; XXI, 51), Guillelmus Gasteglore (XLVI, 87). 

4o D'une habitude, P. Badavesperam (XXX, 66), Amelius 
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Bom annom (XXXIII, 99.) Bonyrant (XXXIV, 73), Rod. 
Vetnsannona (Lin»94j. 

ôo De certaines circonstances , Berrtardui Capa rubea 
(XXXÏII, 73), Guill. Caliga corta (XXXVI, 75). 

II en est enfin dont il serait difficile de déterminer sûre- 
ment le sens et l'origine : Giraldus Augmeratus (XXXV, 74), 
Rad Dorcha (XXXVIlï, 78), B, Fàrfarusca (XV, 30), Aide- 
bertus cognomine Cromag (XXV, 59). 

jusqu'au Xll'' siècle, les surnoms sont en générai person- 
nels : dès le \i^ pourtant, 1 hérédité tend à s'établir, les sur- 
noms se transmettent de père en fils, et deviennent peu à peu 
de véritables noms de famille : c'est surtout dans les maisons 
féodales riches et puissantes que cet usage a dû commencer : 
Tainé de la famille héritait tout à la fois du fief et du surnom 
paternel ; le cadet réduit à un apanage prenait le nom de son 
fief principal, suivant un usage qui finit par devenir univer- 
sel : c'est ainsi que Pierre do Blot, fils d'Ârchambaud le Fort 
et frère d'Aimon Vaire vache, commença une nouvelle famille 
reniée plus tard par les Bourbons eux mêmes. (D'Achery, Spi- 
cilegium^ t. Il,p.549 de l'édit. in-folio. Arc. dé F Empire, K.19'). 
Quelquefois deux frères succédant tous les deux au domaine pa- 
ternel resté indivis, en portent l'un et l'autre le nom : tels sont 
Raoul et Joscelin de Florigni (XXX, 66), Pierre et Guillaume 
de Paci, (XXVI, 60}. 11 en dut être de même pour les familles 
roturières dont le surnom était pris du lieu de leur habitation. 
Quand au contraire le surnom du père était tout personnel, 
c'est-à-dire emprunté soit au métier à la profession ou à cer- 
^ines circonstances purement individuelles, les enfants, on 
le comprend aisément, n'eurent aucun motif de conserver 
chacun à part soi le surnom paternel : ainsi une c-ertaine 
Hermengarde est dite Filia Medioiy fille de Mège, probable- 
ment parce qu'elle n'avait pas de surnom qui lui fût per- 
sonnel : la famille de Giraud le Fèvre (LIV, p. 94), au temps 
d'Aldebert (1093-1098), nous offre un exemple décisif de la 
non-hérédité des surnoms à cette époque : sur sept enfants 
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nés de ce Giraud, quatre seulement o;;t des surnoms tous les 
quatre diflérenls de celui du père : (Jean dit Comaut^ Al- 
deart dite Borda^ ^iraud dit Charbonnier^ et Etienne dit 
VHermite) ; les trois autres sont désignés uniquement par 
leur nom de baptême. Toutefois on peut constater, dès le 
Xl« siècle^ rhérédité de certains noms, devenus, il est vrai, 
ceux de familles'puissantes, mais n*étant originairement que 
des surnoms individuels ) tels sont ceux de Grossinel^ Guille* 
baudy le Gront ou le Grunz^ Mauvoisin QMalvezinus, Malus 
Vicmus, eXc.)y Ponion {Ponto^ Ponlonus)^ tous portés par 
plusieurs personnes dont la parenté est parfois expressément 
indiquée. N'est-ce pas par suite de la même tendance qu'on 
voit se perpétuer aux X% XI» et Xll« siècles les prénoms d'Ar* 
chambaud dans la famille de Bourbon, et de Humbaud dans 
celle d'Huriel ? 
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On trouvera, à la fin de cette introduction, une liste des 
pièces qui composent notre cartulaire, avec la date précise et 
certaine, ou simplement approximative et présumée, de cha-^ 
cune d'elles : peut-étre n'est-il pas inutile d'indiquer icibriève^ 
ment les motifs qui nous ont porté à ne pas adopter toujours 
les dates fixées par les bénédictins, pour celles de nos pièces 
qui ont été soit publiées par Félibien, Doublet, ChampoUion- 
Figeac«etc.y soit indiquées dans la nouvelle édition du Gallia 
Ckristiana, 

Nos XI premières Chartes étant reproduites d'après les 
Diplomaia, Chartœ^ etc., nous leur avons conservé les dates 
adoptées par les savants éditeurs de cette collection. Restent 
XCI pièces dont la date n'est indiquée le plus souvent que par 
les noms des témoins, et ceux de Rois de France et d'arche- 
vêques de Bourges : quand les années du règne ou de l'é^ 
piscopat sont indiquées, notre tâche n'offrait pas de grandes 
difficultés, mais ce n'est pas là le cas le plus fréquent. La do* 
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nation de Jean de Saint-Caprais (n^^Xil), par exemple, est 
bien certainement postérieure au 23 mai 1059, date du sacre 
de Philippe l^^, associé au trône de son père, et antérieure 
au 29 août 1060, date de la mort d'Henri I^. La Charte de 
Philippe !«', ratifiant les libéralités de Jean de Saint-Gaprais, 
a également pour date certaine le 27 mai 1067, jour de la 
Pentecôte de la septième année du règne de Philippe com- 
mence le 29 août 1060. En effet, 1* cette date ne peut être 
reculée après 1067, époque ou le chancelier Baudoin, Tun des 
signataires de notre pièce, a cessé ses fonctions ; 2^ elle ne 
peut être avancée non plus, car en comptant les années du 
règne de Philippe !«' à partir du 23 mai 1059 , date de son 
couronnement, la septième année courrait du 23 mai 106S^ 
au 23 mai 1066 : or la Pentecôte tombait en 1065 le 15 mai, 
c'est-à-dire dan^ la sixième année du règne, et en 1066, 
le 4 juin, c'est-à-dire dans la huitième année. Remarquons 
toutefois que la date du 15 mai 1065 , pourrait être adoptée 
sans inconvénient, si Ton comptait pour une année complète * 
les dix mois écoulés du 23 mai 1059 au 26 mars jour de Pâ- 
ques commençant Tannée 1060^ car alors la septième année 
de Philippe l^'^ courrait du 27 mars 1065 au 16 avril 1066, 
d*après un usage quelquefois suivi sous ce prince. 

Parmi nos pièces on en trouve vingt du temps de Tarche- 
vêque de Bourges, Richard (1071-1093). Ce sont les n»* XIV à 
XV1,XIX,XXV1, XXVllIà XXXII, XLIÏ, LX, LXI, LXXIV, 
LXXV; quatre seulement (hp* XVI, XlX,XXi etXXIl) sont 
datées. La plus ancienne est la charte des coutumes de la 
Chapelle-Âude (notre n» XIX), dont la date, mal à propos 
fixée par D. Martene à Fan 1067 (Gallia ehristiana, i. w, 
col. 42, C), ne peut être comprise que d'une seule manière, 
et nous aidera à rectifier celles des n«»XVI etXXlL Voici cette 
date que je traduis mot à mot : « Sabbato post ascensionem 
Domini, secundo et dimidio anno archiepiscopatus Richardi, 
régnante Philippo rege, septimo regni sui anno. >» (XIX, p. 46.) 
ft Le samedi après l'Ascension, dans la preinièie moitié de 
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Tarchiépiscopat de Richard, la septième année du règne du 
roi Philippe. » Or, Richard a élé sacré à Sens, le 23 avril 
1071, jour de Pâques, qui alors commençait Tannée, du 
vivant et par résignation d^Aîmon de Rourbof^ son prédé- 
cesseur immédiat, mort dans les derniers jours du mois de 
mai suivant. (Labbe^ Bihl. mss. libbr. nova^ t. 11^ Hist.pa- 
triarch, Bituric, auct, Bened, Vemier.) La troisième année de 
Farchiépiscopat de Ric^iard a donc commencé le jour de 
Pâques 24 avril 1073, et le samedi après Tascension (il mai 
1073) est bien compris dans la première moitié de la troisième 
année de Richard, ainsi que dans la septième année du règne 
de Philippe P', si Ton fait commencer, suivant un usage quel- 
quefois suivi, la première année de m règne au l*^ septembre 
1067, et la seconde année A Pâques 1068, par conséquent la 
septième à Pâques 1073. Aucun autre calcul ne peut faire 
concorder les années de Riâiard avec celles de Philippe. Deux 
autres pièces (n"» XVI et XXII), également du temps de Ri- 
chard, portent la fausse date MLXV, comme le fait remarquer 
le Gallia christiana {i. n, col. 42, G) diaprés Dom Martene. 
C'est évidemment une erreur de transcription, et il faut lire 
MLXXV, en ajoutant un X, car en 1065 Aimon était encore 
archevêque, et non pas Richard, et de plus, il est fait allu- 
sion dans le n<>XVI, p. 33 {sicut in precepto régis continetur), 
à la charte no XllI, diplôme de Philippe P^*, du temps de l'ar- 
chevêque Aimon, que nous avons prouvé être de 1067, selon 
toutes les apparences ; enOn, le bourg de la Chapelle, fondé 
évidemment après la Pentecôte 1065-1067, date du n» XIV, 
pourvu de coutumes seulement en 1073, ne pouvait avoir déjà 
besoin d une foire supplémentaire en 1065, ni s'être accru 
cette année -lu autant que le rapporte Richard (XXII, 
p. 52). Nos deux chartes sont donc^ de toute nécessité, pos- 
térieures à la charte de coutumes de 1073, origine et cause 
de la prospérité du bourg de la Chapelle, et postérieures de 
peu d'années, puisque des vingt-deux témoins qui ont assisté 
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à la rédaction des coutumes, il s'$3n Ironve dix parmi tes dix- 
neuf du no XYI , et huit parmi les onze du n^ XXII. 

Notre pièce n^ XX est datée par Félibien de 1088 ou envi* 
ton : j'inclinerais à la rapprocher davantage de 1073, par ce 
motif, qu'Alexandre H étant mort le 21 avril 1073, l'exécution 
de ses ordres n'a pas dû être différée de plus de quinze ans par 
rarchevêque, si ardent protecteur du prieuré. En outre, cette 
charte est signée de six des témoins du n^ XIX, cinq du 
no XXll, et six du n» XiV; enfln, elle est écrite par le moine 
Augisius ou Augisus, comme les no* XIV, XY, XVI, XXXi et 
XXXII, que je serais très-porté à croire de 1075 ou à peu 
près- 

Le no XXI est daté seulement de la vingt-neuvième année 
du règne de Philippe I^'^, qui peîit commencer, d'après les 
diverses manières de compter, au^23 mai 1088, au 29 août 
1089, ou à Pâques 1092^ Richard ttant mort dans le courant 
de Tannée 1093. Les Bénédictins ont adopté la date de 1088, 
qui sans doute peut être admise, mais que nous ne voyons 
pas de raison de préférer. Les autres chartes du temps de 
Richard ne portent aucune date d'année, et ce n'est que par 
la comparaison des noms des témoms, que nous avons pu leur 
donner une date approximative. 

, La même observation s'appplique également à toutes les 
autres pièces de notre cartulaire, à Texception des no0 XXXVlly 
XLV, XL VI, LVIIÏ, LIX, LXVlil , LXXIII et XCVII à €1 , qui 
ont pour dates précises des années de Tlncarnation. L'une 
d'elles (noXXXVIl) doit être datée de 1188 et non de 1128 : 
Terreur commise dans le cartulaire blanc , et que nous avons 
reproduite , vient de ce que la date de Toriginal était écrite 
MGXXCYlll ; le second G aura disparu par inattention. Ajou- 
tons que Henri de Sully n'a occupé le siège de Bourges que 
de 1183 à 1199, et que nous avons de lui une autre charte^ se 
rapportant aussi à la Chapelle de la Grestc, portant confirma- 
Mon par les seigneurs de Culent des donations fuites au prieuré 
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parleurs ancêtres, et datées, comme le n«>XXXVlI, de 1188. 
{Gall. ChHst. i. II, eoL 68.)i(l). 

XTII. 

Le prieuré de la Chapelle-Aude a duré plus de sept cents 
ans : fondé en 1059-1060, il subsistait encore en 1780. Les 
premiers prieurs, à en juger par les résultats obtenus, forent 
des administrateurs zélés, prudents et habiles. Hugues, le pre- 
mier de tous, sut asseoir sur des bases solides Tayenir de 
rétablissement créé par ses soins : les privilèges politiques et 
religieux obtenus par lui pour la nouvelle paroisse érigée 
en ville franche, contenaient des éléments de prospérité 
dont ses successeurs s*appliquèrent et réussirent à tirer 
le meilleur parti possible. Les abbés de Saint-Denis , Rainier , 
Suger, Eudes de Deuil, ancien prieur lui-même de la Chapelle- 
Aude, montrèrent pour les intérêts du prieuré une active sol^ 
licitude, dont les résultats ne se firent jamais attendre. La 
triple protection des papes , des rois de France et des arche- 
vêques de Bourges , réduisit à néant les prétentions des 
prieurés voisins qui s'étaient emparés des biens de Saint-» 
Denis. Les violences des seigneurs d'Huriel et de Culent fu-* 
rent réprimées, et quelquefois punies avec une certaine sévé- 
rité, et les privilèges des habitants de la Chapelle augmentés 
par les abbés de Saint-Denis, qui avaient réuni le prieuré à la 
manse abbatiale, peut-être dès le Xll!« siècle. 

Le XIV*" siècle fut pour les prieurs de la Chapelle Aude une 
époque malheureuse : continuellement en lutte avec les sei- 
gneurs voisins pour les droits et les possessions du prieuré, 
( Condamnation en 1306 du seigneur de Culent , qui avait 
usurpé le bois deLapet maltraité un religieux; — en 1350, 
procès contre je sieur des Ages, qui était venu chasser sur tes 
terres du prieuré. — Arrêt de la Cour contre les habitants 
du bourg de Li Chapelle Aude^ qui avaient maltraiié et battu 
des religieux du prieuré en 1354); avec les habitants du bourg 

XI ' 
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qui prétendaient, en se faisant recevoir bourgeois du roi parle 
prévôt de Dun , se soustraire à la domination du prieur, il 
fallut encore payer rançon aux Anglais postés à Epiiieuil , à 
la Roche Olhon, etc. ( Quittance de 300 francs d*or payés par 
le prieur pour sa rançon en 1371 ). En 1394 enfin, un intrus, 
frère Olivier Âreng, osa s'emparer à main armée de la Cha- 
pelle-Aude, et chasser du prieuré frère Guérin du Cuignet, re- 
ligieux de Saint- Denis, qui en était légalement pourvu. 

Le W^ siècle semble ayoir été plus paisible : les archives 
de TËmpire nous font cependant connaître une suspension 
prononcée contre le prieur de la Chapelle Aude, pour ne s*ètre 
pas rendu au chapitre de Saint-Denis, suivant la citation à lui 
faite en 1445. 

En 1Ô18, une commission fut nommée par la cour, pour 
visiter les ruines du prieuré, et faire enquête sur les malver- 
sations reprochées à maistre Jehan Breschart, se disant prieur 
dudit lieu. Il est à croire que les informations furent en faveur 
de rinculpé, car nous le retrouvons en 1528 paisible pos- 
sesseur du prieuré qu'il s'occupait de restaurer. Un terrier, 
dressé par ses soins à cette époque , nous donne sur' Tétat du 
prieuré et de ses dépendances les renseignements les plus 
précis : nous ne pouvons qu'y renvoyer nos lecteurs (1). 

(1) Noble homme me [ssire Jehan Breschard] , prothonotaire du Saint- 
Siège apostolique, prieur commandataire du [prieuré de la Chapelle- 
Aude], et seigneur justicier en toute justice, haulte moyenue et basse, 
mixte et mère impère, et directe seigneurie dudit lieu, lequel a dit et 
déclàiré avoir et posséder, au dit lieu de la Chapelaude, ung hostel et 
maison, noble auquel a tour, courtz, murailles, foussés, pescheries, jar- 
deins, et autres maisonnages, tout tenant et ajougnant audict hostel, 
contenant le dit jardein (sic) de terre environ Iroys quartelées, tenant les 
dizhossel, courz d'icelluy, et jardein, d'un cousté àTéglise dudit lieu 
de la Chapellaude, et par le devant à la rue publicque du bourg de la 
Chapellaude, et d'aullre à certain chemyn public et royal par lequel 
Ton vait de la Chapellaude à Bourges. Iteh ung autre jardein contenant 
une quartonnée de terre, ou environ, tenant et jougnant aux murs et 
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Pendant les XVI«et XYII*" siècles , les prieurs de la Chapelle 
Aude, nommés par l'abbé de Saint-Denis , s'attachèrent sur- 
tout h réparer les pertes essuyées par leurs prédécesseurs des 
deux derniers siècles : le prieuré» depuis près de deux cents 
ans, était tombé en commande ; la suppression de la manse 
abbatiale de Saint-Denis , dont les revenus servirent à doter 
l'établissement nouveau deSaiut-Cyr (1686) , mit le prieuré 

foussés de ladite maison, et aa grant chemyn venant devers ledit bourgt 
de la Cbapellaude^ et tendant audit grant chemyn de Bourges. Item 
vng aultre jardein contenant environ une esmynée de terre, au dessoubs 
de la pescberie dudit seigneur, qui est au dessoubz du jardein, ladite 
pescberie entre deulx , tenant à ung chemyn tirant vers Montluçon, et 
aux jardeinsde Pierre à la Blanche de la Chapellaude. Item plus certain 
clox de terre et ung petit. ... de vignes contenant le tout. . . . envi- 
ron dixsexteréez de terre,tenant d*ung cousté au chemyn public et royal, 
tendant et allant dudit lieu de la Chapellaude à Bourges, et au pré de 
Jehan Bureau, et aussi au pré de messire Pierre Buffet. le tout assis et 
situé au territoire dudit bourg de la '^apellaude. Item i^us un pré appelle 
de Ccusti, contenant sept joumaulx ou environ, tendant d'un cousté au 
verger et pré de Jehan des Coustz, et d*aultre part au pré de Martin Âuctor 
de la Courtiis, d'autre au santier par lequel Ten vait du village d'Aude au 
vilhage dou Donghon, et au pré de Francoys Auctor et de Jehan Duran- 
tier. Item le pré appelé la preyrie de las peycherias, conienant cinq 
joumaulx ou entour tenant au pré de Pasquet Imbaud, et d'autre part le 
pré de messire Jehan Marcoycbait, et d'aultre part le pré de Jehan Ber~ 
tran de Tre^agnes, et le pré de Jehan au Tixier de Treytagnes, et à la 
terrs de Loys Lougat. Item le pré dou Chaygne, contenant trois jour- 
naulx ou environ , tenant le pré de Jehan Bureau de la Chappellaude, 
et le pré de Jehan Gavault de Fleurier, et de Jehan Bouget du villaga 
de Mont-Ron, tous situés en la paroisse de la Naige. Item plus uoa 
grant forestz, tant boys revenant que boys de haulte fustée, coateoant 
entour trois ou quatre cens sexterées, tenans d'ung cousté au grant 
chemyn royal et public par lequel Ton vait de la Chapellaude à Bourges, 
et d'aultre cousté aux prés boys et terres des habitants du village de 
Coustinez et aux habitans et village de Coustinez ei\ la paroisse et jus- 
tice de la Chappellaude. Item ung aultre boys revenant appelle Druet 
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dans la main du roi, qui ne cessa d'y nommer directement 
qtfen 1702. 

Voici les noms des prieurs que nous 8vons pu recueillir : 

Hugo prior ( 1060-1090 ). 

Radulphus ou Rodulphus ( 1093-1135 ). 

^Odo de Diogilo ( après 1135 ), plus tard abb^de Saint-Denis» 

Yivianus. 

Dellac contenaot deux cens sexterées ou environ situés en la dite justice, 
et paroisse de Pereuiile tenans d*un cousté les bois revenans du sei- 
gneur de Blot, ung ruisseau entre-deux, etd^autre part le boy revenant du 
village du Puys, ung ruisseau entre-deux, d*autre la terre et pré de Jehan 
Auseur de Pereuiihe, et au boys qui souJoit appartenir à Deuys des Mai- 
sons. Item ung anltres boys de haulte fustée appelle la Tilherie» contenant 
vingt sesterées on environ , situé en la paroisse de Noc, en ladite ius- 
tice de la Chappellaude, tenant d'un cousté au grant chemyn allant du 
grand Boysse à Noc, et d*autre part le chemyn de Pailherie tirant à 
M.ice (I), et d'autre part aux terres des habitants de Boysse. Item plus un 
boys appelle de Cesne, de baulte fustée , contenant deux cens sesterées 
ou environ, tendant d*un cousté à Testang et boys revenant du seigneur 
de Pailhiëre, et d'autre part les boys et prés du seigneur de Ghambeyrat, 
et d'autre les prés et terres des habitants d'Armelle et de Boysse, paroisse 
de Noc, en ladite justice. Item le boys revenant appelle de Veilhe-morle, 
contenant cent sexterées ou entour, tendant d'un cousté.... 

Item ung aultre pré, nommé le pré de l'estang, une chaussée an des- 
soubs, jougnant d'une part à la grande forest dudit prieur, dessus dé- 
ciairée, d'autre part le pré de Jehan Bonnemer, et les terres des habi- 
tans du village des Prugoes. Item a ledit prieur, à cause de son dit 
prieuré, Tour et moulin à ban, audit lieu et justice de la Chapellaude, où 
les habitants du dit lieu sont subjects et tenus cuyre leur pain et meulx- 
dre leurs grains. Item une mesterie lieu et tenement appelé la mesterie 
de la Raziôre, située en la dite justice de la Chapellaude. en la parusse 
d*Onrezat. Item ung autre lieu et mesterie appelé la mesterie de Cla- 
vières prés la rivière de Chier, estant es paroisses de Rugnet et Pereulhe 
par année, située... 

(1) Moicé, Moissai, Moussai (aaj. hameau de la côte de Saiot-Désicé). 
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Vmelmus(a¥antn53). 

Rorgo (après 1153). 

Richerius ( peu après 1171 ). 

H. (1208). 

Fr. Johannes de Rolundo ( 1306). 

F. Guérin du Cuignet ( josqu'efi 1394 ). 

F. Olivier Areng, tnlrus ( en 1394. ) 

M« François Breschaid, protonotaire apostolique ( 1518» 
1528 et années suivantes). 

Franciscus de Musi , clericiis dioeesis Lucionensis, résigne 
son bénéfice pridie Idiis 1707, à François do Montaigu de 
Bois - Davi , clerc du diocèse de la Rochelle, nommé le 8 jan* 
vier 1708, entré en possession le 7 avril 1708 , ei mort le 
17 août 1755. 

€harles*Henri Harpon, grand chantre de l'église de Bourges, 
nommé le 7 septembre 1755, entré en possession le l** no- 
vembre suivant. 

Enfin, Jean-Baptiste Maufout , du diocèse d'Autun , grand- 

Item a ledit prieur, i cause de son dit prieuré, et seigneurie de la 
Chappellaude, droit de bannyde audit lieu de la Cbappellaude, trois moys 
chacun ao, en tel temps que bon luy semble, durant lesquieulx tiois moys 
nul ne peut vendre vin en détails eo sa maison, sans le congié et licence 
dudict prieur. Item a ledict prieur droit de prendre sur chacun habitant 
chef de communaullé, quant il va de vie à trespas, le lict garny. Iteic 
a ledict seigiieur prieur de la Chapellaude, à cause de son dict prieuré, 
]*église dudict lieu, droit de patronage, et de conférer les bénéfices cy- 
amprès déclairés, quand ils sont vacans : c^est assavoir : la cure de la 
Chapellaude, et viccairie de Notre-Dame des Claustres, fondée en la dicte 
esglise de la Chappellaude, iiem les cures d'Onre^at, Nogt, Yiplaix, 
Unaigb, Argentiére, Vaulx.Pereulhe, Nassigniet, Aude, Mailhiet„ 
EsTiVAREiLHEs 01 la vîccairie de Nostre-Dame de Sardat, fondée au 
viUage de la Crbsts. Les curés ou leurs commis et viccaires desdites 
cures sont jenus, chacun an, le lendemain de Pasques chamelles, venir en 
procession à Sainct Denis , en la dicte esglise de la Chappellaude, et y 
amener leurs paroissiens. Item a ledit seigneur, à cause de sondict 
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vicaire de Bourges, nommé le 18 octobre 1774, entré en pos- 
session le 3 mai 1775, dernier titulaire. 

Les bâtiments du prieuré, en ruine au commencement du 
XV1« siècle , étaient presque, neufs au XVH* : on n'y a con- 
servé du prieuré primitif que des matériaux, énormes pierres 
rougeâlres employées dans la construction des murs de len- 
clos actuel. Le seul vestige qui dénote une habitation féodale, 
c'est une tourelle ronde placée au fond de la cour, à gauche, 
et faisant face au transept de Péglise. Le prieuré se trouvant 
tout-à-fait en haut de la colline sur le flanc de laquelle est 
bâti le bourg de la Chapelle Aude, on y jouit de la vue d'un 
de ces horizons qui semblent « faits à souhait pour le plaisir 
des yeux.« 

L'église' primitive du prieuré subsiste encore, au moins 
dans ses gros murs : le clocher et Tintérieur ont dû être plus 
d'une fois restaurés. C'est un petit édifice roman , bâti sur le 
même plan que les églises de Domérat et de Saint-Désiré , 

prieuré de la Chappellaude, dépendant de Tabbaye Sainct Denys en 
Fraoee, droit de prendre et percevoir le lundy de Pasques sur cbacun 
curé, à cause des dictes cures, pour raison du patronage d*icelles, les 
sommes qui s'ensuivent, c'est-à-savoir du curé de la Cbappeliaude III s. t, 

D'Onrozat. . IX s. I. 

DeGivreltesXVs. t, 

D*Argentières III s. k 

Vaux. . . . HI s. t. 

Estivareilles. L s. t. 

Viplaix. . . . L s. t. 

Noe L s. ^. 

Aude. . . XXII s. t. 

Nassigniet. . XY s. t. 

Lafiaige. . XXII s. t. 

Pereulhe ... IX s, t*. 

Mailhet. XXXK s. i. 
(Terner de la Chapelle Aude p. l, et suiv ) mue 
archives de VA Hier. 
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mais dans des proportions moins considérables : voûtes en 
plein cintre ou cintre surbaissé, bas-côtés très-étroits, chœur 
de trois travées, absidiole au fond. Le bénitier, comme dans 
la plupart des églises de Tarrondissement de Montluçon, est 
un monolithe taillé grossièrement dans un bloc d*à peu près 
un mètre de haut. 
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GAPELLyE-AUD^. 



CtliftTÀ Qtl TaSODlTtUMS > SITB TUlODllA DOKA CÛNrBUt 

BAfiiucn HAMsti moRTsii (1) i^ito uOMini 6n ( «itoii Fsr*- ^ 
dess%ii8.) 

Domino nostro et in Chrislo venerabiH patri Dodone ab- 
bati una cum fratribus sais basilicœ sancti Dionysii deser- 
Tientibus , Theodelrudis siveTheodila» Blia Brodulfo. Cane- 
lorum christianorum spes confidere débet ut potius pro 
anima laboremos , quam seculom diligamus , juxtâ tectio- 
nem nbi dicitar : périt mundus et ea quse in mundo sant ; 
îllad vero quod in ecclesias aut in basilicas sanctoram , yel 
in pauperibas confertur , nunqoam périt , sed in memoria 
œterna pro justitia reputatur. Propterea tibi , sancla basi- 
lica Domini Dionysii marlyris, ubi in corpore pausare TÎde- 
tor, dono donare deliberàvi, hoc est yilla quae yocatur Ha- 
trius, quae est in opido Camiiacense , cum domlbus , man- 
cipiis et vineis ad se pertinentes, in fundo Magacinse ad prffî- 
seos possidere Tideor , cum terris lam cuUis quam incultis, 
siivis , aquis^ aquarum ve decursibus, cum termine yel 
colonica sua ad se pertinentes. Volo eliam esse dooatum 
yilla qu8B cognominatur Palriago , quse est in pago Lei^o- 
zioo « cum domibus , mancipiis , terris , pratis , pascuis , 
siWis, aquis, aquarumve decursibus, cum termine suo 
yel qaodcumque in supri^scripto toco habere yideor. Eidem 
quoque sancti Dionysii basilicœ yolo similiter esse donatum, 

(1) Publiée daDS Doublet, Hist.deTabb. de St-Denys, p. SIS. Feiibien 

ib. preuves page A diplomata cbart» etc. , 2« édit. tome i^' p. 227. 

Mabilton , ann. ord Sti Benedicti, t. it P. 54. Dans sa Diplomatique , 

p. 461 , il avertit que cette charte est tirée du cartulaire de fa ebapelle' 

Aude. 

1 
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villa qoœ vocalar Milgiachis, qa» est Id pago Bellova- 
ciDse, cum domibas, mancipiis, terris, vineia, silvia, pralia» 
pascQÎs, aqais, aqaaramïo decarsibas, oam lermino aqo 
vel coloDicas ad se pertinentes, et qaod inibi habeo ab int^ 
gro dono alqne transcribo sicat me Dens de secoio isto re* 
cipere dignatas faerit, et fillas ipsas anperias nominatas la 
sacrosancta basilica DominI Dionysii in potestaCem aine 

iilius inqaietodinis reTocalor, nt tenendi et possidendi, ven- 
dendiy commutandi, vel qoidquid pro animœ meœ reme- 
diam exiode volueritis faciendi ^ liberam et firmissimam in 
omnibus habealis potestatem , et pro bujus merili , nomen 
meum in libre viiœ conscribatur. Quia ibidem in ipsa basi- 
lica corposcalam menm pausare cupio easdem villas 
quas pro auims mes remedium oblali in honore sancti 
Dionysii , voie vobis lîcere pacifiée possidere. Et quia 
votas meus fueral ut per paginam testamentii villas 
ipsas superius nominatas basilic» 'sancti Dionyslii con- 
dédisse , sed ut mos est loci iilius habetur per epistolas 
delegasse, sed nulla iniquitas aut falsa ingénia a Deo per- 
tinere potest, quia ipse reddit unicuique secundum opéra 
sua : propterea rogo et conteslor coram Deo et angelis ejus^ 
omni nationi hominum, tam propinquis quam extraneis, ui 
nullus contra deliberatione mea impedimenlum sancto Dio • 
nysio de bac re , quœ ad me per bas litleras depulaium est , 
facere praesumat, si fuerit quia minus suus ad hocappo- 
suerit faciendo , œternus rex peccata mea absolvat , et ille 
maleditusin inferno inferiori et analhema et maranalha per- 
cussus^ cum Juda cruciandus descendat » et peccatum quem 
amitlit in filios et in domo sua crudelissima plaga , ut le- 
prose, pro bujus culpa a Deo percussus, ut non sit qui in* 
habilet in domo ejus , ut eorum plaga in muhis timorem 
concutiat , et quantum res ipsa meliorata valuerit , duplex 
satisfoctione fisco egenti exsolvat ; et quod Deo et sancto Dio- 
nysio pro remédie animœ meœ obluli , omnem firmitatem 
obtineat stipulatione interposita. Actum ad basilica sancti 
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Dionysn , stib die dttodecima kal. maias « anoo xuii regni 
noslri Domini Clotharii. Signam Theodilane sive Tbeode* 
trude manu saa factum qaœ haDC epîstolam islias donatio- 
Dis fieri rogayit. Signum Sigrannosa, testis. Signam Incharioi 
testis. Signam Berthelmo viro inluslris , testis* Signum viro 
inlustris Landegiselo, testis. Signum Wuaddoleno. Signam 
fiecteno. Signam Sunnarcto, testis.. Signum Teiane , testis. 
Signum Austremando , testis. Signum Hildondo. Signum 
Deoretrannus. Signum Helesio , testis. Ego Recomarus lec- 
tor s rogante et prœsente sopradicta Theodetrude, banc do* 
nationem scripsi. 



II. 

CHÂlTA DIYISIOKIS PlADIOaUM IN PA60 LEMOVIGIHO IlITBft 
THIUDILARAH HAUBINUM ET AUDB6ISBLUII« ÀNlfO DOHIlfl 631 

{BtUm Pardessus) (1). 

Placuit atqae convenit inter yiro illustri LandegisilOi qui 
ad vicem iliustrse matronaa Teudilanœ Gabregabalio in ter- 
rilorio Lemovicino situro, ad terrâm demensurendam Tel 
diviilendam iuler partem jam diclffi matronœ et Maurino et 
Audegiselo, vel consortes eorum, justa ut prasceptio gloriosi- 
mo domno Dagoberto régi ad viro illustri Baroato comité 
data edocety pars memorataB matronœ prosequente jam dicto 
viro Landegiselo, duas partes juxta convenientia prœsentia 
loquebalur, reoepit. Hoc est tabula prima de loco illo ubi ter- 
minus qui ad viros illustris Gainoaido et Baronlo comitis ex 

(1) Publiée par Mabillon (De re Dipl. suppL, p. 464, et reproduite 
dans Dipl. Chartœ , t. II } sur uue copie communiquée par Vyon 4'Hé- ^ 
rouval, et tirée du cartulaire de la Chapelle-Aude. Celte Teudilaoa est la 
même qui, dans la charte précédente, faisait donation à l'abbaye de 
Saint-Denis, de plusieurs vill» dans le pagus Bellovacensis et le pagus 
lemoânus. (Voy. Mabiixon, LococHûto.) 



ordinadone dominica fuerat circaitas loco de illo abi terminw 
qui de versos Rovaria mooasterio veait, ubi cubito versaa 
Ebrolocino facil ; et deinde per ipso termioo usque îd fleùvio 
AusoDœ, et deinde per ipso fluYio usque rio quœ est Salma- 
guaria et votodio Lupiniano -, ex per alios latus, dejuxta ipsa 
villa ForDolus, per canale quœ versus palude, quod est super 
Salmagoaria, vadit usque memorato loco, ubi terminus ipse 
çubîtum facit, un<1e prius tabula ipsa mola fuit. Simili modo 
et alia tabula ad parte jam dic(® matronœ Teudîlanœ» de 
versus villa Fornolus usque ad terminum Vallariense, usque 
decnsas, quod per deinensuracione ubi decusas positas aaatt 
et de illo loco per latus simililer signa vel decusas terminato 
ordine, per loco qui dicilur ad Pratellus ; et de illo loco ad 
Castaneolo ad Petras duas^ et deinde ad fonte Morsorsa ; de 
illo vero loco ad cumba ubi de fonte ubi decusas positas sunt, 
cum mànsiooes quod dicitur A2pini, quod ipse Maurinus vel 
consortes sui tenuerunt et factus illos ubi Uaretemus servus 
ipsorum mansisse visus est. Itaque acceperuat Maurioua et 
Audegiselus, vel consorles eorum tertia tabula quod ab uno 
latere subjungtt ad supra scrîpta tabula» et a fronie ad ter- 
minum qui de versus Rovaria, vel de palude ubi fons Vara- 
tum consurgit, per ipsum terminum usque ubi cabitum facii, 
et deinde in antea versos palude super Salmagnaria Ari- 
pennes ooto, ubi signa posita suni et de alio latoti per me- 
morato rio Varacione usque ad terminum Yalarense, in qoa 
pagina sunt mansiones concisa velerina et rotaricias et refa- 
sum est ad tabula prima de pagina illa quœ de versaa Rova- 
ria monasterio de ipsa rem indivise remanaerat ad parle so* 
pradicta matrona Theodilane quod est interYaraoioiie et alio 
rio qui de versus ipso monasterio consurgit una cum silva 
vel culturas Aripennos sexcentos; et quoddesuper reseduni, 
aocepit idem Landegiselus Aripennos ccxx et ad parte Jam 
.dictorum, ad tabula inter ipsos rios^ per loca ubi decusas 
positaa sont usque ad rotaricias ; et pro eo quod tabola jam 
dicto Maurino versus termine Vallarense longior fuis^t| ubi 
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jieoiiolwii ttfiiiQB foeratf^ei sogas odo redpera^ refuderanl a 

farl6 sapra soriptap matronœ TbeadiUne, juxta rilla Forooloa 

facias ille ubi Bilas seryos jam dictoram maosisse visus eat, 

quas tabulas per jam dicta Tel demensarata loea coni silvasi 

.calturas, vel prata unaquaque parte constante ad intégra ac- 

capisset ab ioricem sibi tradidisse; Juita itaque partes per 

Patr^cD et Fiiium et Spiritom SaDctum vel'per salatem pria- 

cipam , cujas dqdc poteslatem regimar, nulla pars contra 

parie de suprascriptis aut beredibas eorum nuUo unquam 

iempore esse venturus. Quod si qua pars de placito resiUire 

.voluerit aut contra suprascripta defioilioae ambuiare oona- 

verit, inférât parte staluia serviant una cum 6soo aurî libras 

decem argento pondo vîginti, et baec conveoientîa inter ipsis 

conscripta nullo umquam teoipore, per nulle ingenio possit 

cassari sed perpetualiler firina et iaviolata permane t slipu- 

laiione subniia. Factam pactumsub die xii kal. julias anno 

im regni domni nostri Dasoberto régis. S. t Vir illustris 

Landegiselo, qai ad vicem Tbeodilanœ matronaa emisit. 

t Maurinas pactionem sea oonYenientiam nostram sobs* • • • 

emiiis pro parte conjuge mes pactionem sea convenientiam 

Dostram sabs* Faricins adTicem conjuge meae pactionem seu 

cooTenientiam meam subs. Simplicius pro testimonlo rogilus 

a soprascripto hanc convenientiam subs. Barontua subs. 

Âcolenna rogitus a suprascriptos hanc conTenientiam pro 

testimonio snbscripsi. 



III. 

DIPIOSÀ nÂQOBSRTI I REGIS FRANCORUM QUO lK>lfÀT VOMASTS- 

RIO SAIICTI niORTSlI tillah vallbm rt tillax arormtbrias. 

AHNo 90KINI 63 i {Pardcssus) act 635 {Brequigny) (0* 
In nomine domini dei œterni et Salvaloris nostri Jesa 

il) PaUi^ ^ Doyav, p. 66. Dipl. ehmrtm, alp.. t. U, pa(. 19*— 
Diplpme £m». Yoyt MAaiui>N9 De re 4^^lt p. 68. Csamif, Db tfttef#. 
n§* Franco, dipl., t. II., p. 1Û8. 



•<*■ -., 
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Christi DagobertQS rex Francorom vir illuster. Si locis satic- 
tis et divino collai mancipatis ooslrœ llberalilatis muDifi* 
cenliam impeDdîmas, in nobis profecto ad praeseotem vitam 
facilius traosiendam et ad fataram fœlicias obtinendem pro- 
desse nullo modo dabilamas. Noverit igitur omDiam fide- 
liam sanclœ dei ecclesise nostrorum que tam prœsentîam 
qaam et fularoram solertia, quoDÎam ob œternam remane- 
ralionem concedimas sancto Dîonysio marlyrum egregio, et 
fratribus ibidem deo servientibus^ yillas quasdam jaris nostri 
qu8B sitœ sant in pago Bilurico^ scilicet villam qoaa vocalar 
Vallis^ qu8B sita est saper flaviam Carum, ac villam qaœ vo«- 
catur Argenteries sitam saper Magnearia flaviam, cam om« 
nîbas appendiliis earam, ande hoc nostrs allitudînis prs»- 
ceptum fieri et praefato sancto DIonysîo et patribas ibidem 
Domino deservientibas dari jassimas^ qaatinas jam dictas 
villas perpetualiter teneant atque possideant absque ullius 
contradictione. Et at hoc per omnia tempera înviolabiliîer 
conservetar, raana propria prœsentem nostram aactoritatem 

saperfirmavimas, etannulio nostro insigniri jussimas.S.Da- 
goberli gloriosissimi régis. S. Chladovii filii Dagoberti. S. Ar- 
nulfi Metensis episcopi. Data per manns Dadonis regiœ 
dignitatis Cancellarii. Hoc actnm est Parîsias fœliciter in 
dei nomioe. Amen. Data iv^idas aprilis. Indictione xii. xiii 
régnante Dagoberto rege. 



IV 



DIPLOXA DAGOBERTI I REGIS FRAIIGORUH QDO MALLIACUM DOUAT 

MONACHis 8. DoifTsii Aififo DOMiNi 635 (Pardessut) (4)« 

Dagobertas, rex Francorum, vir illaster. Oblabilem esse 
oporîet, dum in bac caduca vita consistimos, de transitoriis 

(\) Diphmaia eharUB, etc., t. II, p. 36. Charta, cclxxii. Doublet, 
Hist. de Vahbaye d$ Sainê-Denys^ p. 67i. INpldme faux, selon Germon. 
De veierib. reg. firanCn dipL^ t. II, p. ilO. 
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rebns pro meroeda «leroa loca aaocloram sublef are , ad 
alimoniam et sosleotationem aervorQm Dei» quatious de ca- 
dada rebaa merœmur œterna. Igttur no8| hœc consideran- 
teS| donamus villam joris nostri que rocatar Malliacos ia 
pago Biluriaco sitam a Caro flavio daobas ipillibiis distans 
fratribos monachia deservientibas ad basilicaai domnî Dio- 
nysii martyris, pecoliaria patron! oostri, obi prœesse videtur 
Aigolphus abba, et dos sepeliri oplamas in alimoDiam spe- 
cialiter eorum io perpetaum admiaislrandaiii. Igitur prs* 
dictam villam CQin terris, domioiis, mancipiis, servis et 
anciliis, sjivis, praliS| pascQis, aquarum ve decursibus, vel 
omnibus adjacenliis^ prœdicto sanclo ioco et monachis ibidem 
servientibas, nosira munificentia, spécial! doDatione, in ali* 
moniam concedimos : quatinus ipsis bonis de prœdicta villa 
utentes, pro nobis et proie nostra cotidiana oralione Deum 

exorent, at ilie sua nos miserioordia protegat, pro cujus amore 
h»c eis contulimos. Et' ut bsBO donatio nostrœ auctorilatis 
per soccedentia tempera inviolabiliter oblineat firmitatem, 
manos nostrœ aobscriptione eam snbter decrevimus robo* 
rare. Dagoberlus rex subscripsit. Dado cancellarius obtulit. 
Signum Arnulfi Metensis episcopi. S. Eligii Noviomensis 
episcopû S. Aygulfi, abbatis monasterii domni Dyonisii. 
Datum in mense octobri anno quarto decimo regni noslri. 
Actum in dei nomine, Ciipiaco palatio» féliciter^ Amen. 



V. 



mPLOHA SâGOBBRTI I , RBGIS FRiKCOBUM , QUO VILLAS IfOTH 
BT PASCELLABIUH BONAT MONACHIS SARCTI DIONYSlf* AlfNO 

Boaiifi 636 {selon Pat dessus) (1). 

Dagoberlus 9 rex Francorum, vir illusler. Prius qoam 

(i) Publié par Doublet, p.67l. Dipl. charte, t. II» p. 43. Piéee fm&t, 
voy. Germon, De veL reg, franc, dipL, t. Il, p. 3. 
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hotno ïsttMmMÉ mof t« tiJorMûf , o|H>rlét pfo ttftiltt ttnfmâd 
soëft vtgflàrej né forte, mëH» i^iàe àliqw rè«i^vp^ttWttlJém 
lôcan atifcreiite, iût«niflit ttllquetn fmpAmtatiii ti ili6 ()(ef(>é«' 
ttns tétiebris atqùe (t^teffiit ebtti tradât lof trienlfs ; titfdé àiim 
propHo libertaliis jùr& aubisistil, ex câdocb àtibstaôtHs in 
œi^fûa faber Dacnta <)ii«Bfer6 débet vitam mercari perpetnaitt. 
Idcirco ^0 , pro retnfedto anim» tneœ, fnoiiaebfU badiiieék 
doiûDi Dyonîsii, pecQtiâfis patroûi nostri/in qaa ipâe pfe^ 
cioiàu» mariyr cam sociis Sùh \û corpore reqoiescit, et nos 
sepelifi optamos ; ubi ettam abbas Aigalpfaus praôesso vide^ 
tûr ooticedo villam homiûè Noth, et altefam quse Yoeator. 
PasceHariaS) cum adjacentiis suis, sitas in Biturioeasi pago, 
et maocipia ulriasque sexos, cum pratis, campt^, sytvis, 
aqais aquatutnre decursibus, sicut hactenus a fisco nûstro 
possesBse sunt, ita ex nosira indulgentia, propter adquîren- 
dam animas nostrœ salulem, vel propter filiofùm nostreram 
stabflitatem, praesenti et future tempore iuperpetuutn prdft* 
ciaut et habeani, ûulius que de filiis nostris aut regibas 
Francorum successoribus nostris^ nec pontifer, neeabbas' 
ipsius monasterii, nec qusfelibet pfaepoteus persona, préedie» ' 
tas villas quas eidem sancM loco concessimusv auferre prs»^ 
sumat, l»i iram dei et offensam domni Dpnisti non optât in- 
currere« Et ut hsec preeceptio Brmior habeatur, vel pei* tem- 
pera coDservetur, firmiorem que habeat yîgarem, mauus 
noslrae subter eam decrevimus roborari subscriptionibus. 
SigDura Dagoberii régis. Signum filii ejus Chloudouvei. Sig- 
num Eligii Aurificis sui. Signum Dadonis cancellarii sui. 
Signum Geremari abbatis. Signum Aigulfi abbatis. Datum 
sub die kal. novembris anno decimo quinto regni nostri. 
Actum Clipiaco palatio faeliciter. Amen. 
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« 

VI. 

DB LIHOZlffO BT BITUAICBNSI ATQUB PICTATBNSI PA60 SOPER 

quàsdah villas ( 4 )• ANNo 636 ( Pardessus et Brequi» 
Sfny). 

Dagobertns rex Franooram vir illustris (2). Cum cerlis et 
oolidiaoîs manifestetur indiciis esse veram, quod omuiam ma- 
teries et coDdicio nascentiom tempore momentaoeo reverta- 
tur in nicbiluin, noslrarom salos poscit animarum, qaatinus 
qoisqoe, qaein prîmi homims negligeotia exalem facit et pe« 
regrîDum, cotidie lotius vite sue discatiat modom, ac deiode 

sors extrema cum noodam in talem rapaerit spiritom pro 
meritis locam obtînere se illuc exerceat, unde prius rait, et 
nbi post transUam ejus SDima ductu angelico est reditura. 
Capropter ego Dagobertas Francoram rex a deo corocatus, . 
Goisummi régis permissione predecessoram necne Dostroram 
coDcessione Francia obsecandat et famulatur, de salute anime 
nanc traclando saaiori osus oonsilio, apud me deliberavi 
qaemlibet Cbristi mîlitum, pro mearum quarumdam dona- 
tione reram,adjuiorem michi facere et proximum. Est bicin- 
clitus et preciosus videiicet testis byonisius qui oUm timoré 
nudus fideî fervore accinclus Galliam peciit, et ibi gentium 
pullulanle perfidia virililer resistit fide constans sancte legis 
predicando et patefaciendo doctrinam. Hic etenim proprii 
cruoris effusione quem (3) quidem ad(4) dext ris dei cognosci tur . 
sedere jugiter que impelrare pro quibus voluerit petere.orbis 
oniversus somme eum débet venerari obsequio. Multum 

(I) Doublet, p. 672-674, Cor^ Uanc, p. 44t.— Dipl chartœ, t. II, 
p. 41. Pièce ëvidemmenl fausse. Voy. Gbrmon, De vel. reg. franc, dipl , 
t. U, p. 113. 

{2)llluster (Difd. chart.) 

(3) Siquidem (Dipl. chart.) 

(4) A. (Dipl. chart.) 

2 
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qoidem ego qui in declinando patrîs iram ipsius sens! michi 
non abfoisse gratiam, Quapropter licet ipse prefatus Dyo- 
nisius nallo indigeat pro gloria qua cum deo féliciter poli- 
tar, tamen at michi cum uxore propria et Hberis apud equam 
judicem fiât fidissimus intercessor, culparom qooqiur nos- 
trarum in die judicii excusator, cenobitis monasterii illius m 
qno corpore enm qgi w t gntem eofro gemitibus peccalores 
admmlet peccatftlitentur,et ubi Abbas Leobafarius (4 ) preesse 
cernitur, resquasdam in Lemozino et in Bituricensi sitas 
cunfinio,regio aclenusadscriptas domiDio^persuccedentium 
temporum curricula decernimus quiète obtinandas. Nomina 
àntem earum ut certa pateant omnibus sublitulanles sic reci- 
tamus : in primis videlicet castram nostrum quod dicitar 
Patriagus cum ecctesiis, villis eliam ad eundemcasirum per- 
tinentibus cum ecclesiis, et cuncta que sub ejus dominatione 
aetenus fuisse noscuntur, fratribus monasterii ejusdem Xp( 
martyrisin jusetdonationemab hacdieetdeinceps transfun* 
dimus. Deinde curtem nostram que Tocatnr Patriacus sita 
super flu vium J ugie cum capella nostra in honore sancli Salva- 
torisconsecrata, et cum tribus ecclesiis in eadem villa existen* 

tibus, et cum omnibus appendiciis suis. Addimus namque 
alias villas duas cum ecclesiis, que site sunt super fluvium 
Wulsie^ videlicet Petram fictam et Patriacum cum prato do- 
rainico et cum omnibus appendiciis suis, et villam nostram 
que dicitur Fornolis cudi servis et ancillis, et Nigromôntem 
cum ecclesia, et Campaniacum cum ecclesia. Damus etiam 
cellam de Larundo et ecclesiam parochialem cum omnibus 
ecclesiis ad ipsum castrum pertinentibus, tam iutus quam ex- 
Ira^ In Bituricensi etiam pagoadjungentes concedimus villam 
de Casimanci cum ecclesia, villam de Lanatioo cum ecclesia» 
villam de Givretia cum ecclesiai villam de Archiniaco cum 
ecclesiai villam de Mailiaco (3) cum ecclesia, villam de Stiva 

(1) Leobafarius abba (Dipl, ehart,) 
(2)MaDiaco (Doublet). 



r 
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lien lit f—i «dma et quinque mansis ad eandem ecclesiam 
jf i ili B ou UboSf villamde Giveriaioo (1) cam ecclesia, villam 
de Yernido oom eoclesia, villam de Daabas Casis cum eccle- 
sia, Yillam deVioo pleno cam eoclesia, villam de Perolio corn 
eeclesia el campo dominico, villam de Vallo cam eoclesia, 
villam de Argenleria corn ecclesiai villam cam eclesia, villam 
de Note cum ecdesia» villam Umresiaco cam eeclesia, villam 
de NapsiDiaco cum eeclesia, et qaœque pertioere videntur 
ad easdem villas cam servis et ancillis, terris» aqais, pratis 
sylvis, farinariis, aqois aquaromve decarsibas. Damas nempe 
ÎDsoper omnem terram qaœ est inter daas aqaas a Codo (2) 
flamine osqae ad flaviom foDtis Moer, cam omoibas ecclesiis, 
ecclesiam videlicet sancti Marciali^ de Salviaco, et ecclesiam 
4e Carciacoy ecclesiam de Mosayco, et etiam omnes res ad 
easdem ecclesias pertinentes, tam intas quam extra, ad eum- 
dem locom abi haa dnae aqaas copalantar, extra cappellam 
nostram in honore beati Martini consecratam, cam daabas 
villis ad eamdem ecclesiam pertinentibas , scilîcet Gotoaco 
et altéra qaœdicitnr Longa villa, qaas dommis Godinas vir 
apostolicas Lagdanensia archiepiscopas a regia tenebat ma- 
jestate. Ecce qaaiia beato Dionisio sibiqae famalantibas 
offero^ qaaa si qais forte, qood absit, nobis in regni solio 
saccedentinm vel qaaelibet prcepotens persona iili damna 
inferendo in saam redaxerit dominiam, proat ego ipso suf- 
iragante salvari spero dans ea, ita ipse invasor ea retinendo 

morte damnetar pessima* Hoc antem donam al posteris non 
videatnr apocrypham sed stabile, vel haec carta at Brmior sit 
per tempera^ nostraa menas signe roborari et confirmari 
statnimus. Signum Dagoberti inclyti régis. S. Palladii archie- 
piscopi. S. Landerici Episcopi. S. Laadomeri episcopi. S. 
Fraadoberli episcopi. S. Asterii episcopi. S. Eligii episcopi. 
S. Franemandi episcopi. S. Sylvini episcopi. S. Loradi episr 

(1) Guierlaico (Doublet). 

(2) Caro ? 
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copi. S. ManriDi episcopi. S. Glari epiflM)opî« S. GradoDÎ 
episcopi. S. Jobannis episcopi. S. Biirgaodophari aUbatis 
saDcU Diooysii. S. MummoK prafeoli. S. Goodoeni oomilis. 
S. ChariulG oomitis. S. Audioi comllts. S. Dructoaldi coml- 
tis. S. Cbarimondi oomitis. Dado archiepisoopus Rotoma- 
geosis ecclesîœ consentiena sabacripsU. Data tertio kalen- 
das Augosti regoi nostri anno xt* Aciom est Gompeodio 
palatio fadiciter. Ameo* 



▼II. 



DIPLOMA DAOOVBBTX l, ftCGIS PBAKCORUM QUO DONAT HOIfAS* 
TBEIO SAlfCTI D10KTSII , TILLAM DB GIYRBTIS* ANMO DNI 

657 (Pardessus), 640 (Bréquigny) (1). 

Dagobertusy Dei gratia Franooram rex. Antegoam nos rite 
Dostre preTeniat dissolutio , et quamdio jare prirois paren- 
tis Dobis bic peregrina coDceditar mansio, qui^i est notris 
profiscaam animabos et salabre, oportet ut sanctas Dei eo- 
elesias preseûiiam bcaoram ampUBcemos largitatem (2), 
qnîbas nenio potitur permansam, sed labenti tempore (8) , 
quatînus sic Doster îmmortaiis spiritas , mortalem cum 
exuerit bominem, felicem et immaroessibilem oblinere se 
gaadet gtoriam (4. Qaapropter ego, corn mibi corporalia 
deferecint jurvaDina, at merear oollocaris îq requie perpe* 
tua, filii necDOQ uxor mea, monacbis monasterii patron* 
nostri sancti Dionysii, in quo corpus ejus requiescit, et nos 
recondi tumulo cupimus termine depositioniSy ubi preesse 



|i) Doublet, p. 679. Dipl. dtart,. t. II, p. 55. Pièce fausse. Germon, 
nbi supra. 

(2) Largitate (Doublet). 

(3) Ces six derniers mots manquent dans Doublet. 

(4) Tripudiet obtinere se gloriam (Doublet}. 
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videtar afobas Astolfas (t). villam Gyvretis (2) yooiCaCam, 
cam adjaGonliis sois, ]are perpeluo onDaimas habendam, 
qae sita est îd Bitoricensi pago, doobos millibas a Caro fla- 
yio distat. El si qoevîs (3) prepoteas persona Tfllam depopu- 
lando pretioso martyri Dyonisii intulerit daniDay vel quisli- 
bpt regum tn regni solio nobis sncoedentiatn in sonm si 
malaerit revocare dominiam, Dei et martyris patiator iram, 
cojus donando ditamus ecclesiam. Hoc autem donuaif ut 
multomagis sit firmum, et per fotara tempora posleris non ri* 
deator apoerifam, carta que heo firmiorem obtineat vigorem, 
stgno Dostre manns roborari atqne confirmari decrevimus. 

Signum Dagoberti régis. S. Clodovei (4) filii soi. S. Eligii 
aonficis sui. S. Dadonis cancellariî sui. S. G^remari (5). 
S. AistoslB (6) abbatis. Datom sob die kal. Decembris (7) 
aono XXX regni nostri. Actom Spinogilo villa, féliciter, in 
Dei Domine, Amen. 



TIII 



9tFL0Hl CLODOTII II, tBQIS FRAM€ORUM QUO ?lLLiS FLUBISAS 
BT ALIO DORA HOIIASTBBIO SANCTI DIONTSII CONFSBT AUT 

AS6BRIT. ANH. 6M {Pardessus) (8). 

Clodoveua dei gratia rez Francorum» fliius Dagoberti regisi 

(1) Aygalphus abba (Doublet). 

(2) De Givretlis (Doublet). 

(5) Qais (Doublet). 

(4) Ghlondouvii (Doublet). 

(5) Geremarl abbatis (Doublet^. 

(6) Âygulfi (Doublet). 

(7) Septembris (Doublet). 

(8) Publié dans Doublet, p. 681. DipL Chartm, p. 80. Pièce fausse, 
malgré les allégations de Doublet. Voy. Germon, De vet. Franc, reg. 
Dijd., t. II, p. 120. 



r 
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oDiDibus episcopis, abbaiibas, dacibQS, comilibus seu qua- 
cumque jjidiciaria potestate prœdilis. Quloquid pro atililate 
vei hooeslate uDiversalis matris ecclesis ia prœseuU ordi- 
namus vol constilaimus, et ad effectuai perdacimus, hoc nobis 
valde necessarium esse contra visibiles et invisibiles hostes 
coDâdimos. Quanto enim digniori vei sublimiori potestate su- 
mus preaditi et sublimatii tanto sagaciori et propension cara 
debemus esse solliciti, al qaod agimus juste et ordinate dis* 
ponamas, ne jaslo judicii displiceamus. Tel hominibus in- 
grati existamus. Quapropter ego Ghludowius, superna pro- 
vidente clemencia Francorum rex coronatus « et regiœ 
celsitudiois culmine sublimatus, desiderans deum habere 
propitium^ cupiens etiam augmentare et ampiificare menas- 
terium patroni no»(ri domni Dionyslip sicut genitor noster 
fecity pro sainte animarum nostrarum, concedo et confirnio 
ipsi prœfato Dionysio, et venerabili Ayguifo patri ejusdem 
monasteriiy videlicet in Bituricensi pago, ecclesiam et viilam 
de Note, ecclesiaiû et viilam de Umreziaco, ecclesiam et 
Tillam de Pelolio, ecclesiam et viilam de Argenteria, eccLe*p 
siam et viilam de Vallo , ecclesiam sancti Marcialis de 
SalviacO) ecclesiam de Curciaco, ecc'esiam de Casimansi, 
ecclesiam de Mosayco, et villas et décimas, et terras cir- 
oumquaque adjacentes, et prsedia et mancipia utriusque 
sexus et omnia alia circnmquaque adjacentia. AflSrmo insu- 
per donum quod fecît pater meus eidem monasterio» scilicet 
villas, et omnes possessiones Sadragesili ducis Aquitanorum, 
id est Novientum in page Lemovicensi , Parciacum , seu 
Nullyacum , et Pondentiniacum , ac Parcellarias et Angla- 
rias. Contestamur itaque et obsecramus omnes successores 
nostros reges sive principes per sanctam et individuam tri- 
nitatem, et per adventum justi jndicis, ut honor et reverentia 
venerandœ ecclesiœ beati Dionysii, ubi genitor nosler incor- 
pore requiescit, et nos sepeliri summopere speramus , ab 
omnibus et in omnibus perpétue jure conservetur sicut 
Romae ecclesia beatorum Pelri et Pauli per privilegium 
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G>nstanUni imperatoris ôbiiaere dioosoitar. Si aotem qais- 
piam sive episoopas, sive archiepiscopos, vel qualibet digoi- 
tate vel potestate preaditas, hoc noatrum doDum vîolare praa^ 
sampserii, auctoritale Dei omnipotenfisi et nostrai anatcH 
matis viDCulo imperpetaum (sic) ait alligatas , et a coDSortio 
electorom dei io oœlesCi regDO alîeDatas, et numéro damna- 
(orum ÎD iaferno associatua. Et ut auctoritaa noatra peren- 
niter firme et iovioiata permaoeat, tel per omnia tempera 
iiissa coDiervetor atque cuatodiatur, et ab omnibua optima- 
tibuf nesiris, judicibnaque publicis, et privatisa venus ac 
eerticia credatur, manus noatrea subecriptioDe* aubter eam 
decrevimus oonfirmaroy et noatro proprio aigillo aigillari« 
Palladius Bituricensis episcopus obtulit. Cbludowiua filiua 
Dagoberti gloriosisaimi régie aubacripait^ Signum Arnulfi 
Metensis episcopi. S. Eligii aurificia Noviomensla eptscopi. 
S, Landerici Pariaiorum episcopi. S. Maorini Senonensia 
archiepiscopi. S. Sylviai Bemenaia archiepiscopi. S. Frêne- 
mundi AndegaTonsis episcopi. S. Uoberti Lemovicensia 
episcopi. S. Aygulfi abbatia beati Dionysii. S. Gondoeni co" 
mitîs Normanniœ. S. Werpicni comilia Brilaoniao. S. Cha- 
rimundi comilia Flandrenaia. S. Mummoli preafecti. S. Da^ 
doois Rotbomageoais archiepiscopi et cancellarii regia. Data 
ÎD mense oclobri anno VU* regni noatri, Clipiaco palatiOi fe* 
liciterin dei nomine. Amen. (1). 



(I) Afec Feffigie dadit Roy, saiae et entière ea on sceau de cire de 
relief. (Doublet.) 
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DIPLOHÂ CHILDBBICI II, QUO YIPPLCSIACDH YILLIH HOIIÂSTBRIO 
SATfCTr BIONTSII IMPBRTITUR ANNO 670 DIB 29 JULIE (t). 

OitldericQs, rex Francoriim, 

Crealor omniQm deus delectatur oblatione fideliam, licet 
ipse conclis dominetar, sed valt ni quibus in prœsentis vite 
curriculo perplura de sois commiserit paaperibus monasle- 
riis ceterîsque necessitatem pacientibus » perplura | dam 
temporali fruontar lace, impendere pro amore ejas stude- 
ant « ut sic , post dissolutionem presenll sai Tisione cam 
eleclis gaudere ia sdteruam mereantar» et ut ntiles et boni 
servi, quia super pauca fidèles eztiterunt, a domiuo Tenîente 
supra multa constituantur. Unde ego Childericus fraucorum 
rex, humaoe fragilîtatis non îannemor, volensque michi 
sedem lu œlerna, dum tetnpus habeo, preparare, secclesiam 
pecutians patron! nostri domni Dyonisii , sociorumque ejus- 
dem Rastici et Eleuterii , gloriosorum martirum , in qua 
matti antecessorum nostrorum requiescant nos quoque 
post deposicionem corporîs sepelîri speramus, plurimis sta- 
tuimus magnificaremuneribus. Inter que precipue quandam 
vîllatn, in page Biturico sitam, Vipplesiacum nomine^ cum 
œcclesiis novem numéro in eadem villa exislentibus, et man- 
cipiis et servis, etanciUis, terris, nemoribus, pralis, pascuis» 
aquis aquarum ve decursibus, farinariis, ceterisque adjacen- 
MiSy pro salute majorum nostrorum et nostra, supradicte sec* 
clesie et fîdelibus inibi Deo dévote famulantibus, et Aigulfo 
eidem presidenti œcclesie abbali , perpétue jure largimur. 
Quatuor autem inter illas novem œcclesias habentur, una 

(1) Publié dans Doublet, p. 685. Letronne, Fac-similé, p. 2i-26, 
Dipl Ch. t. 2, p. 151. Pièce fausse, voir Germon, De vet. Franc, reg, 
DipL t. II, p. 125, et Lecointe, Annalium, t. III, p. 803. C'est une 
pièce du XI*' siècle, très-évidemment. 
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qoÊxma kk honore sancti Sahratoris oon8litala,regali8 btao iis- 
que extilit capella, in qaa nunc monachoS) viginti namero, 
prefila venerabilia basilioe inponere ad Deo serviendam non 
displicQil. In alla siqoidem beatissime Dei genitricis et 
Tirginia Marie honore glorificata, canonici, noatro a pristinia 
lemporibas predeceaaoramqae regom jori mancipati in* 
moranCnr, qnos esae snffraganeoa et snbjectos monachia a 
modo decrevimos, priore qaidem eornmdem canonieomm 
Fratario nnncnpato , hoc maxime eflBagilante.* consenan aui 
capitaH, et etiam archiepiscopo Bitnricenai Roricio , venera- 
bili boneqae memorie viro , annnenle nt canonici a regali 
enierentor poteatate^ monachorumqne ditioni aobjugarentar. 
He qaidem due noatri tantnm jaria eranty aliaa aatem dnaa 
principalea, alteram aancli Pétri, alteram aancti Martini 
altariboa preditas cnm aliia qainqae hla accliaibua » Godi- 
naa « vir apostolicus Logdunensiaqae epiacopaa , a regia 
lenebat majeatate , aed nanc eas aponte sua aapra nomi* 
natoram martinim monachorumqae auoram, me annoente , 
coneedit ip perpetaom poteatati. Ut autem corn aomma 
doTotione prefate œcoiesie aancti SalTatoria , nnllis impe- 
dientibaa exterioram negotiornm aoUieitadiniboa mont- 
chi famalentar, in qna mnltoram continentor aanctornm 
reliqnie, preclara qaoqoe qoam frequentiaaime interrentn 
eornmdem efficinotur miracnla, damua eia intègre qae aupra 
memoravimus, aliaque quam plorima eidem ville confinia» 
nnde et victnm yestilumqae aibi oonpeteniem^ tempore 
oporlnno, aine aliqaa moleatia, habere valeanl, et treoentoa 
aolidoa annnatim ane majori scoleaie, ad eandem iUnminan* 
dam , alacriter persolTant. Qaod ai qnia preaentia noatr» 
donationia auctoritatem adnallare vel irrilam facere aliqno 
modo violenter preanmpaerit , cujaacamque professionia 
nomine censeatar, tam de preaenti qaam de viventiam terre 
atabiiitate eliminetur, et cum reprobis iofernah'um auppli- 
ciorom inBnitia miseriis exponatur. Yernm nt atabiliua et 
magia antenticnm iatud habeatnr preoeptum | cartam inde 
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p^ri9i^Ql^&. S^^llaâii RoUpi^gaMa arobkipi»#opi. SyTail* 

çqpi.S*S\il vioi SiivapQeii«D^sQpia<^pk&&arjkef4edi BeUtaeoaais 
çpi3QCf)i. S. Mqiimpli pinef^pU. S. Gnuidoeai cdiaiiisM S»' dm* 

Pdto' i(die quar ). Ip M. auguati aaoo X rc^i oosti^* C^ 
pisiçç^ P4laei0| iaD^ Domine falicitor amen, fidoeas nota^ 



l^ftACBPTOM CÉILDB^BRTI III DE NAPSI9IAG0 TII.U *«- AICQQ 695 

DIB XIII DBCBMB. (1) 

'€MKIë&tfrthtts», fëx t^anfcomni vii^ ikiltisitef . 

Ci^attlr éoiDiotti deUâ deleclaCaf obfdcioDei fedilittoi , Kcèl 
t^ oundtl9 dMÉféttUli»'; MdirtiU ui qtioâ dedrt in otlyrretti 

pmeaMew 9}o^ «$l6ttte«i(#a dibc^àl < d2rb prëdptri saecblP 

dlvaits i ut '«tuftiMtâ atfipliiM tidfdttfif pôiâedf ré , (ëdtutti 
nu|gf« opcma iJAptihAbfië. Idi6<(ue cognasteât magtiilirdo 
9au lurtililàls veal^a , qy^ mê tiHa tiotioopaviti N»psl^ 
neq% Id fMi^ Bi|ort^ , ^uM ùmtA ta/erUb vè{ adjéoeti*^ 
•ififi maft quém «posAailoâs ^^r domûds (S'Odinus » Ltigdti*' 
«inais ftfbi» •èfî6oa|nis , de sj^aimi saédiêfi^ 'ëaeë , ppo ^tta 
«rila iiuiiMpatitl vUla (l^AàAa, tetnporà. botié memorte 
gBfMÉania wriitù OUèdoVid, eondamf iriger ad p^rti Bsei , tof 



(I) Letronna ubi sypiia» avec facrsitmle, p. 45-47. D^, cAarl^, t^ I^i 
p. ^^i . OrigiDal aux archives impériales. K, carton 3. Cette pièce» att^- 
4ùéig p'â^ GèYoldii (bi)i supra, t. !«', p. 319) et défendue par MabiUon et 
liMés/^tV ^firiéi«iie(iiUèttt tëdàhxM Cûmmé authentique. 



«naiiiUiikybis «Hisnim iistn fufe t}tedi«Be, «t postlâ df6 fis6d 
itthisM tiro Pannidiio foit cfoncessatn , et post discèâsum 
pi^edîtid nnnichlo ad parti fiscl nostri fait revocdtutïi, hoc 
Hd tMialIka pecofiftris petronl nostri dotnni Dionîsii, ubi fpsî 
ppëbétoe» domim» In corpure req[ai6Scit, vel obi teneraboTf^ 
tfi^ClMino abbas pnefesse veditur, plina et intégra gtslcià, p>o 
ihereidfs nostre angimentam , visi fuimus concessisàe : et 
cotfC;rega«lo ibMam oonsi^dnciutn soledus docentus, quod 
de saeello pnMeo annts singolîs ihfdéoi fuit consuetudo ît) 
ileaMrtifa véi fn lumenarebas ipsius sancli loci de pâlpcio 
dafldi, 8611 et sMldns cento eximlis, qnod de Massilia civelatf 
jvdeM^ p(ft)1eoi ad misaus ipsius basileci eonsueladîdem ha- 
bMfifrt déndi , pro eo qaod ipsa Tffla firmlssiroô jure pars" 
îpÉit» donml Dionisii pefennîter debl^ent pos^dfre, ad 
parti fiMf nostri rèlaxaassint. Idio per presentem precepcio- 
mm deoemimus ordenandum , quod in perpetuo tolemus 
essemansurotm, u( nequevosneque juuîorfs, seu successoris 
▼esirt, dec qirisHbet, ipsa vifta Ntfpàîniaco, cum adjecencias 
SQas, vel quod ibidem aspidre tedinfur , de quîcquid pafrs 
ecelerfaa Logdtminsis clvBtatis ibidem possidet^ ve] in com- 
KiQta«ienis lltalum pro ipsa villa Orbana fuit ad parlera fisci 
ooiittftum , et fpsfus t^anniehio ftfit concessum , ve! Tioc mo- 
rîens derel^uid» et ad fisco àostro fuît revocalym, nihil 
exinde contradicere, nec de parti ipsius domini Dionisii roi- 
nuare « nec abstrahire , nec nulla calomnia ob hoc generare 
penitus non prsasumalis , nisi predicta villa Napsiniaco , 
cum omni merito vel integrilate sua, hoc est terris, domebus, 
edificiis» accolabus, mancipii^, vlniis, silvis, campisi pratis, 
pascuis^ paeçoliis, prœsidiis , aquis aquarum ve deciursibus, 
farinarîis, vel reliquls quibusiibet beneficiis utriusque 
génère» sexsus, rem exquisita , quicquid diceroi^it pome- 
hare potest » meiâoratos Chaino abba, aut spccesçpris'sji^', 
v^ pars predieti basfiid domni Dlô0li>1i » aut congregacib 
ibidem oonsistencium , ex nostro manere largetatis , omni 
tempare , sub emanetatis nomi9« vi^lial ftwe whc^ot gd- 



qqe indaltham ; ita ut, dam ipsa congregacio 
urdine ipsas solidas docentas, qaod de saoelio publioo» sea 
ei ipsios solidas cento eximliSf quod de ipsa MasaHia, aoais 
singolîs in lumenarebus vel ia alimonia coasueladioem, joxia 
qood anterioris régis hoc ibidem ciosiTeraat, habaeruQt re- 
cipendi ; pars fisci nostri ipsus solidas tireceDias ia sacoello 
oostro, perennis temporebas , debiant recipire, et ubi faeril 
jassam debiant dispendire , et nalla reolamacio nullo an- 
quam tempore de parti ipsius basileci domai Dionisii ad 
fisco Dostro Dec ad successoris nostras non pervenial, ei 
predicta villa Napsiniacas ad ipso sanctcr loco perenniter pro* 

ficiat in aagimentis, unde ipsa congregacio , pro stabelitate 
regni vel sainte patrisBi domini misericordiœ jogiler debiani 
exorare. Et taliter prœoepemoSi nt pro mercîdis nostre aogi- 
mentam vel stabiletate circa ipsa basilica domni Dionisii vel 
noslro palacio pertenenti^ dues precepcionis uno tenara 
conscripttas exindefieri jussimoSi una in arce basilice sancti 
Dionisii resediat, et alia in tessaure nostra. Et at bec pre^ 
cepcîo firmior habiatur,vel per tempera conservintar, menas 
nostre sabscripcionebas sabter eam decrivemus roborare. 

Cbildeberthas rex sabscripsit. Vulfolœcos jussas optolit. 
(Locas sigilli) Datum quod ficit minsis Decembris diesXIIJ, 
anno primo rigni nostri « Conpendio, villa nosUra, in Dei 
nomene feliceter. 



%M. 



Ex CHÂETÀ CaKOLI VÀGNI SUB ANNO DNI 802 (0* 

..••Reddo etiamet restanro in Bituricensi pago ecclesias el 
villas scilicet de Casimansi, de Mosaïoo, de AIdO| dePerolio, 



(l)TÉbSée dans Doublât, p. 728. 



t 

de Nipsiniacoy de Malliaoo , de Gaierieleo («îc), de Dnabiis 
Casis, deyeniido,deStivalioalif,de GiTretiSydeArgeoteria, 
déTallo, de Lanaiioo, de Umretiaoo, de Vicoplenoi de Noto, 
de Archiniaeo, et (erras el yiilas et eoelesias adjacentes cam 
servis et aneilKs , sUvis , pratis , aqois , fuînariis « furtiis « 

sqQarQBive disoorsibos 

Hoo actam est apad orbem Snession. II kai. septembris, 
indictione qointai anno poatifioatas domni Leonis papœ HT 
KVI«, imperii vero Domni Caroli serenisaimi Aogasti II», re« 
gnique FraHoomm XLIIIK 



El CBAftTA QUà JOHÀIIHIS Dl SAHCTO GaPIASIO DOHàT POS- 
SBSSIOMBM SOAM 8AHCT0 DlOHTSIO. (4) 

Ego Johannes de Sancto Caprasio at a deo veniam peccato- 
nuD rneoram conseqai valeaoïi interveniu beati Dyonysiii 
pro salate animœ meœ et parentam rneoram, dono et con- 
cedo deo et sancto Dionysio omnem possessionem moam, 
qoam habetmm in fiscum de domino meo Archembaudo Bur» 
bnnensii sive in oasatis siTe in meo dominio, et mansos de 
Monte Jaliano^et omnes hœredes atriosqne sexus oajascum[^ 
qoe conditionis sint cnm hœreditatibas sais » terram, prata, 
syWas^ vineas \ et sicot de terra et hominibas faciebam, velle 
Bieam, ita monaohi sancti Dionysii et de terra et de hi:^ml* 



(1) La date de cette pièce peat varier de 1088 à i06d. Elle a déjà 
été publiée dans les Mélanges carieux du pore Labbe à la suite de TAl- 
liance cbronologiqoe etc. Tome f , pages 576 et suivantes , avec cette 
cette note : iTitre do cartulaire du prieuré de Sainct-Dënys de.Ia Gbape- 
t lotte on Chapelle-Aude en Bourbonnois, diocèse de Bourges, lequel 
I m'a esté preste par le R. P. Galland prestre de Foratoire. a 
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libtB floièDlt^e ilBHn. Dk>BO qaoqtlè l|>nATHi«0iitoriiiftiil» 
mâmufli cém hârtdHâle otliimâiba^ éi Slsphamim Judi^ 
cem de Utritmcd eum kosmlitlile sot el luèrdiaMi^ SI 
i» terni HatliraiMU de UbrurilM, hwbn» pArciAi eft wmm» 
ariîBteol et Ire» eeitariot ayeaie^ Wi oanfiat qaei faibeo ÎQ îU» 
terra ; et ia manso Giraldi de Tely ip0iMtt.4MiQA#iD lnMedem 
GBm hnMHtate sià et toredibns, 9k poreotti a* arielailiet 
(|AlDiqiia aoiidoa èenanales el acfs aextacmavenéatftéinia giil^ 
HDas;l)boe et saiictp DkMiTsn ftaittaldooide PaBoia el QaàAf 
tantiam cognatam illios cam httreditate sva , ei ità Huinao' 
Hamberti de Laval porcom et arietem et oDam sommain 
vini et qoinque solides, et in manso Folcoini de la 
Grêlera omne servitiam et cœtera si qoa alicobt tenere videor 
de eodem domino ÂrchemtihhM. Voie aatem scire omnes 
hominesha&c omnia saperios denominata me hsreditario jure 
ntm poftsMRssey sed patrem meom Geraldam ftrèMtsfte sna 
a domino Arcbembaltfo acqnisisae, et me nnlK de génère 
meo yel alii extraneo de possessione mea donum fecisse, 
née nîfAffi conventioném cnm aliqDo liûtnine, sed itrtegre 
omnia qtrse habebam sive in casatis,sive in dominfe, dedts^ 
deo et sancto Dyonisio pro sainte animas meae. Si qnis M^ 
tem de génère meo vel alia qnselibet persona hoc donrnn 
meùm vitytare Msns fueilt, imprimis iram del îMonrat, el « 
rt/gtto dèi aliifncn existât. Hoc achim est apnA Gat^l&dtti dfë" 
bm édtdlal BafUKWs BUarig» s«dRs avnhi^pittotffiii, «t Ben- 
rtoi m^B Fralcorum, et ffÉiBppi flliè«m jan inn^m desi* 
gbalii,à«t iatia prœseiilibal»et*rfidMlibWfi8* Hnaibaldi jcnio^ 
rii* dd JJMto^S. EaieiAynlft pvai^iMCtetttlkMmirisi S. flotte 
bertiet Martini fratris sui qui erant hseredes de Monte Jul- 
iano. 



I& MifiM «mute «t t&dtvMueirkiitatis, PhMfppas^Maa 
pMMi€ttttî«» FraMOTMi fta, #iMrfbQs «pîsûopis» «bbatfbtiSi 

diUsi8«pârHi:qiira et magat soHîokodo débet esseimgMe^ 
^i4frti'<fidMib«0 dai pro iiporiamlttteaottQlmiiriifli facrint 
pQeUi)aU4D)leiri9r(ier«pis6re» otooi^raa 4fî$ J^ewScterwo 
deneiure^ eei ^le «qae pr^ dei awii inlDiAoi ftd effeetein :m éà 
nomi^ PQlilaQ4«MPe* Qoepcopter meilrae atrofomteitis egiqgia 
mgoilmda Q^Msoati qiiAinMoedaiKoa «d MEititseeiibliiiiita» 
tis ppesQOiiaiDy Eroheobaldys MÎiwiçi Borbwenaifl domintii 
attoe Hwbeldas Buriaefnaie miles Tenecandiia aoppliin pe« 
tieru^l devotioi»» Qlcojwdam villasmiiAiis» qnm in fattueir 
oaosi regiooe Ca|3AUt Domioator, at al^ iocM»lie joiia fiavkrai 
l^asmars site easeperibelar^fratribos^ee aGpr^îcKstwma 
martiribos Dyaolsio JljvstiQô «I Eleul^fPÎo ubiqfe militontit- 
bu5, noslrœ aactotitali3.preQeplo Qeri yjb^raouif» aKia» Aicvai 
Sancti Gaprasii qnidaoi milcB ho^lum Mbattoea siipradiptia 
martiribos pro saa OIoqiQInq|^e animarpiu ^luie eac^çaeapr 

rat> iode cfirta faoïa noalro pjroprîo sigUla iD.parpati|«pa q«(|i> 
firmaren^joa. TantoruRi igiuir v4rorii« paUlioAi axfaiMiesomi» 
pro remediçk aniinsa ipen amoi«»%iie.aDJVki$fiuiw ?M^lci^^4iK^ 
nachis baailiç^ domni DjoBiaii p^iiiiafia)patfQai >QQal0i wi 
9aa ipae preciosua marier «um soeiiasuiaeonpon^'reqiMa^i 
et ubi Raîmrius abbaa preeaae vidatar, .^oad pa(i^(ip4 m 
taota libeRtale o^pom», ut in pves^iii^a, miiUof um coiiaih- 



(1) Cette pidc9, doiit t*orfgiûa1 existe encore aux archives impériales 
|[R. 8d. S.y, a ^ptAîlée pârDonMet, p. 8M, et Pflîbien, preuves n» 1 f3 , 
p. sa. fXIe *Ml^ cM^, M'XRl^ Mèele, «oos le n<^ fS. dans fe fonds de 
i&idlafetta^deràflil0t4hiato, «tist^itii'^ao-petft le voir «ur l'origfoaK 



'• 
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laissent qoatinQS Jazta sapradictam GapeUam loca qoa- 
taor terminarentar ia quibos siagalis crax ligDea pone* 
reior. Qaod si forte for vel alicujas crimiDis reos iofra 
censtitQta loca deprehenderetor^ liber omDiiiQ efsei,qaaDidio 
infra metam qoataor loooram morarelor, reddiia peconia^ 
si apad se inTeniretar unde crimiDis farto acousabatar. Si 
aotem sopraidicte Gapelle aliqois incola viciao sao vel extra- 
neo iiyasticiam fecissetinuUios hominis nisi solios prions ¥cA 
alionim fralmm jaslide sabjaoaisset Et quia GapeBe do- 
nam regiom mes aactoritatis tesUmonio oonfirmare dertdaro, 
amioabiliter vobis impero, ut si quis superbia nimia reple» 
tus pro monachorum impèrib justieiam faoere dedigneturi 
si prions quœrimonia auribus vostris insonuerit, ut iode di- 
gnàm emendationem ad honorem sancti Dyonisii faciatis. Ad 
ultimum vero regalis sublimitas, tantam iooolis Gapelle li- 
bertatem coocessit^ut nullus iu ea habitans bauDum aut telo- 
oeum aut vioariam aliquam nisi saneto Dyonisio persolvisset» 
nec alioujas hominis précepte contra adrersarios in expedî* 
tionem perrexisset, nisi cam communione arctaipresulis, vel 
ad defendendamsancli Dyonisii terram pro utilitatemonacho* 
rum. Quin insuper in ista caria regio decreto vetitum cens* 
tat, ne de Gapelia aliquis egrediens vel rediens alicui nocere 
présumai, ne pro istius rei nequitia detrimentum aliqaod 
monachis evenial. Quia vero prefatus Erchenbaldus Burbu- 
nensis dominus ita intègre sicnt Johannes de Saneto Caprasio 
dederat quicquid ab eo tenebat, sive villa sive homines sive 
mansos et in tus et extra, saneto Dyonisio, remota omni ex- 
ceptione, me et proceribus meis audientibus» concessit ; mo- 
nachi Gapelle inmoranles pro salùte anime ipsius omniumque 
parenlum suorum, per omne presentis vitœ spacium, pau* 
péri cuidam alimenta prebeant, ille vero iodumentum ; et 
cuiconqaede génère suo castrum Burbunense possidere con- 
tigeriti precipue super œoclesia et rébus monachorum caram 
gerat, eosque magnopere defendaty et ad eum res et villa res- 
piciat, ita tamen quod nullam ibi posait exercere potestalemi 



..j 
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friiiamev pmifi i>to r < wro qy nioiMdlioffQiii «î.pflfmiterfi. 
EtDt^Ji8K):pre6epèM flrnâMr fatbeatart vd l»r kateporaMOon- 
iMveHii^ SnniMrctoiqtio^ialMi 'vigorém» mftinft nMtmfubkr 
ea dacMviams rtborari aobscripitotitbaB. 

Signom Pbilippi régis. S. Ricard arcUepiscûpi Sinogeviria. 
S. Gaofredi' Parisiemisepisoopi, 8. Walterii Meldeosis epi»- 
copié S* HeUaaadi LaudaDeneis epiicopî* 8; FroClandi Sil^ 
vaaeeteiifiîs^ «t^isoopi» S. Baldmnt ootiHiâ Fiandreaièi. 
S. &odalpU comîMft GriiipiQfaiieDais. & WMelsû omilm 
Corboileosis. S. Ganfredi comitia BeUimoutia. S* Walernodi 
oamoraru. S, Frédéric! dapifori. S. Baioerii abbatia «Il 
DypDiaii* S. Airaldi abbaliaaoi iSeraïaiiûS. WiMani ttbbaiia 
sd fienedictii S. Erehenbaidi ftorbooenais. S. flqobaldi H«ir 
riaoenaia. S# HogeiiÎB •prioris» S. AoUardi (kiodiAi^rS* Be^ 
midi RoœeieQsiSrS. Aroulfi Borbiiueoaia* Iat«d dflltrai eme 
factoia ooDfirmainaa îa die peniecostei^ anno YIIp regii 
Doslri, la palatk) Pariaiaeexiaiifidelîter io dei aerniiM. Aoiwu 
3« Ba)d«iQi eaocellarii qui banc carlam acripait. Sigoom 
Haimenift arcbiepiscopi Bitarieenaîa in cuîos dîecesi eaA 
flBoelesia Capelle. 

çPntùBs d'im soeaa p]ÈqfH èd'dre MaiicieO ' 
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BB iÙtO riStO'AMD CATBLIAV NOBts' DÔRiHtd ' ▲' JÔkA^NNË DÉ 

ataosii (1077. i^ joti^) (t) . 

Cbiiifitlaa boftiftaa ec hbtneiisa'déi ipécas» oUtiëifii'siniliA 
QDiversalia mairis eocieaie aob anilale fidei collectos dictis et 
aiMnpIiaf'^oid aligere vel quidiraspaeredebeaiit» beriigiilsf 

(i) Cette pièce» publiée ioeomplèteniétt 4aai% MM^'Ok^élîèiia, 
l**éditioD, tomel, page 463, porltit (ntatcMite, reeael^ «le la 

4 
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irïtDeadmoiieat> et illos, si ejas precepta obsenm vérin t(l), 
regnumceleslepossessuros repromiUaty oportunam valde et 
Qtileest^ at vooem domiai eos dalciter invitantis quJque fide- 

* 

lesleta cordis aare- percipiaot, et cum sedula {nentis inteû^ 

tione ad gaudia celestis vite desideraDtissime sequi studeant. 
Unde ego Archinbaldùs Barbanensis (i) cognomiae fortîs, 
filias Archinbaldi de Monticulo, capiens habere propicium 
âeam et sanctum Dyonisiam» videos locam de Capetia cbi^ 
stroetum iD terra -que est sub defensione mea, cogQOsceDs 
eeiam patrem meam aitiplissîme augmentasse res sancti 
Dyonisii, ego qaoqae, quasi îmitator patris,volens amplificare 
monasteriom sancti Dyonisii, pro salute anime mee et anime 
patris meU in presentia domni Richardi Bituricensis archie- 
piscopiy consilio uxoris mee, et voluntate et convessione Âr- 
chinbaldi filii mei et oblimatum meorum, sicut pater meus 
dederat et concesserat, in coria Philippi Francorum regis^in 
palatio-Parisiensi, die sancto Pentecosten» ita dono et con* 
cedodeo et monasterio sancti Dyonisii apudCapellam fun^ 
date» totum fiscum Johannis de Sancto Caprasio ita intègre 
ut ipse Johannes de pâtre meo et antecessoribus meis habuit 
et quiète possedit s. scilioet mansos de Monte Julano cum he- 
redibus, et mansum de Tiliaco cum heredibus, et Stephanum 
Judicem de Ultriaco, cum hereditate sua et heredibus, et Ra- 
Dulfum Faiset de Ulteriniaco cum hereditate sua, et heredita- 
tem Samuel de Ultriniaco cum heredibus, et heredilatem Ra- 
nulphi Sirvent de Ultriniaco, et mansum de Scotrono terram 
et prata et silvas, et in terra Haibrandi de Ultriniaco unum 
porcumet I multonem, et Ilsexterios avene : mansum etiam 
quemdam cognominatum Cot, io quo consu^udines multas 
habebam etservientesmei, donoet concède deo et sancto Dyo- 

^Kothèqae impériale) le n** 48 dans le cartolaire de la Chapelle Aude. 
Nous tirons ce texte da cartulaire blanc de Saint «Denis, tome II, p. AiB, 

(1} L£ texte porte obaerverint. 
, (SjLeiextepojrteBubimangis* 



nirio tjfoielQin et ab ooatni servitio liberàra, sicut pater «ebs 
dédit et oonoessit^ coDSoetodinairias etiam acoeptiones, qoas 
in maoso de Corfada habbbam, ei toto dimiitov sical pater 
mens ex tolo dimisit. In bis omnibus sopra denominatis, 
quidqaid Johannes de Saocto Caprasio de me babebat, el 
quidqaid ego in meo dominio babebam, vel servientés meS 
pro me accipiebanlf totom intègre dimitto. In Rainaido vero 
de Palicia et in Constantio oognjto illias cum hereditate eo- 
rom, et in Godone de Raberiis cnm hereditale sua, concedo 
tantom boo qaod Jobannea de Sancto Caprasio de me babén 
bat. In bereditdte Mamerii de Savabic porcom et muKonem) 
et in manso Gosberli Crebexat porcana et ranltonemy et in 
bereditale Girberti Botel porcam et mallonem, et in beredi* 
rate Amalbertî porcum et multonem, et in manso de Casania 
porcom et mallonem, et in manso de Ligmagna porcom et 
moltonem, et in manso Unberti de Valle porcum et mollo- 
nem, et unam saumam Tini el Y solides, et in manso Lole* 
irini de la Greseria omne servitiom, et in manso Beraldi de 
Maoliaco porcom et moltonem et oensom, in Casolis dimi* 
diom mansam, in Brogeriis porcom et moltonem II que 
sextarioa avene, et Radolpbum com fratribos sois, Roiniaco 
Unbertam magnionem. Dono iterom et concedo deo et mo- 
nasterio Capelle, in mano toa domine arcbiepiscope , ot 
qoidqoid omnes fiscales mei, cojoscomqoe conditionis sint, 
dederiut monacbis de Capella, vel ipsi qoocomqoe modo 
acqoirere potoerint, monacbî perpetoaliter absqoe calompnia 
bibeant. G)ncedo etiam et confirmo aoctoritate mea in manu 
toa inmonitatem Gapelle, et omnium inter qoatoor croces 
existentiom, sicut pater meus concessit et confirmavit in 
presentia Philippi Francorum regisi testiOeans, ut quisquis- 
de génère soo terram soam essel bereditaloros, maxime sob 
defensione domini castrom Borbonense babentis esset locos 
tlapelle, et omnia qoe sob jure ejusdem loci erant vel futuri 
erant» insuper et ab invasione omnium bomioum defenderet, 
non qnod nllam dominationem vel ullam consuetudinem in 
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.iiiHa 'tflliiaffebafaaMtvDfoBWW)0re*)«MLiVt5,aii 
boiii9rQBi!«è revereutism dei el sanoti Ûyooisiit omtmmfçoÊt^ 
settiofoom eooiwie do Gapdla Tindâz el àéknmtff eg^ el 
qatomn^ae A& génère meo^ casftram BurbQaeni^ bcbenDl^ 
aNQpof «liiâlevcA.'Beprectfr ilQ(iiiMiMierf^ Idati, doniloe 
&4etrde^i]i f i«liqaîs de génère meo yék altarquelibet perpomm 
ba^ ioMQQiiitateiii, cof am ief^timis ie»til)iis faolam» viotare 
pffeaonpseril^ Y<el de r^bas svperiiM denominaiis moniMerki 
de €ape|la îDjuetfeiaiD facerii, in «t atomes sacoesmitof toi 
présidentes fiitnriâe attU dee et saieto D}»iii8îe> et domino 
^iirbiineiiAt defeosor^ «tiaUtis, et momehis de .kgiulioia 
pi^nariam j^stieÂana fooialU^ Bioardaa igitur archiapiscQpuf» 
pcirp0BdeB|5 boMBi TQlantatAin dominî Arj^^al^aUi Bwbp-? 
oensis^ jof au e( rcij^lu ipsiua, josfàt tpde eart^m fi^ri «1 8i|9> 
peopriq sigtl)o sJc^UliSiri. Hoc actoiQ) qat Sfod NoDlamt^Gifi»^ 
vigilia lieali Jobaonja Baptiate, in proaeniia domiol RicaDdi 
Biturioen^i^ :ar<^biepiaeQpig regnanjij^ Pbilippo vegia FraaiHH- 
film. SignuBi Afcbiobaldi Botbanenaûi (1). S. ArohiiJ»aldi 
fiKi aui^ S« HogoiD^ pripnis de GapeUa# S. HwibakH Uriacen* 
ats« S. lAmeUi Cambonensb* &. WilMmi de Bonathac* S. Ai- 
Bonia de Yeleia. 8. Pétri de Pinthac. S. Uabaldi BnrbiMMinàto* 
S. Aartfaolomd Barbanensis (2). S. Iteril aaokidiaeoDi Bâr-» 
bnnen^ia. S. Andrée arêhidiaconi. S. Emenonis prepontl 
Cam^oneasia. S. Regecii^ arcbidiaeoni de sec Deàidarato. 
S« 6offrec|i arohiiNresbiterié S* Bemanfi cognoioine BaiiK de 
MoBletaoio^ S. Batmoodi de Parignio. S^ CottstaDlii vlearii 
tin kitione. S. Bemairdi de ûarvo. S. Geraldi de la Coidraw 
S. Nie^fioffi de Holeodims* S. Hunbpldi de PaQ>o«e* S.' WilM** 
mi de P^creco. S* Hu&bj^ldi de NooentQi S. Pe.liri (eraldi* 
S. jGosberti de Mqple le Ardp, S* Angisi qui biino- qaftafii 
a0ript(il« 

(I) \a lepon Bp.i;lmi^fyis^i «M dofioite par nae cpp^ m^qt^ d<) |f Bir 
blioth^pe ipRérifàte, résjdu dv faad 4^ Sai^trG^rm^a flis^Unl, ç, 164,^ 
verso. Le ^xte porte BubnfieD^is. 

(S) Le ^xie porte Babanensîs. 
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Bl UJSPJMSIO BSHOSIS $T AQUIS PISOTIOU 90BIS A HOIIBÀUM) 
PM nUU^p «T AMIS MBUS GOHCIBSIS (1) (tÛ68). 

DpUi^ici iiviUioUoDe prooepli p«r asserUoneiii divine 
pdlSiae meoobra SM£te a^cckisie exhortai^tis : Nolite Ibesau- 
ijzure in terra tbesanroa defioienles sed in celo ihesaorizate 
l^iiefKiirQS indeficientet^ malii nobilium dhrino lomioe per* 
toMij memorea domiqioi preoepli» ne pro lemporalibua aasiit-< 
t^eoi aMm, datis Iranaitoriis mercati suni r^na aine fine 
qaaBauraf Qpa propler «go Bitobaldna de Uriaco coQpilio 
el volonUte Dee axoria mee ei qnorQmdam obtimatam meo- 
rqm» videna ^lonacboa sancU Dionîsii prope eaatrom meuia 
hospitatoa, in terra eojuadam militia nonine Johannis de 
Sancto Gapcasio, qnam ipae Jobannea habebat de Archin- 
baldo Burbaneoai , perpendena etbiam domnum Archinbat* 
dam^in caria Phillppi regia Francoram in palalio Parisiacensi 
iq die sancto Penteooaten » me vidente et andiento muUisque 
i^obiKbus personia 9 lam episcoporam quam abbatum 
qnam comi(am , jossn et ooncessn ipsias régis , dédisse et 
concessisse monaaterio sancli Dioniaii in monte Julano fnn- 
dato , qnecnmqoe homines soi darent monachia sancti 
Dioniaii , cnjascamqne conditionia essent , sive servi , sive 
liberii ipai monachi omnia in perpetuam possiderent. 
Sperans qnoqne et oonfidena me posse Qonseqoi veniam 
peccatoroni meoram , interventq beati Dioniaii ) cnpiens 
etiam augmenlare et amplificare res soi Dionisii 1 sicnl 

(I) CeHa pito portail tes le cMt. ée la elapella Auéa le n* 19. Non. 
ea 4oniiaii« le teite d'aprèa rorlginil (atch, im^. S. 2205 n^ W^ sqb 
lefoel 00 pe«< voir eo^are des fragmenta d*an sceaa en cire blaa«he daalt 
l'empreîQfce eal très-fraste. Pabliée par M. CluuppolUoQ-Figftac» d'aprôe- 
oae cctpia de Dupaj. (Do<;« Uau eatrait9 de ù BiU, Roy. U i^^ p. 19%), 
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Archinbaldos et ceteri proceres aogmentaverant et dilalave- 
rant, in presentia domni Richardi Bitaricensis archîepis- 
copi , doDo et concedo monachis Capelle saDCli DioDisii 
manentibus , per omnes silvas meas, ubicumque sÎDt, quid- 
quid eis necesse fuérit acf calefaciendum ad sedificandum ad 
proprios porcos pascendos» pascua quoque bovibas et vaccis 
sais. Concedo namque omnem piscationem «x omnibus 
aquis meis tocius terre mee. Reddo etbiam seclesiarh de 
Âlda^ et terram, et viliam, et decimam quam prias reddide* 
ram, qai.a primo fuerat data sancto Dionisio , sicut veridica 
privilégia manifestabant. Facio ethiam et feci concedere 
iliis qui tenebant de me ecclesiam et terram, et decimam, et 
villam, secundum consuetudines lalcorum, quas habebant in 

œcclesiis, scilicet Bernardo Grossinello, qui dederat sco 
Dionisio pro Wuillelmo filio suc , et Wuillelmo Malevicino, 
et Rodulfo fratre suo, avunculis ipsius Wuillelmi. Donc quo- 
que Airaldam presbiterum et possessionem suam , Tealdum 
etiam de mansionibus , et Bernardum Farfaruscam. Donc 
etiam Landericum de Coth, et hereditatem suam, et quicquid 

■s 

proprium habeo in tota terra de Coth excepte 6sco ser- 
vieotum meorum. Si vero quolibet modo monacbi potuerint 
habere de servientibus meis, volo et concedo ut monachi 
semper habeant. Concedo quoque quidquid poterunt adqui- 
rere in terra mea , seu in œcclesis i seu in decimis , seu in 
terris, et in omnibus quihabent fîscam meum, sive clericus} 
sive sit laïcus , quocumque modo vel in hominibus sive mu- 
lieribus possint habere, sive donc, sive precio, sive vade- 
monio, meo tempore et posterorum meorum firmiter teneant. 
Notifico eliam tam presentibus quam futuris, qaod sicut 
Philippus rex Francorum et Archinbaldas Burbunensis 
fecérunt Capellam liberam et inmanem ab inrasione 
et potestate omnium hominum nisi tantnm beati Dio* 
nisii et soHus prions, ita ego, quàmvis locus Capelie 
non sit mei juris^ concedo ut nulius homo nec ego nec 
aliquis de génère meo vel quilibet extraneus umquam pre- 
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SQo^i intra.IIU^ cnioes Capelle ricariain qtierere, nec 
bominem capere, aut sua ei. auferre, vel Yîm ei inferre. 
Nullus omniam habitantium homiaum iafra terminiunde- 
DomiDaium, sive si( meas» sive alterias , amqaam eat in ex- 
peditioDo Tel banno, niai pro defensione terre saocti Dioni- 
sii. Si yero quilibet dominas vel ego vel alter, habenshomi- 
oem habitantem infra IIII<>' craces, compulerit eam ire in 
expeditlone vel banno, precipimos et concedimus.ut prior 
expellat eam de Capeila , et omnes œdificationes soas a 
fandamentis destruat. Affirmo etiam insaper et concède ot 
si aliqais prepotens persona vel paaper habet aliquam 
ierramintralIII*' terminos denominatos, non habeat licen- 
tiam aliquam consueludinem in illa terra mittere^ unde 
possit oriri aliquot dampnam sanoti Dionisii. Ut aatem bec 
inmanitas et libertas firma et iaviolata perpétue maneat , 
et qaod concessi Grmam et ratum permaneat, confirmo et 
juro in manu tua, super textum evangeliorum, faciens eliam 
jurarednobus filiis ipeis, Hunbaido et Helie, ut sicutego, 
quandio vixero, hano libertatem firmiter tenebo, ita et ipsi, 
quamdia vixerint, .firmiter teneant et omnes posteri sui. 
Hec omnia dono et concède deo et midnasterio sancli Dionisii 
apud Gapellam coostracto,ia manu tua pro sainte anime mee 
et omnium pacentam meorum» obtestans et deprecans quasi 
tous parrochianus , quod si quelibet persona , vel ego ipae 
vel aliquis de gieoere meo » aat quilibet homo ausus fuerit 
hoc donum vio|are , tu et omnes sucœssores tui sltis hujus 
doni testes et defensores et vindicatores. Quod; si. feoeritis 
ab omnipotente Deo digoa mercede remuneremioi ; et ut 
hoc menm donum firmius et certius teneatur, volo et depre- 
cor ut inde oartam fieri jubeas , et tuo proprio sigillés. Hoc 
aotum. est apud Gapellam die ascensionis Domini , régnante 
Philippe rege Francorum. S. Richardi arcbipresulis. S. Hu- 
gonis prions. S. Rolgerii archidiaconi. S. Godfredi archi- 
presbiteri de Sco Desiderato. S. Hugonis archidiaconi 
Bituricensis. S. Hunbaldi senioris. S. Dee Comilisse. 
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S^ Haftfeftldl Innimtê* Si H«tt« fflH IStonbaldi. .S^ Bélf«i de 
Santfa S6v«ra4 S. ABiblaf di Wufllébatdt S. PmH de^Stfodlo 
OnpniskK S. HimibAlâi dePëciaeo. 8^ A«BlbI«Nli GrosriÀ^. 
8. WilflleimiMatovidiiil. S. Sddu» Mttle^idAi. Si' iKit(êld« de 
Grfdl-ie. S^ B«frirardi fiélbl^g. P^tri^BeiMAé S. itinlepiei'de 
Gairanda. S« Geraldi staterdôtis de Gbfr^fe^ S. Stèt>haiii 
Bofdet'. S. Martin!: servientiis. S. Aagisi qui banc cartam 
scripâit. 
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¥acâiioRvFiaiAw>]Ut,10ft5* (l) 



Nosoaài omoesT itxïm aimini mairia < ecekaie* eoadtBati i| 
qaos cbristianà coinmendaifideli» ^mpreaiBlltaafiinalii'fiiliirt, 
qaod Rieantea» BitarioaasfsarAf efdacopssvoleiiaiaogniient^ 
•tampIffloaiHretiiiie&f rài^Bdl OyâiiMi9piM|MiaCapc4taiioi& 
monter Jalano foodatamy in episeopaUisnto e(itiétpaelaflii#'q[de 
erat }iiFia saneli DjonUii^ sieQtAytttaiMdwieenriaaréliipfe^ 
iid i predeoaiaor imw duvererat^ ^et precepenat > ftari wamAr- 
nam |. que' voeaiur feria, apud Gapeliam eonaoeliidittMrle 
prima ebdôDM^ft quadr^gaaittiev ita' ut ddumuaiRiéhartltts 
sveoessop ejas jusaii et deoravit' fieri' nuitâinam» q«ie'Vti1)to 
▼ooetu# feria, apad'Capellam consuetudruarie (fie asoeticâettîs 
doÊaiaioeet in lèalivitale saoeti Dyoni^l PerpendenaMleiti 
«rQhiepiseaprus* Huafbaldum: UriaoeMemidomiDuaii terres att- 
ciper»pedagiiKi»de pabliea? vi»que4fabsil perGapeUatnv et 
cuatodiavi atâeCeDmoem ipaiosiBuaiialdi easeifitll0ixi<ettDe- 
eessariam femeatibus ad feriam el iradeHlfbiia^ ' plaçiie VU 

(!) Pièce iaédij;6 portant le n* 20 dansie cartidaire de U chkpelfe Aùd. 
Cartul, blanc, p. 4S0 et sniv. 
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ftovi Hmbaldtf a( (1) lonbmâa» ortlIeM îû cMnmcHw dutn 
Dioaachis Gapelle pedagiam* de tribos nuodinis^ ab oila 
é^mioica ab horlu solis usqae ad theram domiDicam ad ec* 
easmn aelia , boa quod moDaehi poaseat dicera qood 
Haobaldaa haberet aUqoid da manaobia iti pedagio^ et mo- 
nacbi nitlenent îa commiDe com Hunbaldo reditos de trF- 
bus Dundinis ab ona dominioa ab boiiu aolis osque ad alte- 
rain dotnidicani' ad oceasom soKs, oon quod Hunbaldui 
posset dicere quod monachfhaberent aliquid deHanbaIdo, 
vel in villam vel in reditibus scilicet pedagîumy leidas, falaaa 
monetas , latrocinia et omnia Ibrisfacla que fièrent 
in feria. De omnibua vero reditibus Gapelle , quoquo 
modo monachi possent augmentare aua et in villa et in feria» 
ita exclusuin est» ut nichil omnino acciperet Hunbaldus 
nec aiiquis de génère suo, prêter tanlum in reditibus nun- 
dinarum, Tidelicet pedagio» leidis, faisfs monetls, latrociniis, 
et ceteris forisfactis que fièrent in tribus nondinis, sicut in 
precepto régis continetur. Goncesserunt etiam archiepis- 
copus et Hunbaldus» quod si quis aiiquem venientem ad 
nundinas autredeuntem disturbaret, et emendare nollet, si 
justificare possent , et illum et omnes alios forisfactores 
quoscumque possent, ad jodicium venire compellerent, et 
faoere rectum in curia sua» et in curia roonachorum. Dec^- 
verunt quoque archipresul et Humbaldus et monacbi oon- 
silio et consensu obtimatum (erre, ut quicumque ieidam non 
redderet» qui reddere deberet, LX solides emendaret. Siali- 
quîs aiiquem feriret fuste vel pugno toiidem. Si allquis causa 
feriendi gladium evagînaret in feria, vel in villa, LX solides 
emendarel. Si cum gladio evagînato ictum faoeret» G so- 
lides. Si interficerel» CGC solides. Ista emendabuntur 
Hanbaodo et monachis » et quibus injuria facta fuerit 
tantnm emendabilur» quantum eis judiciodonabitur. 



(i) L'original porta et. 
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^ Si falsam monetam aut argentam ani aliam frandem qoa 
alios deciperet ad nuodioas adferens aliqais inveniretar « 
oorpQS illius caperelur, et omnequod secam haberet illi aufer- 
retar, et illi quem defraudayerat catallum redderetur , et 
de fraudalore et de aliis forisfactoribus , in eadem villa« 
competens jasticia ooDsilio moDaohoram et Honbaldi 
fleret. 

Si jasticia facienda esset de aliqua infami persona 
apud ipsam Capellam, Hunbaldas et servieotes sui et ser- 
Tientes moDachorum facereot jasticiam. 

Si aatem redemptio pro forisfacto data fuerit, dividatar 
ioter monachos et Hunbaldum. 

Si vero Tel monachi vel servientes sai ceperint aliquem 
latrocinaDtem « vel quolibet aliud forisfacluin facientem in 
nuodinis, et miserint in carcere, vel monachi in suo, vel 
Hanbaldus in suo, sit commune inter monachos et Hunbal- 
dum omne quod lucrabitur de forisfactore. 

Si etiam aliqua discordia borla fuerit inter eos qui véné- 
rant ad nundinas causa vendeudi etemendii incuria sancti 
Dionisii et in presentia prions et Hunbaldi dijudicetur. Sin 
autem vel prier, yel Hunbaldus defuerit, anle illum qui 
presens erit, sive priorem sive Hunbaldum^ contentio diffi- 
niatur, et profituum quod inde accident inter monachos 
etHuobaldum dividatur. 

Decretum est etiam quod si aliquis fecisset aliquod aticubi 
forisfactum venions ad nundinBS,neque in villam neque extra 
villam caperetur, nisi forte illud forisfactum in ipsa villa vel 
in nundinis perpetrasset, excepte quod si alicui res sua fu- 
rata fuerit, vel ablata in treuga dei» et forisfactor in nundinis 
invenlus fuerit^ ille qui, perdiderat rem suam habebit (1), 
si vendila non fuerit, et forisfactor sit salvus, quia in nun- 
dinis inventus fuit. Si autem res vendita fuerit, et auclor 
légitime probaverit se nescire illum esse latronem de quo 

(4) Le texte porte « habebat » 



r 
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emerat, neo illam rem faidse ablatam in treaga dei, hnbebit 
rem saam, et reddet emptori tantom qaantam dédit. 

Fait quoque conventus, ut qaot servientes mitterent mo- 
nacbi ad consoeludioes ferie inspicieDdas (l),tot mitteret et 
Hucbaldas, i(a ut servientes iconachorum jurarent Hun- 
baido, et servientes Hunbaldi jurarent monachis, reporta* 
tnros fidelitatem monachis et Hunbaido de reditibus nundi- 
narum. Et si tel monachi Tel servientes sui, vel Hunbaldus 
vel servientes sui alii aliis aliquam de supradictis facerent 
injariam, plus accipiendo quam non deberent, infra XIIII 
dies, qui plus accepisset alii catallum tantum redderet. 

Si autem anus ex illis qui accipiuiA reditus de nundinis, 
vel de servientibus monachorum, vel de servicntibus Hun- 
baldi fecerit latrociniuro de reditibus dominorum, et poterit 
probari, emendabit tantum catallum et talem legem qua 
vixerit, si?e sit liber, sive servus« sive colibertus, ita ut sit 
amplius serviens nec monachis nec Hunbaido de reditibus 
nandinarum. 

Statuerunl quoque quod si aliqua dissensio forte inter mo« 
nachos et Hunbaldumde istis conventionibus oriretur, prius 
inter finitimos viros apud Capellam, utrum corrigi posset, 
discuteretur, sin autem in ourla archiepiscopl dijudicaretur* 
Promisit etiam Hunbaldus cum juramento in manu et pre- 
sencia domni RIcardi arcbipresuliS| et duo filii sui Hun- 
baldus et Helias, nt de omnibus illis qui aliquod forts- 
faclum facerent venientibus ad nundlnas et redeuntibus, 
ipsi essent judîces et vindicatores, ad honorem et utilitatem 
monachorum et sui et illorum quibus facta fuerit injuria, de 
quibuscumque possent. De quibus autem illi non possent» 
archiepiscopus et successores sui essent judices et vindica- 
tores. Ut autem bec constitutio firmior et durabilior esset, 
voluerunt et statuerunt archiepiscopus et Hunbaldus et mo- 
nachi fieri inde duas cartes, quarum unam habet Hunbaldus 

(1) Le texte porte • inoipieodas, » 
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^Uefana iDOQachi.9 proprio «gilia BîtarioeDMi arohipresaUs 
sigillatao^ . Hec copvej^tio facia «st apud Capellam, die ét^ 
minica poat rogation6S« régnante Pbilippo rege Francortm, 
anno ab incarivatlone domini MLXV^. Signum Ricardi archi- 
presuUs^ Signnm Hagoni prions. S. Bogerii monachî. S. Ro» 
gerii capeUani. S. Aimericî clerei. S. Martini servientis. 
S» Stephani de Domairat. S. SannolB Sirvientis. Isti sunl ex 
j^arlemonachorum, ex parle 'Hanbaldi sunt isti : S, Han*» 
baldi senioris. S. Hunbaldi junioris. S. Helye. S* Aio^rici da 
Ouiranda* S. Giraldi sacerdotis de Chaîrol. S, Hunbaldi de 
Agia. S* Pétri de Sancto Gaprasio, S* WiUelaai de Paciaco. 
S. Pétri Pontonis, S. Stephani Bordet. S. Angisii qaî banc 
cartam scripsit* Quamplures aite l^itime parsone inter« 
fuerunt. 



SlTBR HOC QUOD ^UNBALDUS REDDIT DAIIPNi QUR INTULBRAT 

ECCLBSIB DB CAPBLLà IIIJUSTIL, 

'Ouum a bonis et équis dominis, in locis pro sainte ani- 
marum suarum ob honorein dei in possessianibus suis edi- 
ficdtis, bone consuetudines constituantur;et sicut* consti-» 
tunnlur ita firmiler teneantur, et ipsa loca sub poteslate 
et dttlohe servitorum ecclesie habitantium in eis ab ipsis do- 
minis ^bdaniûr, et ea que aguntur ad noticiam posterorum 
litlerarum mçinorie traduntur; notificamus tam presen- 
fibus quam futuris Hunbaldum Uriacensem filium Hun- 
baldi senioris, quadam die redeuntem de expeditione, apud 
Capellam venisse, et ibi cum XL militibus bospitasse, et 



(1) Pièce inédite, portant le d* 23 dans le carculaire de la Chapelle 
Aude. Gart. blanc. 2 p. 454 et suiv. , 



doflM» burgeasium per vim inlrasse, et panem, et viiiam 
«learaes, el alla militibas suis necessaria violentfr rapoisse* 
Qaod cum vidisset Radulfùs prior, calompiiiavit Hanbaido 
iDjuriam et daDipnain qaod feoerat Sanoto DyoDÎsio. 
Honbaidas vero parvi pendens calompoiam prioris res- 
pondit se oaliam Sanclo Dyonisio feoisse iDJQriatD^ qaia 
coDsuetodo saa erat. Prier itaqae, audita responsione Hon- 
batdi esse soam coDsaetadinem dioentis , adjuDdo sibi 
auxilio sementam et bargensium, tî expulit omnes de Ca* 
peiia igné et gladio. Qoo audito, Hanbaldas nimium moleste 
fereos priorem aosum fuisse tantam inferre sibi ooûttimeliam, 
cum militari mena ingressasestclaastramyrapieDs resSancti 
Dyonisii, annonam, vinuro, vestes, boves, vaccas et omnia 
«lia que inveDire potail. Qua de causa Radalphus prior^ 
adieus coriam domni Leodegarii Biturioeusis arcbiepiscopi 
feoit clamorem de Hanbaido Uriacense. Archiepiscopus 
îtaque« audito clamore prioris, venieus apud Capeilam, me- 
nait Honbaldum ut faceret sibi et priori rectum. Houbaldo 
autem diœnte debere dari sibi convenientem diem, dédit ei 
archiepiscopus convenientem diem apud Sanctum Desidera- 
tam casirum; convenerunt igitur statuta die, apud Sanctum 
Desideratum in presentia domni Leodegarii archipresulis, et 
miittorum aliorum procerum, Rodulfus prier et adjutores soi, 
Huubaldus de Uriaco et adjutores sui. Legens itaque 
prior privilégia Sanctî. Dyonisii que ( 1 ) fecerant reges 
Francie et principes islius terre , scilîcet Archimbaldus 
Borbunensis, de cajus fisco erat burgus Capelle, vidente et 
andiente Hunbaido Uriacense pâtre istius Hunbaldi, presen- 
tavit prior, in presentia omnium, legitimos testes testificantes 
et vero testimonio probantes libertatem et immunitatem Ga- 
peHeabinvasione omnium hominum, sicut statuerant reges 
Franoie, et Arcbtnbaldus Burbunensis, et quidam principes 

(i) Le texte porte « (jua. • 
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istias terre. Hnnbaldas aatem aadilis privilegiis ^et testimo- 
niis prions, respondit se debere habere consuetadinaliter in 
bargo de Capella vicarUm, teloneum, hospîtalionem , credi- 
tionem rerum venaiiam, panis et TÎni et carnium, et 
bomines ipsius burgi debere ire in expedilionem suaro. Au- 
ditis igitur amborum rationibus, archiepiscopas et ceteri 
proceres qui iatererant judicio, interrogaverant utromqae, 
priorem scilicet et HuDbaldum, si yelleot ex suis ratiouibus 
fieri judicium. Prior autem respondit se libentissime anditu- 
rum judicium, Honbaldus vero respondit se acoepturum 
consilium : accepto ilaque consilio cucn Âdelardo Willebaldo 
et Helia pâtre suo et aliis quam pluribus sue parti (l) faven- 
tibus, videns se non posse resistere privilegiis et testimoniis 
priorisy nec per se nec per testimonium» nec per vesliiuram 
quam paler suus vel aliquis de génère suo habuisset, pa- 
tenti ratione conyictus, recognoscens et confilens culpam 
suam , faciensque congruam satisfactionem archiepiscopo 
et priori, de inyasione ville Capelleet infractione clattstri,red- 
dens ex inlegro omnia que injuste abstuleratet monachis et 
burgensibus, dimisit consuetudines supra denominatas, ita 
ut nec ipse nec aliquis de génère suo eas ampli us repeteret. 
Et quia archiepiscopus et prior donaverunt injuriam quam 
eis fecerat, excepto captallo, (irmavit propria manu« super 
texlum evangeliorum, se nunquam amplius in villa de 
Capella per vim aliquid rapere, nec consuetudines supra no- 
minatas, per se vel per alium quemlibet de suo génère, 
uiterius querere. Ex hac conventione jussit domnus Leode* 
garius archiepiscopus, ipso Hunbaldo vidente et concedente, 
et eis qui cum eo eraot, cartam fieri et suo proprio sigillo si-* 
gillari. Hoc videruut et audiorunt : Helyas Uriacensis frater 
Hunbaldi. Adelardus Willibaldus. Hugo deHagduno. Rorgo 
prior de Graciaco. Geraldus archidiaconus. Dacbertus ar- 



0) Le texte porte paM. 



chipresbitar. DalmaUus Gabrit. Amblardas Grossioellas. 
Petras prior de Leproso , et oioUi alii. Hoc aclom est 
tempore Philippi Francorum régis. 



XVIII. 



BB INJURIIS NOBIS ILLATIS A HuifBÀLDO DB UrIàCO BT POSTBÀ 
nOBIS BMBNOATIS COBAM BITUBICBHSI AECHIBPISCOPO. (I) 

Oportet prelatos ecclesiariini sabjectorum ulililatibus pro- 
videre, et dei famalos ad divinum servitium ia monasteriis 
députâtes» maxime contra seculariam aslaciam premunire, 
res monasteriis datas yiriliter coDservando, et que in futa- 
rom profutara sunt litteraram memorie commendando. Ego 
itaqae Wulgrinas per dei memoriam Bitaricensis episcopus 
notam fieri volo presentibus et futuris quia Radulpbns mo- 
nachus Saocti Dyonisii prior Capelle de Aldis qaerimoniam 
fecit super Uncbaldo de Uriaco, qui iu burgo de Gapella 
oum armala manu violenter hospilatus fuerat, et homines 
ejusdem burgi in expeditionem suam ire coegerat, nec non 
et homines quosdam et res eorum in eodero burgo ceperat. 
Invitatus igitur idem Hunbaldus super bis rébus ad justi- 
ciam venit in presentiam nostram apud Ursiacum, et recog- 
novit se in predicto burgo consueludinem hospitandi non 
habere, neque ducendi homines, in expedilionem, neque 
capiendi aliquem hominem vel res alicujus in burgo vei in 
confinio quod IIII<» crucibus metalum est. Confessus est 
etiam se peccasse in his de quibus querimoniam prioris 
perscripsimosi et ideo coram nobis eidem priori rectiludi* 
nem fecit, et emendationis fiduciam dédit. Michi autem 



(1) Pièce inédite, cart. blanc, p. M9-itt0. 
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mUdl in nenam qaod daioceps ab hajusnodi iDJamis akisti* 
nerel, et quoiiens ad maie fdcieiidiiin pergeret, yel a maie* 
facto rediret, in burgo \\\o Bulio modo hospitacetor. Bee 
autem , ut in memoria teneantur, et oullis temporibus 
violenlur, presentis cartute testimoirio commendata sont, et 
sigilli nostri impressione firmata. Présentes affuerant ex 
parte nostra : Goffridus cantor beat! Stéphanie Jacobus Aa- 
relianeosis^ Uncbaldus archipresbiter de HIritione, Deber- 
tus archipresbiter de Sancto De6lderato,Giraldus de Briorre; 
ex parle Uncbaldi : Rorgo de Sancto Caprasio^ Rogerius de 
Caimo, Rodulfus Beraldi. Hubertus cancellarius scripsit. 



PRrCLPTCM BICHARDI A,ilCHIPRESUUS BITURICBNSIS ^B GOEf- 

SUETDDINIBUS CAPBLLB. (i) 

Cum, divina opitulante gratia, in honore dei beatorumque 
martyrum Dyonisii Rustici et Eleutherii , in monte Julano 
basilica ess^t constructa, villa etiameidemadjacens, lempore 
Aimonis Biturige sedis archipresulis, a rege Francorum Phi- 
lippo, et Archimbaido Burbunensi, et Hunbaido Uriacensi, 
ceterisque proceribus in curia régis exsistentibus , ab om- 
nium potestate hominum, nisi solius prions et monachorum 
Saneti Dionisii, esset inmunis et libéra effecla,quasdamcon- 
sueludines in sequenlibus singillatim descriptas, priori 
ejusdem loci Ugoni nomine, codscdsu Richardi archiepiscopi 
Bilurigensis prefati Aimonis successoris , tociusque sui capi- 
tuli consilioy qoin etiam Umbaldi Uriacensis^aliquorumque 



(f) Cette pièce inédite dont rori^inal existe encore (Arch. imp. k.20 
3 bis) f portait le n® 17 dans le Cartalaire ;de la chapelle Aude , diaprés 
Dacan^e. Elle se trouve aussi dans leCart» blano (t^ 2 , p. 46&468>-.) < 



illias r^gioQÎs optimatma assUnie presenoia ei coDoedenti, 
coDSlUu^e placQii. In primis consueludo disposUa est, quod 
si quis JD villa domum edifioare voluerit» talem mercalionem 
et censi^ni priori dabit qae sibi et ilti congrua sit , redditis 
servienli duobus oummis ; quod si quis de villa dornam 
remoyere yoluerit , qoq li(^at, nisi io terra SaDcti DioDisii 
eam^collocayerit; si vero vendere aul pigaorare plaeaerii» 
si prior aut qaisquam Sancti Dionisii bomo eam retîncHre 
yoluerit , vilius ei quam alii tradatur ; sin autein , euilibet 
eam commitlal, jussu (I) tamen et voluotate prioris) excepte 
milite , quem ideo excipimus , De aliquem (â) ioyiiie babita- 
lores domiaalum exercere yelit , aul militi , si priori visum 
fuerit f redditis yenditionibus» qoot solidis tôt oummis , et 
fisoo servieatis supradicto. Si quis etiam de babitaioribus 
capeUe domum suamaui yiueam aut quamlibet possessioaem 
vendîderit aui pigneraverit^ nesciente priore » postquain ad 
Doliciam prioris yenerit et ipsum coayiœrit (3) , priorres 
veuditas intègre aooipiettSine aliqua restauracione. Ut dîctum 
est de domibus , sic dlcimos de orlis , et de aliis terris ces- 
sualibus^hoc Ijamen ibi relioentes, quod si qviisquam hortum 
aut aliquam terram censualem, prêter vineas, infra oruoes» 
que extra villam sunt , a Sancto possèdent , si alius ibi 
domum œdificare yoluerit i prior » accepta mercatiooe et 
majori censu, liceuliam inde dare polerit ; sed si, alio abjeeto, 
domum ibi brevi dod fecerit, conyenlio domus asdificande ab eo 
graviter requiretur. Si quisquam io domo vendita , vel in 

aliqua censuali terra Saocti Dionisii, censum propriuia reti- 
nere velit, nullatenus licebit. Quod diximus do homiuibus 
possessionem Sanotî Dionisii teneatibus, illud idem dicimns 
et statuimus ab hominibus et muUeribus terram beredita- 
riam « que fuit data Sancto Dionisio , teneotibus , ut nuUo 



(1) Oo lit «usai daos U oart.-bUaKu, t. % p. 466, col. l'« « Viiu. • 

(2) Ibid. • Aliquis. • 

(5) Ibid. a Gum vicerit. • 
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modo eis liceat vendere aol pignerare , alicui homia! , pos- 
sessioDem quam tenent de Sancto Dionisio , nisi precepto et 
Tolantate et codsodso prîoris. Census ad octabas Saneti Dio- 
nisii reddi coDstitutum est, sive ad aliam terminam h priore 
proposilom : si forte 9 ad termiDum statotum, qui reddita- 
rus est ceosum, minime reddiderit . coosuetudinibus homi- 
Dum ipsius regionis subjacereoportebit. Est alia consuetudo, 
quod si prior loci qnoslibet hospites , sive arcbipresulem *, 
sive abbatem , sive aliam potestalem habuerit , in omnibus 
ipsius ville domibus tam suorum hominum quam aliorum 
eos hospitari (I) faciet^ omni tempore, sive burgenses 
velint|, sive non. Habebit quoque credicionem in villa in 
pane, et in carnibus, et in omnibus aliis rébus venalibns, 
usque ad quatuordecim dies ; in vino aulem quod vendilum 
fuerit ) babebit credieionem post quatuordecim dies v^ndi- 
cionis vini. Quin eciam si aliqua potens 'persona cum mona- 
chts hospitata fuerit, et in villa carnes ad emendum 
repperiri néquibuni, (2) servientes poroos, gallinas , cujus- 
cumque sint , accipient $ ita quod » ad laudem duorum vel 
trium virorum , iufra quatuordecim dies , precium illis 
quorum fuerant prior restitue!. Necnon quocienscumque 
voluerit^ yinum cum banno prior venumdabit , nisi in nun- 
dinis, ita quod nemo ville incolarum suum vendere audebit, 
qaamdiu vini monachorum ad vendendum aliquid supererit^ 
nisi suum nnte bannum proclamari fecerit. In nundinis vero, 
veodet qui melius poterit , ab una dominica die in aliam , 
quamvis bannum sit , sed transacta dominica die, r^inime , 
nisi quiante bannum vinum proclamalum vendere inceperit ; 
sed si aliter aliquis facere et bannum violare presumpserit , 
LX solides dabit; quamvis autem monacbi vinum cum vino 
vendant , non tamen carius quam alii. Mensuram vini sive 

{1) « Hospitali » ibid. EffectiY^meDl le scribe avait d'abord écrit un L, 
qui est corrigé en H de la mêmemaiD. 
(2) « Repperire neqnibunt » Ibid. 
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annone quam prior miseril, nemo augmentare vel minoere 
présumai ; quod si fecerit , fracla ineqaali mensura , legem 
emendabit, sed si secuDdo facere , et qtasi ex coDSoeladine 
tenere voluerit, LX solidos dabil. Si elîam peregrino panem, 
YiDuiD , vel caroes , carius quam Yiciois , veodîderii , et 
ooDvictus (l)eht, primum cui defrauddyerîi capod rei res- 
tiioel, et deiade secundum logeai suam satisfaciet, si ex oon* 
sueludine, sicut prediotutnesl. Precium autem vini Tcnalis, 
quod prios imposilum faeril^ si quis aogmentare presump- 
serit, irrita talis presamptio fiel, et hujos rei aoctor legi (2) 
sue emeodando subjacebit. Si pistores panem venalem , mi- 
Dorem quam frumenti precium euposcit , nisi in nundinis , 
fec-erint, aul panem amittent, aut legi^m solvant. Quin eciam, 
si aliquis, qui infra delerminatas quatuor croces moretur , 
ad alium, nisi ad Sancti Dionysii, furnum pancm coxeriti et 
certum crit, in primis reddito furnatico, legem suam emen» 
dabit. Si quis cciam trapam habuerilf et sub ea panem con- 
suetadinalitercozerit, si convictus fuerit, trapa frangelur j 
et ipse legem suam solvct ^3). Eodem modo si ad alterius 
molendinum, nisi Sancli, aliquem annonam molero proba- 
tum erit , quitmdiu molere potuerit , reddet molumentum et 
legem. Est quoque decretum , quod quicumque habitatorom 
Capelle vinum vénale aperuerit , de unoquoque dolio sexta» 
rium inde monachis attribuât. Si quis bovem vel porcum (4) 
aut vendendum occiderity de porco nummatam, de bove vero 
duas dabih Si aliquis de vilta vinum mercatum cum asino 
vel qaâdriga extraxerit , pro asino obolum , pro quadriga 
quatuor denarios « quociens duxerit , persolvet. Talem mo- 

(1 ) On lit dans Torigioal et le Gart. blaac, ibid. col ., S: • cum victus.» 
(S)'t legis» ibid. 

(3) Cette phrase est citée par Ducange , ver(o trapa. 

(4) Il y évidemment oo mot ; de passé , saus doate « comedendum. • 
Uoriginal et le Gartulaire blanc (t. 2, p. 497, col. 1'*, donneot la même 
leçoD. 
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netam in yitla prior, consilio tam monachorum qaam gtien- 
eiuin, imponet^quesibi et burgensibus atilis sit, et qtrecîrca 
Capeilam, aot apud Huriacum , aut apod Sanctom Deside- 
ratum 9 aliisve fiDitimis l^egionibas SQScipiatar. Sciendum 
est eciam qiiod si aliqnis Gapelle ioeolarum sîve yIcîqo , sive 
e%traneo , infra craces , injuriain faciat , clamator ad aares 
prioris ciamabit, qui perse, [ve]l per prepositum suum, in- 
jariatorem submoneDS ad faciendum rectum , diem compe- 
tentem, qua domioum suum secum habeat , ei proponet. 
Quod si, die staluta, domioum nequaquam habuerii, et 
majorem yim domini sui pretendere nequiverlt , priof eum 
ad satisfâciendum elamanti compellet. Sin autem majorais 
domini suicognita patenter fuerît , qua secum eum habere 
nequeat , ei iterum dies conveniens, qua eum babere possit , 
n prîore [statuetur. Sed si intra cruces injuria illata non 
fuerit, prier non ei rectum faciet, iHe tamen injuriator et 
tota substancia sua infra villam securapermanebunt, nisisit 
flliquod furtum (1) vel Insublatum quod sibi itlico (3) red- 

M 

detur, salvo tamen fure yel raptore , quamdiu fntra cruces 
demorabitur. Nec hoc pretermittendum est , quod si aliquis 
modo (3) homo in villa moretur, domino suo servire nolens , 
si dominus ejus priori site preposilo super eo querimoniam 
fecerit , eum ut scrviat domino amonebunt, si noluerit, intra 
cruces ipse et sua tuta erunf» extra vero n)inime. Si aliquis 
in res Sancti Diontsii lirannidem suam injuste exercere vo- 
luerit^ et prior ei velit aliquomodfo , pro defendeilâis rébus 
suiS) contraire, burgenses ei pro posse suo auxitium feront , 
sicot feciunt aiiarum villarum dominis subjecti sui. Sicut au- 
tem prior homines ville sue, si alioui injuriam fecerint, cla- 

(1) • Furtim. • Dans roriginal, peut-être pourrait-on lire : « Aliquid 
furtive insublatum. « • 

m i Hico » dans rorigtaal. , 

:<5)€éiaot pjTssédaaale eart. blanc, {ib.) egt iijevié en inUfÛpk^ 
dans Toriginal. 
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nanti rectvm facere compdlel, sic si se vel aliqaem suonnii 
ÎDjoriaverint, sibi eos constringet satisfacere , data compe* 
tenti die ut dominam saum habeant, sicut soperios osten- 
soin est , sed in caria saa sibi rectum facient. Verum si 
qnispiam super monaehis aut suis aliqnam injuriam faciên- 
fibus questus (1) fuerit , 'si res unde oonqneritur ad villam 
perlinel, in eadem rilla placitabunt, siuon perlinety in aliqno 
boo congrue. Si archiepiscopus vel aliqua potens persena , 
pro defensioue ville, vel pro oommuni uiilitate burgonsium, 
m villam venerit , oum eommunifer burgenses procurabunl. 
Si monachi quodiibet edictum in villa , ut mos est villarum 
dominisy fecerînt^ et aliqnis illud transgrcssus fuerit , secun* 
dum oonsuetudinemquede bannis dominorum traosi^ressis 
habetur, sive secundum precîum infra LX solides ab (3) eis 
disposilùm , emendabit. Addendnm hoceciam est, neminem 
TDdigenaflfi vel alienîgenam vademonium posse accipere , 
infra crnees, sine clamore prioris vel prepositi : quod si fe- 
cerit, legem emendabit, et reddet pignus ilii a quo acceperil^ 
msi se bannum nescire probare potuerit. Sed de fiducia in 
eadem villa sibi facla iicentiam accipiet , ita tamen quod 
pigous extra eandem villam non déférât, nec cum fiducia, si 
sibi vademonium abstulerit, sedicionem faciat , nec pignus 
iterum accipial , sed prius priori elamorem faciat , qui suum 
rectum et illîus querat. De omnibus enim (3) forislactis , que 
in hae villa fient , cujuscumque sit bomo qui feceril foris- 
factum» habebit prier teroiam partem recli , exceptis bannis 
que babent domini in villis. Dicendum est quoque, quod si 
quis, ad sedicionem in villa » vel ad invadendam viliam , 
extra premeditate aliqua arma atialerit , LX solidos pro ex^ 

(I) L*original et le cart. blanc, ib., col. 2, donnent également 
■ Testuf f 

(8) • Hab » dans l'originaL 

(5) Le cart. bttne porte c vero • qui se lit aosii dans Toriginil : iiais 
la même main a substitué • enim. » 
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tracione armorum persolvet , dein , secundom forisfacti 
quanUlatem et judicum examiodoionem , injuriato emenda- 
cîoDem fociet Si aiiqais, îofra loca terminata, furtum fecerit, 
pro ville infractione LX solidos dabit, et cui furtam fecerit, 
rectum intègre faciet. Vicariam habebit prier in villa, et 
omoes alias consuetudines, qaas babent domini in villis 

■ 

suis. 

Has prescriptas placuit ad presens disponere eonsadtu- 
dines, veram, si villa adolebit , monachi redditus saos coq- 
suetudinesqae, prout villa augmentabitur , angere potcrint. 
Hœcsuperius denominata sud( conslituta et confirmata a 
donne Richarde archiepiscopo , et Ugone prière , et Huo- 
bdldo Uriacensi , ceterisque proceribus « in eadem villa Ca- 
pelle, sabbato post ascensiaiiein domini , secundo et dimidio 
anno arcbiepiscopatus Richardi , régnante Philippe rege , 
septimo regni sui anno« abbate quoque Rainerio Sancti DIo- 
nisii œcclesie présidente. Ut vero ista inoffensa et insolu- 
bilia in posterum tenerentur, tenacique posterornm memorie 
commendarentur, Richardus venerabilis archipresul, rogata 
Ugonis prions , et donni Hutnbaldi Uriacensis , quartam 
indeconscriptam, proprio sigillé, in perpetuum confirmavit. 

S. Richardi archipresulis. S. Rolgerii archidiaconi de 
Sauclo Desiderato. S. Goffredi archipresbileri de Sancto 
Desiderato. S. Iterii archidiaconi de Burbonio. S. Girald 
archîpresbiteri de Iricione. S. Radulpbi clerici sai. S. Ugo- 
nis prioris. S. Unbaldi Uriacensis. S. Gaillelmi de Paciaco. 
S. Wilielmi Malvezini. S. Aimerici deOuiranda. S. Amblardi 
Gaudet. S. Pétri de Sancto Caprasio. S. Unbaldi de Àgia. 
S. Martini servientis de Bosco. S. Conslancii cellerarii (4) 
S. Rannulfi Sirvent. S. Rannulfi de Paret. S. Geraldi 
Maner. S. Stephani Bordet. 5. Alberti de Teg. S. Stephani 
Judicis. 

(1) Il y a entre cette signature et la suivante deux lignes d'inter- 
valle. 
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Si qais temerario aoso huic carte resiatere aosos faerit, 
non gaadia œterna possideat, sed gebennalia supplicia sos- 
lineat, et cum Dataoi et Abiram œlernaliter ardeat (1). 



PftBCBPTUH DOMTf I RiCHARDI ARCHIPRBSCLIS, DB BBSTAURATIONB 
QCARCMDAM BCCLBSIAH BT VILLARDH, SBU TBRRABUM IN BiTU • 
RICBNSl PA60, QOAM FBCirJOSSU DOHNI AlBXANDRI PAPE QUB 
ABCCLBSIA SANCTI DiONISII L0N6U0 TBMPOBB QUIBTB POSSB- 
dbr^t et INJOSTB INVASIOMB PBRYBRSORUH HOMINUH AHISB- 
RAT. CIRCA ANlfOM DOMINI 1088. {i) 

Richardos deï gratia Bitaricensis ecclesie bumilis minister 
tam presentibus quam futuris notificare volumus, divine 
moderaaiine somme deitatis, multa diu constitisse, que per- 
turbatione adverse gentis, sea negligentia possessorum prave 
degenlium, morte preveoiente, commutanlar, vel eversioue 
sedificata diruuntor, que, per excellentiam sui aucloris, dé- 
menti respecto, tenaci vigore subsliuiuntur, ut ait scriplurp; 
qoja qoecamque voluit, et qualiter voluit, fecil. Ex bis igitur 
que romani pontifices, et nobiles Francorum reges, sacris or- 
dinibus deo famolantibus delegaverunt, plura ab ipsis preor- 
dinatis servitoribus amissa esse referuntur, que etiam apos- 
tolicorum virorumdecretis,et sanctionibus excommunicatio- 
num sanctorum locorum servitoribus reintegrantur. Da- 
gobertus ergo nobilis Francorum rex,Sancti Dionysii ecclesie 
fidelissimus fundator, œcclesis et curiis multisque honoribus 
ipsam secclesiam dolali dignitale ditavit, aliique successores 

(1) Cette dernière phrase est toute ea capitales dans Toriginal. 

(2) Publiée par Félibien, ubi supra. Pièces justif. 1'^ partie p. LXXXIX 
H* CXVUL Original aux Archives impériales. S. 2205, dM . 
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mii «ândein innumeris do&îs ampiissime sublimftfcrmiU Ex 
qnibos, post mortem Karoli rnagûî» Humgris divina pérmis- 
sione Francoram fines invadeotibus^ multa vel dirata yel 
amissa esse injuste referuntar ; inter qne multa monasterîa 
vastaveruntincenderunt» et resSancti Dionisii aliquantalum 
destruxerunt,quas habebatin Bituricensi provincia, aliisque 
diversis provinciis.Rainerius vero abbasSancti Dyonisiilongo 
tempore post, diligentissime perscrutans prÎYilegia ipsius 
monasterii, multa que erant jurisSancli Dyonisii esse amissa 
cogDoscens, Romamque adiens , Âlexandrum papam, qui 
ium aposlolaftim regebat^ expeciit, ut apostolica auctori- 
tate, ea que in suis privilegiis Sancti Dionisii fuisse dinos- 
cebantur, œcclesiastica potestate Sancto Oionisio restituerel. 
Quapropler ipse Alexander, viso privilegio domini Stephani 
pape, in quo concesserat Sancto Dionisio, perpétue jure, 
nuliam aliam secclesiâm nullamque personam res Sancti 
Dionisii pos^e habere, etiam.si probare potuerit, seannorum 
XXX * spatio, vel multo ampliori possedisse, quamvis cob- 
suetudinis sit, omnem aecclesiam, quod eo spatiç pos- 
sèdent , non posse amittere ; iectis etiam privilegiis 
celerorum anlecessorum suorum, et Dagoberti régis excel- 
ientissimi, aliorumque regum, nobis miltens litteras cum 
sigillo suo , quibos nos conjuravit , et per ol)edientiain 
quam deo et Sancto Petro sibique debebamus, commonuit 
ut oDines œcclesiaS) seu tiTras, vel possessiones, que sub 
sigillationeRomanorumpontifîcum, et Dagoberli régis, suc- 
cessorumqae suorum, œcclesie Sancti Dionisii fuisse com- 
probarenlur, in nostro archiepiscopatu, omnia Sancto Dioni- 
sio, in quantum valeremus , restauraremus commonendo, 
compellendo, excommunicaodo, tam laïcos quam etiam cle- 
ricos, qui res Sancti Dionisii injuste possidebant. Qam ob 
rem, perlectis litteris domni Alexandri pape, visis etiam 
privilegiis Sancti Dionisii, que fecerant Romani pontifices» 
et Frahcié reges, perpendendo quoque deo ingràtum esse 
resiàiere jùsticie, faciendoque qùod jusluol est, obediendo 



•tiam preoeptis doœni pape, oom coosilio clenooram noa- 
troram, et miDisirorum ipsarum ipacclesianiin» reddimas et 
realituimos Sancto Dionisio inulla, que prius dia quiele 
possédera t| postea vero injuste perdiderat.Scilicet Ruliacum 
cum omnibus appendiciis suis, œcclesia de Berno, œc- 
clesia de Bozia, œcclesia de Vico pleuo, scclesia de Casi- 
maDsi, œcclesia de AIdo, œcclesia de Pelolio, et campam 
domioicum prope œcclesiam positum, œcclesiam de Napsi* 
niaco , ccclesiam do Malliaco , œcclesiam de Duabus 
Casis, œcclesiam de StivalicutiS} œcclesiam de Givretis, 
SBCcIesîam de Argeoteria, œcclesiam de Vallo, œcclesiam de 
Lanatico^ œcclesiam de Umreziaco, scclesiam de Noto, œc- 
clesiam de Archigoiaco. 
De hac igitur restauracioue hanc carlam fieri jubemus^ el 

sigillo nosiro proprio sigillari, Yidentibus et audieutibus 
islis : Warmundo abbate Doleusi, WalterioabbateMilIebecci| 
Sulpicio abbate Masciacensi, Giraido abbate Exodunensi, 
Huobaido abbate VirsioDeDsi»EmeDoaepreposito CamboneDsi, 
Ugune archidiacono Bituricensi, Matheocanlore Sancti Ste- 
phaoi, Euvardo decano Sancti Stephani, Iterio archidiacono 
Burbnnensi, Erberto archidiacono de Castra, Petro prier de 
Castra, Rogerio archidiacono de Sancto Desiderato, Andréa 
archidiacono, Goffredo archipresbitero, Giraido archipresbi- 
lero de Iricione, Ugone priore dè^CapelIa^ Zacharias priore 

• • • 

Britonice» Alberto monacho Saocle Valérie, Vailleimo mona- 
cho Sancti Dionisii. Hoc actum est apud Masciacum, vigilia 

# 

ascensionis domini, régnante. Philippe rege. Signum Augisi 
qui hanccartam scripsit (I). 



(t) Original en parchemin, très-bien conservé. Scean de cire blanclie 
endomtoagé, représentant un évoque assis en chaire, la crosse dans la 
main gauche, et bénissant des trois doigts de la main droit e» mitre en 
tête. La partie inférieure du sceau est brisée, la jambe droite a disparu. 
Sur double lacs de peau blanche. 
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FBléi^PTOta BICàÊDI ABCflIBPiSCÛPI DB BCCIBSIÏS DB ViCO 

PLBKO. (ARNb Bomnt 1089.) (f) 

ElB pai'te dei' pdtiis omAîpotentts'et filii et spiritulâ gancti' 
eloibnium sdtictoruiny'DCscaQl omnes cafhollce ecclïesié filfi 
D(ie Riéârdum Bitûrice sedik archiepiscopum ad qtiati'dam' 
villatn Tûei archiepiscopatus Vipplèis nomioe deyenl^sé , ut 
in mttjori ejûsdém ville œcclesia , vidielicet parroéhiali » in 
honora SàDcti Martial coûstittità, altéra' consecfarem^ et 
coDciliom ibidem facerem. Ut vero ëbcclesiam prefatàm , ia 
q'ua altare eraC , in mana minîstrorom det ponerem; eC ' a 
laïcofuDj manibus erlpere' [v]aleféhr, altare cohsecrarè' vel ' 
seciam stolam coUo super ponere noiui, quousque laîci'qui 
hujus œcclesie et superiorîs huic Tlcioé oblalToDum parti- 
cfpes extiteranl, se amplius nicBlI accepluros înde, in pre-' 
sentia mea et omDium circum àstaotium, proiniss(isseDl. Quo 
perpeiraiô'eandém sebcleslam et aliatn huic adjacentem , deo 
et Sauélo Dionisio et priori Hugoni et moDachis de Capella , 
quibus Ràdulphus de Paciâco janl dederat, quod iri eadem 
œcclesiatam' inlra qùat^ extra bdbebal , anûuente Hunbaidb 
Huriaceosi', a quo secùndum laicorum veterem coûsuetù- 
dinem movere aècclèsia dicebatur , et Rotgôrio archidia- 
cono» et Goffrido arcbipresbilero , et cetéris tam cléricià 
quam laicis, coram quam plurimis circum a^tantibos, qui 

(1) Cette pièce dont on lit une copie dans le cart. blanc t. 8. p. 456 
existe aax arch. impér. sous la cote S 2205. (10), elle portait au Xlil* 
siéVfé le Q* XtlI. L'orî^iûal est etaèoye gardi d*un sceau peudant eu cire 
jtùtie; à lacé dé" cuir blanc; sur lequel se lit très- bien conservée une 
partie de la légende SigiUum Dominl RICARD! ARGHlEnSfiOPi ' 
BlTVRICÉ9Îst>. Lai tétë'de' lar figài^, qui représente un évéqae 'séant en 
chaire, manque a*u8i que les parties soulignées dé klégéndie. 



JDX p^rtç S^tacii Steplumii et ex nostra-AOCiMMit^let <ôfx»ynp 
3rc^iepi3copali vicga eClcibaii ei i»ei$m 4e jreliqoiis Kfiue 
dem (I) aacclesie quanidepi parl9m « quem ad aDam.deféiiQet 
écclesiaip, priori Hugooi de Capella in noenioria biUvi» doiM 
i^fp iradidi ; et de oostro projMrio ^^\û hano aaitom sjgiHai;i 
|)recfpi. 

Hoo factam est in (empore Pbiljppi ragis fkûtàmo éi dqoo 
MQo r^ni sui. 

Siigiuiin Rioardi archipresalii. 8. BuDbaldi UnacenM, 
S. AmUardi Gitillibaldi. S. Rolgarti arohkiiaeoai. S. iOMTriéK 
accbipresbiiterU S. Andrée arcbtdiaopiii. S. EadoMi clerîiSK 
S.Kolg^rii CapallaDi. S. Bernardi Qerici. S. Aimerîcp Qeriei. 
S.. Pétri )o Groo. S. Rotgerii MaKesini. S. Aimerici de 'Gvir 
randa. S. Araui}! de la €odra. S. Radulfi Ihlvettoié S» Hwi^ 
baldi de Agia. S. Dalmitii Cabri , et ationun pluriiaKiruai 
qui îQlerfqeraot. Sigoom Keoedicli SaooM Galdaati >nieoaabi 
qoi jbaoc cartam soripait. 
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PtiCtrtUH RkiHAaai Aacaispiscopi an Qee •p^iiaoGfiui.Â ce- 

• CfcSSlUlOV »t C&PiELLA IT DB LUTMCÀ JUBà DiriNITÀ SUJUt. 

(iomo aoBiKi MLX.Vi».)(2) 

. Saaqt^om ffliidein aaoclaaiœ fidellb^a patram aancta in* 
fiipjtiajpraocedei^livua tra(«4QÎim^ki«i ma^ieaîasliQftai.àMollai- 



~ {I) V-oA^n^ et le cart. blanc portent « eidem. • 

A Hite * h^ÊÊ^ il 1 4té (bit iHfMkm dans fe foUia Chfistîana 
(T. i, iGol. I, 0;), et Memt^ pour le fiiatten «de la date de la mort de 
IHimw jde Boarhpo, avebatâqiie de •oiufesi 4t -êe ravdaeiÉeiil ée Ri^ 
fi|ifpd ^a wccilMiear. B^o^ev Pv ,t6i^. 
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simis sinodis plurimisque cODsiliisprocal âohio solidalam^ot 
novimos palam bmoibas esse , insiouat qaatious nnllas 
morlaiium tanlorum aactorilate suffultiim deioceps livore 
scismatieo violare prœsilmeret. Qaippe . qaoram mentis, 
consamptoquemoriis illato, sublimata, jam flore virlntom, 
peoitQS Ternans, cajus tamen periculom eminus spiritualiler 
cémentes, atpote piissimi patres eam multis modis pacis 
vinoulis undiqae conexam, imo propriis scriptoraram sea- 
tenciis et erudicione prorsus corroboratam, quam saluber- 
rime reliqueruot. Dicebant enim : nalli prœsulom liceat 
qaolibel. munere. vel preee rogatus, interdam qaod uhîus 
jSGclesie est, alteri sobpoaere, sed unaquœqae hâbeat pre- 
ciplie, quod 'circa se diûciiis conterœiLattir evidentissimis 
jadiciis et tesUbus legilimis ; aUoqoia non sBCclesia, sed re- 
rùm râpina mattque congressio diceretar , quod minime 
sanetœ œcdesi» convenir qb» pio suo fidèles grenio con- 
voeans concepit, "verHâlis lacté invalides reddit adaltos , 
validioresqne capaciori doctrinœ sensu munitos, sed bcne 
prospiciensjverendus Biturigensium archiepiscopus domnus 
Richardus , itidem cordis hospicio strenuissime gestions 
œcclesiam videlicet de Lenagia,precipuamquematrem intel- 
ligens, ex propriis exulare oolnit, propter Capetlam, quam 
istîus terrœ potentes viri ac illustres, yidelicet preddecessor 
8UUS domnas Aimo archipresul, Barbunenais ÂrcheDbaidos, 
atque Uriacensis Hunbaldus, ad hoaorem sanctorum mar« 
tyrum, sancti Dyonisii Ruslici et Eleuterii, divïna remanera- 
cione, inter predictœ œcclesisB fines devotissime construc- 
serunl. Quœ Capella, dei gratia donisque fidéliumuberri- 
mis, miram in moduin breri tempore excrescens, matrem 
œcclesiam prefalam féliciter honore et dignitate quam tocius 
(sic) superavit ac deinde felicissimi comitatus suoram clerico- 
rumconsilio ipsi Capellœ baptisterium crisma et oleam atque 
cymeterium contulit. Et sicut aeecleaia de Lenagia solnta est 
nereddat paratumve^ sinodum, ita haie ne redderet pror- 
sus disposait. De cujus augmente rfr bénîgnus domnas Ri- 
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chardas nec immerito oongaadeiiSy ne ÎDter bas daas SBCcle- 
sias forte sedicio orireiar, lioeC Sancti Slephani consiiio ca* 
pitolii (sic) ipsam matrem eoolesiam de Lenagia sanctissirao 
DyoDÎaio dedisset, adjadicaTÎt tamen ui onaqaœqneboiioreni 
propriam et domiaicam haberet.Ciijus rei decretum est at qui 
parrochiaDi ecclesi» de Lenagia fueranl, priQsqaam Gapella 
coDstrueretur, ecclesiasUco u$u« ot pote eam matrem tan- 
qoam matrem seqaereDtur, décima vero Hlorum, qui infra 
bargumhabitaTeriDtfmoDachiaœccIesie Capellœ serYieatibus 
reddatur. Extranei aolem et adventîcii, ex alienis partibus 
veDientes, circumquo Capeilam degeoles« jam facti ex more 
parrochiani, ipsi Capellœ per omnia paruissent. Iteram de- 
cretom est ot, si qais parrocbianas de Lenagia, qaamiibet 
parrocbianam, yel cujusiibel 6liam parrocbiani ejusdem 
Capelle , in axorem ducere vellet« jam facta uxor uode 
et maritas parrocbiana fieret. Similiter Tero Capellanensîs 
parrochianus quamlibet parrocbianam de Lenagia sibi des- 
ponsaret illias eccleaim cujus maritus et ipsa parrocbiana 
fierel. Iterum, si qais parrocbianas de Lenagia valt sepeliri 
apnd Capeilam, decreyit idem Ricbardas^ solato œcclesia 
de Lenagia debito, fieri. Habo aotem conatitutio at firmior 
apud nos baberelur, proprio sigillé manita ab omnibus 8oi« 
dissima dinoscitur. S. Richardi archiepiscopi. S. Iterii ar- 
cbidiaoonl Borbanensis. S. Geraldi archipresbyteri Eri- 
cionis. S. Herberti a^chidiaconi. S. Andieœ archidiaconi. 
S. Goffredi archipresbyteri. S. Rotgerii archidiaooni. S. Ha- 
gonis. S. Rotgerii Capellani. S. Hunbaldi Uriacensis^ 
S. Amblardi Gaudet. Vl9 LiPY* ab incarnatione domici, 
régnante Philippe rege. 
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POMINICO QUI .EST APUP PELOLIUH (l]. 

Cum bone consuetadinis siU ea que ad honorem dei eC 
matris ecclesîe a fidelibus juste et Bdeliter aguntur» ad noti* 
ciam posterorum, lilterarum memorie tradi, ne ea que dooQ 

« 

et concesipne juslorum hominum sancta ecclesia dÎQ et ji^ste 
possedit, invasioDe pravorum hominum injuste amiltat, 
nqtum esse yolumus lam presentibus quam futuris, tçmpore 
Paimonis Bituricen;sis arcbiepiscopi, et Henriçi Francorum 
régis, quo monachi Sancti I)ioiiisii in Bituricensi pago apud. 
Capellam eccl^siam in I^onore Sancti Dyonisii edificare ,cepe- 

runt, trea viros ^enes et ajit^uos, Do^onem ^cilicet s^c^rr 
dotem de I^elolio , et ^UTrardurn fi;atrem ejus^ fît JBosbertu.m 
eoruxod^jn cognatam, ad ^lonac^os Capelle venis|se,,q^i iptir 
ipantes p\^ i^^Ua que Sanet^s Dionisius in ista tqrr^ ^v^ 
jppsseçtgrat, cibler alia dixer^nt , ^p tesUficat^fo;? jigi om^ 
i^ui;ia agi;\iai de Pelqlio, qui diçititr (}ominiQqs, ita fc|i^ 
pjfopriiilPd Sanpli Dyqnisii, sîctil vin^anpi que il^U ^gro ,^ 
a||jfi|cei;i/^» e^ qqa altareecclesie de Aldç habet qjj^fuqriijupiir 
iQ9$ oeQsu^Iç|S;« et altar^e Sancti Dion^ii de liil|aqlja99.si,i]C^i|lii(fsr 
quatuor. Qqo monachi audito e.alui^pn^vQr|Unt a^rqp} 
Çoffr^o arqhjpr^sb^iliçro qt^ t^ehat jlluiç, mon^ptes ^voi^ 
esji parafe Sancti Dyonifii, jnt if^^àsx^^K çis jus S^pcti Dyo^UM^ 
yel f^oerçt ^s rectum» Ârcbi^nes^Uer verp parri j>/ff^ei|s 
calumpniam monacborum, nec agrum reclc^dit» p6ç.,ri^q^nin 
fecit, licet monachi fecissent clamorem de eo Haimoni arcbi- 
episoopo.Mortuo intérim AimoneiCt succedente in archiepis- 



(i) Cette pièce portait daot ie Gart. de la Chapelle Aade le n* 26. Le 
texte est tiré da Cartulaire blanc foliis 457, 458. Voir Baluze (Armoire 2» 
paquet 1, n» 3, foliis 165-168. 



' 



- 6i - 

àj^iifttifidoimfpiio ASchanh'inônacli së|)isâ(iale'<À!tiibpDiafitéâ,' 
ittAehXeë în présenta' dômpoi Richafd?, fecei^ùt clamoi^eni 
dé arëfiipretfbytèrô' minfslrb sào. Ai'cbfépfscopàs itaqae, ad-' 
diéûë claùiôt^m monabhortfm, môtttiît Gofl^edaih midislrbin' 
stitidifi df ftcenut monaehfa Sancti Dyobisi! rectaitf. Arbhî- 
pVîéà%ier' autém'f inobôdieris precepVo archlepiâcopalî noruil' 
fénire aJjadîcÎQm. tfonaclii ergo', yideùtes archlp'resbileruin 
aïbliièpi!(C<)p''o inobediëûtem , Herum édéuntes cariain' at'-' 
chiépISbo^âtem, clatnévelrant se de ai^bîpresbytéro. Archie- 
piisobipiaâ'itaqde/ Vidéns' ministrhm saum inobèdientem sibi, 
n^ôUàft ^ eaiù' ins et tbf al ventfet ad jùdiciÂm : quo Doléntè 
Têtfl^e ad jodfciam 9 ûecessitale jodidi coàcliis, excomVbuhi-' 
ckiit eoài. Qui extômmiinicatus dîo mansil! iû éxcommuDi- 
catloné eàdem. Tirànsacto ve'ro longo temporc^ presentavii 
se' ad^ jbdicfum videos se dîatius lion pos^e'resistérë.' Qiîo' 
aiidfto ,' afcbiepîscopus denominavit diem qiio Tenireol ad 
jàdicitfni motiadhi etarchipresbiter : vèilîeQtesigilufr,slatu(à ' 
die, apud Capeila'm ; in preséntià doknni Itichardi) présenté 
HuDbaIdo tlriàcèose^et AûibUrdo Guflleb'audô , et mu!(is' 
aliis- pi'oberîbus islîus terré , mODichis lègeotibuis privilégia 
soi, et habëAtibus legitimoà testée yoleoles prôbarë lége 
qoœ eis indicaretar (1) vel ab arcbiépiscopb et mioistifis suis 
cfericali jodlcib, vel ab Hônbando et aliis proceribiis laïdali ' 
jddibior, avâtnf satrm illKs' aadietitibtis ^e^issitno' dixisëe ^q 
ilKtii^ terre âervieûtem faissévet Sanctû Dyonisio séf'vitiûih 
teri^ réddtidistlé, et hoe qùod il)e dixersrt' vérutû eâsé, et eû^ 
téMhiifoiitatii q'as probare vbluisse, et haàc lerram' juris' 
Sancffllyooisil fuisse \ arehipre^yter vera at afddlvit |!)ViVî* ' 
legftr et féiâtës V réspôndit'sd ndlam i^àtibneoi atiam habere , 
nist qtÉod adtécéssorët^ sui hahô (errahi diu teûuérant. Au« 
dlÀs' itâ'qtie a^iù^qae ratlôti'ibus arcbiepiscbpus et BuQ'^ 
baadtis , aliique' procereà qùf intereranl Judfdo, iùleri^ôga- 
vértnit *artbfpré[rt)îteram , si vellet fierïjudicîirai; ArcJhi- 

(ly le' Cart/blD Aé pbYtè Judîbà'i'ét^lK' 
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presbiter aatem, acceplo coiisiUo» com Hanbaado Uriapense. 
et Amblardo Guillebaudo aliisqae prudealissimis viris qui 
favebant parti sae^ intelligens se ex judicio nil poase ao- 
quirere, recognoscens eliam se terram illam injaste tenaissoi 
presentavil se domno Richardo, oonfiteûs culpam saam, et 
ezpetens veniam ab archiepiscopo et monachiside hoc quod 
terrain dia injuste teouerat I et excommunicationem domini 
et pastoris soi diu pertulerat. Impetrata igitur venia quam 
expetierat, dimisil et conoessit deo et monaslerio Sancli 
DyoDÎsii de Capella, in manu domiui Bichardi Bituricensis 
a'rchiepiscopi et Hanbaudi Uriaceosis^ ex intègre terram ita 
liberam et absolutam^ut nullus de génère suo, vel alius qui- 
libet homOfîn illa terra, aliquid amplius querat nec querere 
présumât, sed Sanctus Dyonisius Jure perpétue eam possi- 
deat. Hiis ilaque paclis , domnus Riehardus et ceteri obti' 
mates lelieffecti, tum quia Sanctus Dyonisius juste acquisie- 
rat que injuste amiserat , tum quia archipresbiter ab exoom- 
municatione pastoris sui absolutus erat, et cum monachis 
pacem et concordiam fecerat. Ex hac autem conTontione et 
rationibus sûperius habi(i8«jussit,domnus Riehardus carld[m | 
fieriy et sui propri sigilli impressione signari , addens ut 
si hujus carte aliquis yiolator existeret , ipse et socoessores 

sui essent vindices et defensores Sancto Dyonisio et mouas- 
terio Capelle. Hoc factum est tempore Philippi régis Fran- 
corum. Testes isli : Hunbaldus Uriaceosis, Helyas de Sancta 
Severa, Amblardus Guillebaudus, Helyas de Viloaut, Petrus 
Gront,Rogerius archidiaconus de Sancto Desiderato,Andreas 
archidiaconusi Petrus sacerdos cognomineJBolha, Petrus de 
Sancto Caprasio,Hunbaldus de Agia,Willelmus Blancus , Gî* 
rardus de Paciaco, Petrus Beraidns , Gulferius de Yalone^ 
EmenoScopha,Dalmatius cognomine Cabrit,Ugo de Lo Saut, 
Rogerius Baratum, Amblardus Grossinellus, Rodolfus Maie- 
vicinus, Rodulfus Grossinellus, AIraldus de Cosdra, Gaufri- 
dus Halevicinns. Hunbaldus Gulferius, Rotgerius Malevici- 
nus, Rannnlfus Sirvent. Constancius Celiararius , Martinus 
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A» Bioioos Ranutfas de^Ptinto, Slephanii» Qordel» Iternaidai 
Basfafdas. 
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PlICBFTUM BOMNI RiCÀJIDI A.KGHIIPISCOPI BlTUftlCBNSIS^ M 
DOHO QUOD FBCIT AmBLARIIIIS COGROMINB WuLLUBALDUS 
fiAlfCTO DtONISIO. 

Dominici instiiatioDe precepti edoeli debent quique fi- 
dèles sollerler coDsidorare ea que commise^uQt, et conside* 
rantes debent peniterei ne impénitentes iram dei iucurrant : 
qaanlo enim qoisque gravias peccat, tanto necesse est ut 
cicius reatum suum agnoscat| et confitens culpam suani pe- 
nitenciam agat, et a piissimo deo veniam expetat*, qui enim 
peccat, et penitere dissimulât, reatum suum non minuit, sed 
augmentât, et semet ipsum damnât. Quapropter egoÂm* 
blardus cognomine Willebaldus vîdens domnum Richardum 
Bituricensem archiepiscopum submonere amore, et compel- 
lere excommunicalione, proceres Bituricensis pagi, dimitlere 
ecclesias et possessiones ecclesiarum^ quas ipsi et ànteces- 
sores sui dîu injuste tenuerant; agnoscenseliam, quamvis sim 
illiteratus, me dominum offendisse , et equitati restitisse , 
noiens quoque diutius tenere illud quod injuste tenueram, 
quadam die, sciens domnum Richardum facientem conse- 

crationem altaris apud Vicum plénum, adii presentiam ejus. 
Incujus presentia, ut deus et ipse archiepiscopus dimitte- 
rent nnhi pecoatum, dimisi in manu domni Richardi, con- 
silio procerum mecrum, omnes ecclesias quas hactenus ego 
et fiscales mei injuste possederamus. Si vero fiscales mei 

(1) Pièce XXX« da Cart. de la Chapelle Âade et XVII« du Gart. blanc, 
pag. 458. 
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beere Dola^raût qaod %o facip, pro oerto soianti qood ^o 
non ero eis ulterius nec teslis nec defensor nec adjulor ; 
▼idens ettam proceres hnjus terre dare de possessionibas 
sais monaslerio Capeile Sancti Dyonisii, et ipsam monaste- 
terium, deo volente, aogmeatari et meliorari, rogavi dom- 
num RicbarduDiy ut aie ordinaret ecclesias a me dimissas 
qaatioQS esset utile anime mee. Precipue tamen, Hunbaldo 
Uriacense intimante mihi et consilinm danté amicabiliter, 

rogavi archipresulem, ut daret et concederet Sanclo Dyoni- 
sio et monachis Capelle, et ecclesiarodeNot, etomniaqueju- 
ris ecclesie e|jusdem] erant,qoocumquemodo monachi ac* 
quirere possent; quod dominas Richardus, admodam lelus 
effectus, libentissime annuit, et cum virga paslorali, in eo- 
dem conventUy videntibus multis, Ugoni priori tradidit. 
Concesso itaque dono utriusque partis, ipse Amblardus, ro- 
gatu archiepiscopi etHanbaldi UriacensiSi adjunxitut quic- 
quid a fiscalibas suis monachi Capeile quocumque modo 
acquirere possent, sive dono, sive precio, sive vademonio 
in perpetuum haberent. Hoc factum est teropore Philippi 
Francorum régis, videntibus Amblardo Grossinello, Rolgerîo 
Malevicino, Aimerico de Guiranda, et aliis pluribus ydoneis 
testibus. Utque hoc donum firmius esset, domnus Richardus 
archipresul jussit inde cartam fîeri, et sui proprii sigilli im- 
pressione signari. * 



PaBGBPTUM RlCHABDl ARCHIEPISCOPI BiTORICBMSIS DB DOliO! 
QI}OD PBCItGiB ALDUS DB LlHEBlIS SANCTO DyONISIO DB FlSr 
CALlBOS'SmS (1). 

Quum succedentium temporum antiquitas exigiti ut certi- 
tude eorum que statuuntur firmiter teneatur , utile esse 



(i) Pièce inédite, cotée XXII dans le Cart. blanc, p. 46C. 
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ridelur, ai qood presentialiter agitnr, ad noticiam postero- 
ram, Htterarum memorie commeDdetar. Quapropter notifi- 
camus lam presentibas quam faturis, qood Wuillelmus Blao- 
cas, pro salale anime sae et parentum SQoram, dédit dëo et 
Sanclo Dyonisio et monachis Capelle maneatibas, qoicqiiid 
babebat ad Vidunum» scilicet qoartam parlam ecclesie etter- 
ram, et censami et fiscum Wuilberti aacerdotis, et Gîraldi 
cognomine Régis, qae ipsi de eo in eadem villa habebaQt,et 
omnia alia que ipse babebat apud Visduuum. Postea rero 
Giraldus de Lineriis probissimus miles, andiens Willelmum 
Blaucom dédisse boc donom Sancto Dyonisio, admodom 
letus effeclos, oonœssitdeo et Saucto Dyonisio et monacbin 
de Capella , donom quod prefatos Willelmos feoerat. Gon- 
cessit eliam ipse Glraldos monachis Sancti Dyonisii, pro 
remedio anime sue lotios que generis sui, omnia qae ddr 
rent homines qui habebant fiscom suum, sive clericos, sive 
miles Y seu servus , seu liber , sive homo , sive mulier« 
cujuscumqoe conditionis esset , quocumque modo possent 
monachi hnbere, sive dono, sive vademonio, sive emendo, 
firmiter in perpeluum haberent, et quiète possiderent, vi- 
delicetea casamenta que ad Cusienum castrum pertinere nos- 
cuQlur. Hoc donum faclum est apud Cusienum, in manu 
Richardi arcbiepiscopi Bituricensis, et Huubaldi Uriaceosis.' 
Hujus rei sunt testes : Domnus Richardus presul^ Hunbal* 
dus senior de Uriaco, Giraldus de Lineriis, Willelmus Blan- 
cu», Ugo prier , Rotgerius M®, Rolgerius Capellanus , 
Rolgerius archidiaconus de Sanclo Desiderato , GoQredus 
arcbipresbiter , Stephanus Niger de Lineriis , Aldebertus 
cognomine Cromag, Mainardus Rams,Odo cognomine Rams» 
Ugo de Partiaco, Hunbaldus Wuido, Henricus Grola, Ber* 
nardus de Baolio, Guitberlus presbiter de Viduno, Arnaldus 
deCrucci Petrus Baglio, Martinus servions, Constancius Cel- 
lararius. Et ut idem donum certius et firmiusbaberetor, dom- 
nus Richardos jossit inde cartam fieri , et suo proprio sigillé 
sigillari. Hoc actom est apud ca&trom Coslencomi régnante 
regePhilippo. 
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Db DORIS FACTIS «ÀNCTO DIONISIO A GUIIiLBLHO BT BABULFO 

DE PACIAGO FBATB1BUS(4). 

Quoniam ex oblivione prœterilorom factorum mullociens 
contigit, ut filii injuste auferaut , eaque juste donaveraui 
parentes ecclesiis pro animabus suis , utile esse videtur, ut 
ea quœ ecclesiis donantur literarum noticis tradantur , ne 
tn posterum obliviscantur. Quapropter notum esse volumus 
prœsentibus et futuris , quod Guillelmus et Radulfus de 
Paciaco filii Geraldi, mortuo Geraido paire suo , sepelientes 
BamapudCapellam, pro sainte animœpatris sui et parentum 
snerum, dederunt deo et Sancto Dyonisio et monachis Ca- 
pell9& medietatem mansi de Cassimaco, et heredes ipsius 
mansi, et dimidium arpenti vineaeapud Paciacum , et pra- 
tum quod habebant inter Perolium elNapsiniacum, quod est 
super ripam Cari fluvii , et Arnaldum de Salgiaco cum here- 
dibus suis , et possessionem ipsius. Facto itaque hoc dono , 
dominus Hugo prier et monachi de Capella » deprecalu 
Guillelmi et Radulfi fratrum , fecerunt monachum qui ma- 
neret Capellae deprecans deum pro anima patris sui et pa- 
rentum suorum. Goncesserunt etiam Guillelmus et Radulfus, 
quod si aliquis de gencre suo, yel quilibet extraneus , vellet 
auferre Sancto Dyonisio donum quod fecerunt , ipsi essent 
defensores ; sin autem defendere non possent , dareot mo« 
«lasterio Capellœ concambium quod tantumdem valeret. Gon- 
cesserunt quoque ambo fratres omnia ea quae antecessores 
sui donaverant Sancto Dyonisio , et omnes querelas , quas 
adrersum monacbos Gapellae habebant, in perpetuum finie^ 
runU Hoc viderunt etaudierunt Geraldus sacerdos.Piota- 
yensis , Petrus Beraldus de Montelucio , Petrus Bego , 



{i) Kèce inédite , cotée XXXIV âftns le Gart, de h Chapelle Atdd, 
Balnze, p. 169. 
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Donmas Hugo prior, Doomas Rolgerioi monacbas , Rolge* 
rios capellanos, Raimondus presbyter» Bernardos clericos , 
ConstaDcius serviens, Johannes de SaDctoVictore, Martioas 
de Bosco I Raonulfus SirTenti Rannolfus de Pareto, Alberlas 
de Teyl , Geraldas Maioerius, Slephanas jadex deLaoatico* 
Rotgerîus de Alba terra , Slephanas Bordet , et plures alii. 
Hoc faclum est in manu domni Hugonis prions , iempore 
domnl Richardi Bitaricensis archiepiscopi , et Philippi 
Francoram régis. 



XXTII. 



CHAfeTA QOA AMSUUS Dl SANCTO CAPtASIO HVDDIT HONACHIS 

GAPBLLA TBRSAH DE CTIS. (4) 

Oportet Qnnmqaeinqae Bdelem jara ecclesianim descri- 
bere , et ad noticiam trahere , do succesores nostri tradan- 
tor oblivioni ; idciroo ego Radulfas prlor Gapellœ notam fieri 
volo, qaod Raimandus sacerdos de Buxa dédit Deo et Safacto 
DyoDisio terram de «Utis qoam in alodio tenebat , et Sanctus 
Dyonisios qaiele posséderai. Mortuo vero Raimnndo , in- 
surrexit Amelius de Sancto Caprasio , dioens illam terram 
esse sui jaris , monachis Capellœ injuste abstulit , et in suo 
dominio remeavit. Qnapropler W. arcbiepiscopus Bituri- 
censis Amelium in ralionem posait, submonens ot veniret 
4id judicium : illetero dedignans noiuit venire, qua deoaasa 
arcbiepiscopus W« posait super eam sentenoiam excomma- 
nicationis. Vidons igitor Amelias se esse excommunicatum, 
notait pati, venitque in prassentia , apud Capellam , Radul6 
prioris et aliorum monachorum , illam terram Sancto Dyo- 



(1) Pièce inédite colëe XUX dans le Cart. de la GhapeUe Aode. 
Balaie, M74. 
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nisio 6x tolo reddidit, et de hoc quod injuste abstulit, Deo et 
monasterio Capellse ?e culpabilem reddidit. floc viderunt et 
audierunt isti leoipore W. archiepiscopî , et Ludovici régis 
Francoruin : Raduifus prier Capellae.Âldebertuscapellanus, 
Guillelmus clericus de Baxa, Matheus clericas, Arbergerius, 
Johannes de Sancto Victore , Petrus Bada Vesperam , Ge- 
raldus Bisolomena. 



3LXTIII 



l 



De ehptionb tbrrabuh qua qoondaii fubrant sancti 

DTONISII IN PAROCHIA DB UMRBZIACO FACTA 'a PRIOBB BU- 
GONE (1) 

Quoniam laici,. coDtra jus et fas , décimas et bénéficia ec- 

clesiarum (2) expendebant, in usus quos non debebant , dc- 
crelum est in conciliis et sinodis ut, quibuscumque modis 
possent, clerici auferrent (3) laïcis décimas et cetera bénéficia 
ecclesiarum, et in proprios usus rédigèrent. Ego igitur Hugo 
nionnchus Sancti Dyonisii prior de Capella, voluntate et con- 
cessione domni Ricfaardi Bituricensis archiepiscopî , emi 
quartam partem decimse et censum et terram Sancti de 
omni parrocbia de Umreziaco, de Odone de Agia , et omnia 
quse ad jus ecclesise pertinent , yidente et concedente Hun- 
baldo domino Uriacense, centum quadraginta solides Lemo- 
yicensis monetae. Hujus rei sunt testes : Rotgerius presbyter, 
Bernardus clerius, Petrus de Sancto Caprasio , Hunbaldas 



(1) Pièce ÎDédile, cotée L dans le Cart. de la Chapelle Aude. Baloze 
p. 175. 
(S) H y a dans Baloze « et » qae nous avons cru devoir retrancher. 
(5) « Auferre » Bal. 
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de Agia f, Huobaldas de Paoiaoo , Amblardas Chorcioiis , 
RotgeriusRufus, Stephanas de Domaract Bemardas Balbus, 
Martinus de Bosco , Rannulfas Sîryent , GoDslancios Cella- 
rariua f Hunbertos Raoa , Slephanas Bordet , Geraldos. 
Haioerios , et pi ares alii. Hoc actum est apod Capellam 
Sancti Dyonisii, vîgilia asceosioQis dominî, tempore Richard i 
Bitarioensis archiepiscopi, elPhilippi régis. 



PaiCBPTCH DB DOIfO AmBLII CamBOMBHSIS QUOD F18M1VIT IN 
■AlfU RiCBABDl ABCHIPaBSULIS BiTURICBNSIS. ClRCA AUNDV 

, iK)Miifi 1089 (1). 

Limen saucte eacclesiœdia namqae meminimus errore si- 
moniacho, nichilouiinus DOslris temporibas quam 'prias, 
maiime pollutum extitisse; namque primi ex multis tempo- 
ribas illicite propbanis manibus ioceslam tenuerant, eun- 
dem a malis inveiitibas tanquam more solito violatam 
presumendo, inpudeDter acteous tenere qaod nobis pœnitet 
nimium vidisse conspeximus; at nunc causa dei aactoritale 
sanctoromque Bdelium constat, sacrilega mana pessuodatai 
soa virtale magis sanctam secclesiam purgatam, deoque et 
sais prelatis alque tuloribos fidem suam, illesam servasse : 
ob hoc enim istud interposoimas at ex quanta obscuritate 
nostram secclesiam videliôet de Giyretis esse solotam scire* 
mus que tam qisi a deo regibusque Fraocigenis in primis 
Sancto Dionisio foret collata, tandem loco Capelle constituto, 
nobis cummanentibus, lalca manu prefatam ceoclesiam sen- 

• 

(1) NoD? donnons ce texte d'après Toriginal conservé aux Archives 
impériales, S. 2205, n<> 13. Il s'en trouve aussi une copie dans le Gart. 
blanc, t. II, p. 469. 
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sinras preoccapatam. Intérim gratia âei accidil^, quod 
domnos Ricbardus Bilurigeasiam presnlalam esi adopta?, 
qni oDiQ^n manam laïcam pariterexecrando omnino expaltt 
de sancia œcclesia ; quo aadito, hi qui tenebant prefalam 
œeclesiani, videlicet Amelitis cognomine Gaofridus, Alber- 
tos cogQomîne Huûbaldus» Waillelmus Gasdio, atque Pe- 
Iras de Calmo, terrore dei percolsi, ad arcfaiepiscopum Ri- 
chardum veuienles, ne execrati morerenlur, in suis œani- 
bus, sua sponte, quam maie tenuerant, aacclesiam protinus 
reliquerunt. His auditis Amelius Gambonensis, (1) a quo hi 
yiri more laïco (eQuerantyeamdem solutam ab islis invadendo 
arripuit, et monachos Sancti Dionisii injuste predavit ^ qua 
de re, monacbi Sancti Dionisii locum Capelle tuno temporis 
tenentes, videlicet Ugo prier, et Galterius monacbus, ten- 
dentés ad arcbiepiscopum, fecerunt clamorem de Ameiio 
Gambonense qui res Sancti Dionisii injuste ceperat, et œc* 
desiam a fiscalibus suis eis concessam invaserat. Quo au- 
iiito^ domnus Richardus misit prefato Ameiio lilteras suas 
sigillalas, submonens eum, quasi parrochianum suum, ut 
monachis Sancti Dionisii faceret rectum, in curia sua, de 
inyasione quam fecerat, Amelius yero visis litteris, Tidens 
se diutius non posse resistere, venit in curia domni Richardt 
apud Gapellam, cognoscens et confitens reatum suum; et 
quia SBCcIesiam diu injuste tenuerat, pro emendaoione foris- 
factorum quam {sic) monachis Sancti Dionisii fecerat,et ut in- 
petraret indulgenciam ab ipso archiepiscopo et a monachis, 
dimisit scclesiam liberam et absolutam; concessit etiam deo 
et Sancto Dionisio, in manu Ricbardi archipresulis, ut quid^ 
qxM homines cujuscunque cundilionis essent, sive servus 
sive Kber, seu clericus, seu lalcus, qui habebant fiscum eju?, 
in omni possessione tantum castelti de Domarac, ve! in par- 
rochia de Givrelis,darent deo et Sancto Dionisio, monachi Ga- 
pelle perpétue jure tenerent. Ut autem hoc donum firmius et 



(1) L'original donne « Combonensis, 
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certius esset, ipse Amelias jussit iode fieri carlam et proprio 
sigillo archiepiscopi sigillari. Hoc actum est apad Gapellam 
in mana Riehardi archipresalîs , régnante Philippe rege. 
S. Kichardi archiepiscopl. S. Ugonis prioris. S. Rotgerii mo- 
chi. S. Galterii monachi. S. Rotgerii Capellani. S. Rain- 
mondi sacerdotis. S. Âimelici olerici* S. Bernardi clerici. 
S. Martini prepositi. S. Consiancii cellararii. S. Amelii qoi 
hoc donum fecit. S. Pétri sacerdotis Botha. S. Amelii de 
Domairac. S. Gaufredi de Basseria. S. Amelii Daridentis. 
S. Rotgerii Palcri Hominis, et alii plares iegitiini testes qui 
iDterfuerunt. 



PRBCBPTCH RICHÀRDI ÀHCHIBPISCOPl BITCEICBIVSIS DB DONO 
QOOD FBCBBDNT HOIVASTBRIO CAPBLLB ROBULFOS BLORINUCO 
BT BRATBR BJUS JOCBLINOS. (1) 

Félix et utile commercium est^ pro terrenis celestia, pro 
perituris œterna , pro transitoriis sempiterua » pro deficien- 
tibus , indeficienda conmutare , et celesti regno cum xpo 
ffiternaiiter regnare. Quapropter ego Richardus œclesie 
Bituricensis dei gratia archiepiscopas constitotus» dinotes- 
oere yolamas tam presentibas qaam futuris, qualiterse 
sociaTit monasterio Gapelle quidam miles nomine Rodulfus 
de Floriniaco. Yeniens ergo in presentiam nostram » humi- 
liter postulans et deprecans nos et monachos Capelie, ut, 
causa misericordie,ooncederemus ei société tem et beneficium 
ecclesie nostre. Nos yero videntes ejus bonam deyocionem 

(1) Cette pièce dont on peut voir l'origiDal aux Archives Impériales 
(S. 2^5 D<> 9.) avec oq sceau de cire blanche bien conservé , portait le 
D^ 28 dans le Cart. de la Chapelle Ande. On en trouve des copies dans le 
Cart. blanc t. 2, p. 464-i65 et dans BaioM loc. cit. p. 471-172. 
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adhnnnitBiis |ielitioDi Bde, feciiûcri» siô«it riM[«Mëral llati' 
nodki iity 4aain diuirivereti haberet viotam et vestitooi, et si 
teilet esse mobachas fieret. Poslea namqoe ipse Radulfus 
dédit deo et Saneto Dionisîo el monasterîo CapeUe medie- 
tatém tocicas alodii de Floriiiiaoo, quod erat soi (l)}aris jare 
bereditarib» ubieumqae esset , sive în terris , sife îd yîneîs, 
siv<e ÎD prétis^ sive in silvis, sWe in aquis, sive în casamen*- 
tîs. A\h auletn medielas hujas alodii erat Joscelitii fratris 
Rodalfi préhomidali, qui Joscelinus hoe donuYn,qiiod frater 
SQQs feeerat, concessit, et confirmaTit. Illad tamen sibi 
retinens, ut de filio suo Domine Rogerio facereoms moaa- 
chum , quod et fecimus cum augmente quod nobis fecit. 
Augmenlavit enim nobis , et tribuit medieiatem terre de 
Varena, que est inter publicam viara et fontem de Verno, et 
medietatem molendini deNerunda. Juit quoque cooventus 
de hoc alodio » inter monachos et Joscelinum , ut si unus 
eorum vel monachi, vel Joscelinus et sui vendere aut 
pignerare vellet, alter alterum submoneret, et super eum 
nemo habere posset , et si retinere noUet , venderet aut 
pignararet cui vellet. Hoe factum est apud Capellam Sancti 
Dyooiaii, in vigilia Sancti Johannis Baptiste, régnante 
Philippe Francoratn rege* Gonventione autem facta , ut 
boc donum esset certum, et per future secula ne TÎderetur 
apocrifufnJossimQS (i) inde cartam fieri, et nostro proprk) 
sigillo sigillari. S. Rîchardi arohiepisoopi. S. Rogerii archi- 
diaeoni de Saneto Desidcrato. S. Gaufredi archipresbiteri. 
S. UgotiiSfprioris. S. Rotgerii capellani. S. Ralmundi sacer* 
dptis, S. Bernardi clerici. S. Humbaldi Uriaoensis. S. Pétri 
de Saneto Caprasio. Su Bernardi Balbi. S. Rogerii Baratonis. 
S, Pétri Beraldi. S* Rodalfi de florinmee. S. JosceUni fratris 
sui. S. Johannis de Napsiniaco. S. Constaocii Horet. S. Ber- 
nardi Bastardi. S. Gaufredi Rafioi. S. Geraldi de Gtiaumel. 

')(!) L*orifiiiial porte c sots n. 
(2) L'arigmal ptofte « Joséibes n. 
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s. BlaHiiii Servinds. S. GoBsla&oii GeHeraii. S. Benediolf 
qui banc carlem scripsit. 



PrECIPTUH DOHIIVI RICHàBDI ARCBIBPISGOPI BlTVI^IGBKaiS DtS 
COHVBMTIOHB QIUll PB€BBBNT IN HA1IC IF6IUB BT BOHBALDI 
UBUCBNSIS, AIBL10S DBS CHABBOBS BT VXOB BXVB^ PB BOms 
QQ^ VBCBBONT ABBLABBCS GAUDBTB BT [fILIDS BIOS GAU- 
FBBBOS BOMABTBBtO CAFBLLB (1). 

Siohardusdeigralîa eeolesie {lUarioeDsishaiDiKBœinisler^ 
oniaîbus fidelibos tam fuluris quam presentibus dinoiescer« 
volo, quod AmblerduB oogDomine Gaudelh, pro lalate anime 
sue , ecclesiam Saocli Dyonisii de Capella edificavit , et a 

faBdamentis , quamdiu TÎxit , fideiis fundalor extitit , et 
muUîs donis eam sBblioiavit. Morluo qoeque Âmblardo , 
filias ejus Gaatredas posl euni SBCcessit , et per bbbos nrultOB 
terram ejas teBott. Postea uamqoe vcluit ire in peregrina- 
tionem , quod et fecit, nolail degenerare , CBpieQsqae sub^ 
seqoi vestîgia patris sui , Qt est païens causa, muKa dona 
Sancio Dyonîsio dévote distribuit, sicut notîficaverilnt pri- 
vilégia Sancti Dyonisii , et testes ydonei sublus ad^cripti ; 
sciUœt Rogerius Rufas, Rogcrius de Domarao» Bernardus 
Balbus , Helyas de Porta , Giraldos de Porta , Rogerias de 
Alba terra , Gc^srtQS de Âlba terra i et multi alii. Post 
maltum verotemporis Amelfas desCbambonset Ermengardis 
oxor ejas soror Gaufredi Gaadeth , videntes GoflredaiB boo 
redire , et existimantes enm mortuum esse , insuppe&ertiBt 

(t) Cette pièce, déjà publiée par Felibien (ubi supra p.XC, n<> XIX, 
portait, dans leCart. de la Chapelle Aude, le u^ 22. Nous (irons cd 
texte da Cart. btane, t. f , p. 450*460. 
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adTersum monachos Sancti Dyonisii , calampniantes donum 
quod Amblardas et Goffridus filias ejas fecerant , dicentes 
non ita esse factam , sicut monachi dicebant , iiDam statae- 
runt diem ut venirent ad juditium. Cumvenerunt Igilar , 
statota die , apad Uriacam , in presentia domni Hambaldi 
senioris aliorumqae proceram soorum; certanlibas itaqae et 
allercanlibus diatius monachis , et Amelio et Ermengarde 
uxore sua, ipse domous Hombaldus et reiiqai proceres ro- 
gaverunt priorem el monachos, el laadaverunt al partem do- 
norum, que Amblardus et Goffredas fecerant , dîmilterent 
Ermengardi , tali conyentu at » quamdia ipsa viverel , habe- 
retipost morlem vero. saam monachi perhenniter sine 
calumpnia omnia possiderent. Monachi vero » licet inyitl et 
coacti, dimiserant Ermengardi quamdam partem donorum , 
scilicet medielatem terre et silvarum de Faia , et de quarta 
parte quam habebant in décima de Note » medietatem , et 
totam quod habebant in bosco Doerec \ tali tamen conditione 
fecerunty ut quod ipsa Ermengardis , concesserat in manu 
dompni Hambaldi ceterorumque procerum , iilud idem con- 
cederet in manu mea , sub cujus defensione et tuitione erat 
monasterium Capelle Sancti Dyonisii , quod et ipsa Ermen- 
gardis et Amelius maritus ejus concesserunt. De pedagio vero 
quod monachi emerant de Gaufredo Gaudeih trecentis et 
quinqiiaginta solidis Lemoyicensis monetc , et quod injuste 
el per yiolentiam Sanolo Dyonisio sublraclum erat, dixerunt 
monachi se nullo modo dimissuros , sed se tempus expecta* 
turcs quo possent justiciam habere. Evolulis itaque paucis 
diebus, me commorante apud Capeilam^ monachi Capelle 
mandaveruQt Amelio et Ermengardi uxori sue , ut venirent 
in presentiam meam , concessnri conventum quem fecerant 
apud Uriacumi in manu Humbaldi Uriacensis, quod et ipsi 
fecerunt. Ego itaque Richardus archiepiscopus , auditis 
utriusque partis rationibus , leclis etiam cartis de donis que 
fecerant Amblardus et Goffredus, et audila laudalione quam 
fecerunt Humbaldus Uriacensis dominas, et proceres ejus f 
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adjodîcavimas inde cartam fieri et met proprii sigitli impres« 
sioDe signari t precipiens contra carlam sigillatatn aliam 
cartam fieri et reddi Amolio et Ermengardi uxori sue. Hoc 
actam est apad Capellam SaDcti DyoDisii , tempore Fran- 
coram régis Philîppi» sicut viderant testes prenomînati et 
plaresaliisubscripti. S. Ricbardi archiepiscopi Bitaricensis. 
S. Humbaldi Uriacensis. S* Andrée archidiaconi. S. Ugoni 
prions. S* Emçnonîs prepositî. S. Rogeriî capellani. S. Rai- 
mnndi sacerdotis. S. Helye fllii Humbaldi Uriacensis.S. Am- 
blardi Gaillibaodi* S. Rogerii Malevicîni. S. Hambaldi de 
Agia. S. Bernardi Papecbin. S. Pétri Berardi. S. Stepbani 
de Domerao. S. Rorgonis de Uriaco. S. Aagisi qui banc car- 
tam scripsit. 



PrICEPTUHDE UhBBZIACO QUAH FIRHAVIT GuLFERlUS^ ET UXOR 
BJOSDBA, BT FILII $UI , IN MANU RlCHABDI ARGHlBPlSeOPI. (4) 

Qanm ad patriam nostram redire non possimus, nisi su- 
blevati aUs géminé dilectionis, necesse heredes eterne bere« 
ditalis, nisi obediamus dominicis preceptis, oportet ut deo 
obediamus, et voluntatem ejus faciamus. Yolantas cnim 
dei est omnes homines peccata sua elemonisis redimere, ec- 
ciesiis et ministris dei, ex rébus sibi a deo datis, pro sainte 
animarum suarum Uberaliter tribuere. Qui ergo pro deo 
parva tribuit, pro parvis magna babebit. Qua propler ego 
Dea consilio et concessione mariti mei Golferii, et omnium 
filiornm meorum, pro redemptione et sainte animarum nos- 
trarum, tocius que progeniei, ut deus eis eterna requie per- 
frui concedati donc deo et ecclesie Sancti Dionisii de Ga- 

(1) Pièce inédite tirée da Gart. blauc, pag. 460-461 . 
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pella, moBacbisqae ibidem deo et prefato ivartyri famalanti-» 
bus» omne illud qood in ecolesia Sancli Genesilde Uorezlaco 
injasie possidere vîdabor coin quarta parte decitne, et omnia 
qae ad jus ejasdem ecclesie pertînere yidenlqr, tao» inltis 
quam extra. Dono etiam parlem meam quam babebam in 
Johanoe decimalore post mortem filiorum meonifii, tali 
cooditiooe Qt^ quamdia ipsi vixerinty habeant, post mortem 
vero eorum monachi io perpetuum habeant. Hoc donum 
fack) et concedo in manu Richardi archiepiscopi Bilorioensis 
ei UgoDis prions Capelle, et propter hoc faciemas ibi q4ieiD-' 
dam monachom qui, dam Tîxerit^pro animabus tam vivorum 
quam mortuorum ad deum supplices preces fundat. Si qois 
yero de hoc dono eis contra ire voluerit, promittimas qood 
aut nos aut heredes noslri illud eis per rectum defendemus, 
aut si defendere nequiverimus,eis donum tantumdem valons 
aut a nobis aul ab heredibus nostris reddelur. Ut autem hoc 
donum firme et inviolate leneretur, domnus Richardus, in 
cujus manu faclum fuerat, jussit inde fieri cartam suo pro- 
prio sigillé sigiDatam. Hocaclum est apud Capellam regnantQ 
Philippe rege. Hujus doni sunt testes : Raimundus Sacer- 
dos, Rotgerius Capeltanus, Giraldus Almeratus, Constancius 
Cellerarius, Ranulfus servent. Martinus Sirviens. Isli sunt 
ex porte monachorum. Et ex noslra parte : Ârnaldus de 
Guiranda. Âraldus de la Coldra, Amblardus Grossinellos, 
Rodulfus Malus Vicinus, Goffredus Malus vicinus, Goffredas 
Halus vicinus, et Àlgisius qui hanc cartam scripsit. 
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XlL!!iLIIT. 

PftSCBPTOa LlOBBGAaiI BITCBIGINSIS ABCHIBPISCOPI 1>B GIVALDO 
CABPBIITABIO BT HBBBDIBDS SUIS (I). 

QaoBft (2) instituta presentis temporis soient oblifioui Ira- 
di» ei iode altoroationes fieri, oportanam et utile est, at« 
ea qoe presentialiter 6oDt, scribantory et sic ad notieiam 
poateroram trausmittantor. Qaapropter ego Leodegarias, 
det gracia BilorioeDsis arehiepiscopos , notifico, tam pre- 
seniUiittS qoam futoriSy qnaliler altercatio, qtra fîierat inter 
Rodotfam priorem Gapelle ei Petram de Gorlils» de Giraldo 
Carpentario et herediboa sois (3). Nosoant itaque (am 
presantes q«iain futuri Giraldom Carpentariam suum nati- 
Tum solom dimiaisse) et hospitatum fuisse Capelie, in terra 
Sancti Dyooisii, et concessisse se ipsotn serviturum Sancto 

Dyonisâoet œoodchis Gapelle sicat SQum proprium hominem, 
Postea vero domÎDUs Ugo prîor et monachi dederunt ipsi 
Giraldo uxorem quaindain Domine Aldeardim, que venerat 
de Francia, et erat juris Sancti Dyonisiiy et in Francîn, et 
in bac terra, quasi ipse Giraldus tenuit quandiu vixit, et 
servivit cum filiis suis Sancto Dyonisio et monachis libère 
elabsque omni calumpnia. Morluo vero Giraldo Carpentario, 
Iransaclis inultis diebus,insurrexit Peirus de Corlils qui 
habebat uxorem sororem Bernardi Aimoini, calumpnians 
monacbîs Gapelle beredes illius Giraldi, de quo superius 
mentionem fecimus, dicens illos debere servire, sibi siout 
pater eorum et genus suum servierat Bernardo Âimoino. 
Placitayeraut îlaque prier et Petrus multis yicibus de Giraldo 

(1) Pièce inédite, cotée XUV dans le Cartalaire de la Chapelle Ande, 
et XXV dans le Gart. blanc. ». II, p. 463-464. 
(S) « Qooniam • dans Baluze. 
(3) 11 y a dans le texte deux mots passés^.sans doute : c judicatasit* » 
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CarpeDtario^ sed non poloit diffiniri. Inlerea me yeniente 
Capelle, venit Petras de Gortils in presentia mei clanriorem 
facienç de monachis Capelle, qui anferebant ei heredes Giral- 
di (1) Carpentarii, qui debebant senrire sibi. Qao ego audito, 
faciens vocare ad me priorem, posai eom in ralionem de cla- 
more quem Petras de Corlils fecerat de eo. Prier vero res- 
pondit se faclarum rectam Petro in caria saa : stataimus 
itaque diem. Adveniente vero die, dixit Petrus de Cortils 
Geraldum Garpentarium Bernardo (2) Aimoino servisse, et 
suî jaris fuisse. Prier vero, et monachi responderunt se hoc 
nescire, sed ipsum Geraldum servisse Sancto Dyonisio» et 
sibi, triginta annis et amplios, qoiete et sine omni caplump- 
nia, testificantibus tribus legitimis (estibus probare volenti- 
bus se tamdiu possedisse quamdia ipsi asserebant. Auditis 
igitur ego utrisque rationibas , inierrogavi utramqoe, si 
velient inde fieri judiciam : qui responderunt se velle ; con- 
sentiens itaque voluntati utriusque, convocatis obtimatibus, 
qui mecum erant, tam clericis quam lalcis, precepi fieri ja- 
dicium secundum rationes quas audierant. Convenientes 
igitur, tam clerici quam iaici, dixerunt esse rectum, etiamsi 
esset verum Giraldum Garpentarium Bernardo Aimoino ser* 
visse, monachos Sancti Dyonisii non debere perdere, hoc 
quod ecclesia XXX» annos et amplius quiète et sine omni 
calumpnia posséderai, sed heredes Geraldi Carpentarii de- 
bero servire monachis perpetuo jure, sicut ipse Geraldus 
servierat, nec secundum cajionica instituta priorem debere 
placitare de re quam tam diu ecclesia Sancti Dyonisii libère 
et absolute posséderai, et unde (3) légitimes testes liabebant. 
Hocjudicium fecerunt isti : Caltardus archidiaconus Bituri- 
censis, Witlelmus archidiaconus, Giraldus archidiaconus de 
Cuslenco, Petrus prier de Leproso, Rainaldus archipresby ter 



(1) De texte porte < Gerardi. » 

(2) Le texte porte a Bernardum. » 

(3) Le texte porte ■ inde. • 
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de Uricione, Dacberlus archipresbiter de Sanoto DesideratOi 
Petras cognbmine Sacerdos de Uriaoo, et Hely frater ejast 
Petras Beraldas de MoDtelucio , Goebarlas de Coslenco ^ 
Bernardos Capa rubea. Facto itaque jadicio ex bac diffiai- 
tionejussi ego Leodegarius archiepisoepos oarlam indefieri, 
per deprecatioDem Rodulfi prioris, et meo proprio sigillé si- 
gillarî. Hoc factam est tempore Rodalfi prioris, regnaote 
Philippo rege. 



DB MOLSHDIKIS iB CBNSUH DATIS CAPBLlÀNO DB NÀSSIUIàCO 

BT NBPOTI SUO (1). 

I 

Notom sit omnibas tam futuris quam presentibas, qaod 
egopriorde Capella ascensavi medietatem molendini de Nei- 
randa cum appendiciisi et quartam partem molendiDi de 
Chambon Capellano de Nassiniaco et JohaDui nepoti sqo, 
quamdiu eorum ulerqae vixerit, proll sextariosaDone. PoS( 
mortem vero Qtriusque, quicquid edificalam fuerit in hoc 
quod de monachis habent, domus Capelle rehabebit. Hujus 
rei testes sont : Gapellanus de la Capella, Capellanus d*Auda, 
Gapellanas de Chesemai, Prepositus delà Cresla, Arnaldus 
de Varenas, Bongrant, Girart Celarers, Jo. de Clusello, Ga- 
rins, StephaDQS Janbert, P. Faure, Mathe de Bro, Capella- 
nos de Moissai. 



(1) Pièce inédite. Gart. ïÀukC, n* JLXVI, tome II, p. 464. 
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ratClPTUa LBODBGARII àlGHIIPISCaPI BlTUKICtlfSIS DB GOH* 
' VBNTIONB QUÀM PBCIT HBLTAS DB CRIACO DB FILIA 6IRBBRTI 
rOHTONIB TBHPORB lODULFI PBIORIS (1). 

Ego Leodegarias, gratia dei, BitariceDsis archiepiscopus, 
bamilis mlnister, notam fierl volo lam presenlibas quam fu- 
turis^donam et conveDlionem quam fecerat Helyas de Urîaco 
deo, elSaocto Dyonisio, et Rodulfo priori de Capella, scilicet 
de filia Gîrberti cognomine Pontonis Domine Âideart, et de 
matrimonio qaod ipse Girbertas eii tradiderat in manu, et 
in presentia mei, libère et absolute, absque qUo retinaculo 
concessitftali videllcet pactione et auctoritale, ut in memoria 
hujus doni, jussu et deprecatu Helye cartam inde fieri pre* 
cepi, et ex meo proprio sigillo sigillari. Hoc actum est apud 
Capellam Sanoti Dyonisii, in die Ascensionis domini, tem- 
pore Philippi Francorum incliti régis. Hujus rei testes sunt 
isti : Ugo archidiaconus de Magduno» Petrus prier de Le- 
proso, Giraldus archidfaconus de Guslenco, W. de Pertena, 
Rainaldus archipresbiter de Iricione , Bernardus Balbusi 
Petrus de Domarac, Giraldus Âugmerat^is, Raimundus sa- 
oerdos de Buxa, Aimericus ciericus, Gonstancius Serviens, 
et alii plures legitimi testes. 



DE HlIS QUB ARCHIMBAODUS DB BORBONIO iOYBNlS DBDIT 
ECCLESIB GAPBLLE AUDE PRO CDJUSDAM EXCBSSOS BMENDA- 
TIONB QUEH IPSE GOKMISERAT BRGA DIGTAll BCCLESIAH. (2) 

Statuta principum litterarum apicibus commendantur ne 
obiivioni tradita sequentibus in posieruoi génèrent dubie- 



(1) Pièce inédite. Cart. blanc, u« XXVII« tome II, p. 464-465. 
(2; Pièce iaéâite. N* XXI du Cart* blanc t. 2. p. 461 . 
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(atis oonfasionem : Ea propter noturo sii omnibus tam foturU 

qaam preseolibus^ quod Archimbaudas de Borbonjo javenia* 
testamenlum suum disponens , pro remedio anime SQe et 

parentam snorum , et pro cujusdam excessus emendationef 
quem îpse, cum gentc extraoea et execrabili, nimis impetnose 
in ecclesiam et villam Capelle Aide, que in protectione ejas 
erat, commiserat» dedil huic ecclesie Capelle ^ et monachis 
deo inibi servientibus , duos modios siliginis annuatim 
reddendos. Et ne supradicla ecclesia Capelle successorom 
hujus sapradicti Arcfaembaudi defraudari posset cupiditate, 
et detrimentum pâli, Agnes comitissa Borbonii, inclita mater 
ejus, consilio et assensa Willelmi Vigerii de Eriotione et 
clientam suorum, pro his duobas modiis siliginis solvendii» 
dédit et conoessit ecclesie Capelle Aide et monachis, quic- 
quid joris vel consuetadinis dominns Borbouii habebat in 
terra quam tenebai Araudas Boruns qaeerat de manso de 
Broli apud Salgiacom, et très sextarîos annone duos siliginis 
et nnnm avene, quos débet censnales Pelrns Vitalis de terra 
Pella Porcam apad Estivaliculas , nt deinœps jara dicta 
ecclesia quiète possideat, siout dominas Borbonii anle possU 
débat, si qoisautemhajns donationis violator extiterit indi- 
gnationem omnipotentisdei, et iram inourrat. Hojus reisnnt 
testes. Ebraudus de Careutonio. Guillelmus Vigecius. Sle- 
pbanus Pontet Capellanus Comitisse. Stepbanus de Bogeno- 
lîo. Conslancius de Yalle. Gonstancins Vigerius (!) Montelu- 
cii. Guillelmus Caliga corta. Ugo Vigerius Petrus Marescallus. 
Petrus de Tizone. Potrus de Porta. Giraudas de Boissa, 
et Willelmus fréter ejus. Roberlus Borneis. Guillelmus Buti- 
colarius. Johannes de Lescorolio qui banc cartam scripsit. 
Rorgo (2) Dalmatius. Guido de Eriotione. Ricberios prier 



(1) Le Gart. bl. porte « Vigerius de Moatehicii • Le mot « de » en 
interligne, et ajouté après' coup. 
* (S) Le texte porte «Borgo ■ 



i hoo donnin accepil. Bicardas monaohns. Bernardas 



ilPOSlTIO SOmNI HbHBICI BlTDBICBNBISABCHIBPISCOPISOPBK 
SSCIMi se GBOFSO BONO. IHNO DOHINI 1 128. (1) 

HenricaB Dei gralia Bituricensis archiepiscopus, Aqniia- 
e prîmas,omDiba8 ad.quos litière Jste perveDeriDt.salutem. 
ùs cum dilectis nostrts abbale et monachis Saocti Dyonisii 
[per décima de Grosso Bosco in hune modum pro bono 
icis composuisse. Ad ecclesiam Damque beati Dyoaisii, dus 
irles décime de omnibus essarlis que modo ibi sunl au*, (gue 
i erunt, ad Capellanum de Crista lercia pars, ad nos et suc- 
«sores nosiros quarta pars ibi sine reclamalioue, quatibet 
) cetero perlinebil. Ut igitur quod in bac parte, de assensu 
ibalis et coDventas Sancii Dyonisii, ooslro pariler et Capel- 
nideCrîsla, probonopacis faclom est,firmîon roborecon- 
alescat, présentes litteras fieri fecimos, et sigillé proprio 
ïmmnniri. Acium aono incarnati verbi M. CXXoctavo. 



le pEciHi dbUhibziaco kObis beddita ab Hunb&lik) db 
Agia. (2) 

Gam pleriqne mortaliumtnundnmplus qnam deam dili- 
eDtes, temporalem laudem adamantes, probilatem babere 

(1) Pièce inédite. Cari, blanc, t. II, p. 456. 

(2) Pièce inédite, n" 51 du Girt. de la Chapelle Aude. Baliue , ib. 
,176. 
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stodeant, et omnia ea qn» agant in rita sna, ad hoc agani^nt 
post mortem snam sermo de eis in ore popali habeatur, et 
fama nominis eoram drcamqaaqae extendatur, muUomagis 
oporlet anamquemqae catholicam deam saper omoia dili- 
gère , illa opéra incesaaDter debere agere, per qaœ et anima 
sua salyetur ^ et nomen ejos in libro yitœ scribatar : sicat 
enim insipiens repntatur, qui plus diligit terrena quam 'ce- 
lestia, ita sapiens esse probalurj qui plus appétit œterna 
quam temporalia. Notificamus igitur prœsenlibus et futuris, 
monachos Sancti Dyonisii de Capella tenuisse quiète et sine 
calumpnia per XXX annos vel plus, quarlam parlem décime 
de Uinreziaco quam dederat Sancto Dyonisio et monachis 
Capellœ Dea mater Humbaldi Gufferii consilio et concessione 
Gulferii mariti sui , et filiorum suorum sicut testificatur alia 
carta (1). Postea vero Humbaldus de Agia dicens illam deci- 
mam esse de suo fisco , priusquam monuisset priorem de 
Capella Tenire ad judicium , et facere sibi rectum ^ injusta 
invasione (9) invasit decimam. Quod cum vidisset Radulfus 
prior Capellœ, veniens ad domum Leodegarium (3) archie- 
pîscopum, fecit ciamorem de Hunbaldo qui injuste invaserat 
res Sancti Dyonisii. Ârchiepiscopus itaque j audiens ciamo- 
rem prioriSy monuit Hunbaldum, ut yeniret ad Judicium , et 
faceret priori rectum* Hunbaldus vero inobediens jussioni 
archiepiscopi, noluit nec ad judicium venire, nec priori reo- 
tum facere. Quo audito , ârchiepiscopus quia inobediens 
fuerat , nec ad judicium yenerat , excommunicavit eum. 
Mortuo intérim domnoLeodegario bon» mémorise, Hunbaldo 
rémanente in excommunicatione ejus, succedente in archie- 
piscopatu domno Yulgrino reyerentissimo viro « ipse domnus 
Yulgrinus , audito clamore prioris , monuit Hunbaldnm ad 

(i) D'après Dacange, ces donations étaient contenues dans les Chartes 
37, 31, 26 et 19 da Gart. de la Ghap. Aude. 
(S) Le texte porte c injustam invasionem. • 
(3) Le texte porte « ReoJegarium. » 
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judiciam. Qoo nolente. venire , «amdein sèntentiam y qùam 
anlecessor suus Leodegarias posuerat , posait et ipse super 
Hunbaldum. Yidens itaque Hanbaidus se non posse resistere, 
et durum esse contra stimulum oalcitrare , recognosceos 
etiam se injuste decimam inyasisse, consilio amioorum suo* 
rum,.pacîficans se cum pnore totam querelam , quam de 
supradicti décima faciebaty ipse elfilii sui ex integro dimi* 
serunt, et concesserunt deo et monasterio Sancli Dyonisîi de 
Capella, ila ut nec ipse, nec filii sui , nec aliquis de génère 
suo, in eadem décima aliquid ulterius quœrere posset. Huie 
donc interfuerunt prœsenles Hunbaldus de Uriaco , Hun- 
baldus archipresbyter de Iricione , Rorgo de iSancto Capra- 
sio , Hunbaldus Chorcins « Reinaldus de Porta , Radulfus 
Dorcha , [Aldebertus Capellanus , Roberlus de AIdo , Ber- 
nardus Pellelarius, Bernardus Mâchons , et multi alii. Hoc 
factum est apud Capellam , tempore domini Vulgrini Bitu- 
rigœ sedis archiepiscopi, et Ludovici Francorum régis. 



De DONATIOME AIRiLDI DE BRETHOILIS APUD UHREZIACOM. (1) 

De elemosinarum erogacione sic ait salvator : date elemo- 
sinam , et omnîa munda sunt vobis \ el alibi divin^ scri[J- 
(ura : facienli elemosinam régna palebunt celestia. Qua- 
propter ego Airaldus de Bretboilis concessi Deo et Sanclo 
Dyonisio et monaslerio CapellaB unicuoi 61ium meum , in 
manu el in praesentia Radulfii ejusdem loci prions , ut ser- 
viret ibi deo , sive esset monachus « sive clericus. Postea 
namque ex bénéficie meo quod mihi jure hereditario visus 



(1) Pièce inédite, d*^L11II du Gart. de la Chapelle Âade. Baluze , ib. 
p. 177. 
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SDm tenere^ attribai loco Capeli» , pro salate animiB meœ et 
parentum meorom , videlicet qaartam partem terrœ Sancii 
Genesii de Uoreziaco, el viridarium meum ejusdem vill» , 
et quarlam partem de brolio , cudq qaarta parte de pralo 
qaod ibi adjacel , absqoe calarôpDia. Insuper etiam aliam 
quartam partem de eodem brolio, cum prato qood habeo in 
^adimoûium de Rotgerio Aligerio pro XXX* soiidis SilvlDÎa- 
censis monetœ, tali pacte ut, quando reddiderit vadimoniam 
moDachis CapelIsBj ipse.Rogerius habeat quod suum est : 
dono namqa^ qaatlior sextarios aveoae in mansode Sarabie, 
OQoquoqae anno reddendos ad festum Sancti Dyooisii, et in 
eadem festivitale octo denarios in terra Geraldi Ainardi de 
Pareto, et in terra Rainbodi de Perolio , duodecim denarios 
in marcio in vinea Stephani Bancherelli. Do etiam quendam 
hominem meam Johannem Garellum cum iiberis ^suis. Ista 
namque tali pacto concessi, ut si aliquis de génère mea vel 
alius contraire voluerit, ego vel hères meus qui lerrammeam 
post me tenebit , pro recto defendat , et si defendere 
Don potest, concambium equivalentem monachis reddat. 
Hoc actum est apud Capellam SanctP Dyonisii, die lune 
rogacionis domini', tempore Vulgrini archiepiscopi Bîtu- 
ricensis , et Ludovici Francorum régis. Hujus rei testes 
sunt isti : Raimundus monacbus Sancti Dyonisii , Âmebo- 
nanona , Âldebertus capellanus , Guillelmus clericus , 
Johannes de Sancto Victore , Airaldus de Brethoilis , et 
Johannes filins ejus, Geraldo(5ic) de Fonte Salvia, Guil- 
lelmus de Chambons, Petrps Bordet, Bernardus Poletarius, 
et alii plures. 



80 — 



iMf'\ 



f 



" J 



1 



m 



DE DIMIDIO MiNSO DB GILDRAÏCO QUBH DONATIT HÀIHO 

PÀLÀZBIS (1). 

Noscant omnes fidèles tam prœsentes quam fatarii quod 
ego Haimo cogaomine Palazeis concedo Deo et Sancto Dyo- 
nisio et monachis Capellse degentibas , pro salale animae 
mese et patris seu pareolum meo.rum tam vivorum quam 
mortaorum, et pro matre mea, qaâin;iK(iem^ab habita mo- 
nachico constitue, dimidiam mansum de Cildraico, quicquid 
ibi habeo ex integro sine ullo retinaculo concedo ; insuper 
et ucam domum Ericioni castello, et in vita et post mortem 
absque calumpnia» in manu RaduIG prioris^ similiter annuo. 
Âctum est istud apud Malliacum^ régnante Philippo rege, et 
Léodegario Bituricensi archiepiscopo. Testes hujus rei sunt : 
Hunbaldus Thao miles, et frater suus Johannes, Bernardus 
Normannus, ex mea parte, et ex parte monachorum sunt 
testes isti : ipse prior Radulfus, Raimundus presbiter, Aime- 
ricus clericus, Peirus de Vernolio miles, Vivianus seryiens» 
Esparraphinus de Cudraico et alii plures. 



JLIaI. 



DE QUARTA PARTE DBCIHB DB YALLO QUAM DONAVIT HBLIAS 

URIACBNSIS (2). 

Cum universa fidelium multitude deo quasi creatori et re- 
creatori suo, ex perceptione cœlestium bonorum, muKas et 
innumerabiles gratiarum actiones persolvere debeant, con- 



(1) Pièce inédite, ro LXIII du Cart. de la Chap. Aude. Baloze, ib., 
p. 178. 

(2) Pièce inédite, n<> LXXII du Gart. de la Ghap. Aude. Baluze» ib., 
p. 179. 



— 81 — 

decens esse videtar, ot ex dlTinis beneficiis sibi cœlitas oon- 
cessisy immensa laadum prœcoDÎà ei persolvant, et quœ jasta 
sant agere studeant, ut sic deo placere Taleant. Quanto enim 
majora beneBcia divina bonilas eîs miserioordiler inpeadit, 
tanto mogis immeDsis prœcoDiorum jubilis eum attollerç de- 
bent. Notificamus igitur tam prœsenlibas quam futuris, He- 
liam Uriacensem naisisse in yadimoDiam, Raduifo priori et 
monachis de Gapellai medietatem decimœ ecclesiaa de YallPi 
donec redderet illis quatuor iibras nammorum Silviniacea- 
biom quas debebat eis, propler equumquem emerat a priore* 
Sciendum vero est» Heliam ex hac coDTentioDe dédisse mo- 
nachis fidejossorem Petrum Bordel et omnem suam posses- 
sionem, tali paclo, quod si Helias ipse, vel quœlibet alia 
persona» der supradicla décima monachis àliquid auferret, 
Petrus Bordet, qui erat fidejussor, et omnis rjus possessio 
captallum tantum monachis emendaret, donec Helias, vel 
sttus hères quatuor Iibras supradiclorum nummorum mona- 
chis redderet. Hujus rei sunt testes : Beraldus prier de Sancto 
Desideralo, Radulfus Billa, Geraldus Longus, Rotbertus 
sacerdos de Aldo, Aldebertus presbyter de Capella, Petras 
Bordet, et plures alii legitimi testes. 

Postea vero, non multis diebus interpositis^ Helias infir- 
mataSjin articnlo mbrtis positus,sciens inminere terminam 
Yitfid suœ, recognoscens etiam se injuste tenuisse medietatem 
decimœ ecclesiœ de Vallo, IHam partem, quam prias miserai 
in vadimonium Raduifo priori Capellœ, dimisit et concessit 
Deo et Sancto DyoDi^io, pro remédie animœ snœ, vel paren- 
tum suorum, in manu Dacberti archipresbyteri» et Beraldi 
prioris de Sancto Desideraloy ita ut Sanctus Dyonisius in 
perpetuum possideret, et si aliquis de génère suo monasterio 
Sancti Dyonisii 'aliquod dampnum inf^rrety œternam damp- 
nacionem cum Dalhan et Abiron incurreret. 



41 



Bl DOMO SDILLILMI DB BDITIRII AKfiLlCtS PIKTIS AVITDII (1). 

InnoiDÎne sancte etindividue trinitatis, «tSanolœ Mari», 
omniamqae Banctoram dei, Gnillelmas de Raaterra Angticas 
partes adiré Tolens, venit ad Capellam Sancli Dyonîaii, ut 
domiao Rolgerio monacho peccata sua confileretar. Quod 
cam Tecisset, pro redempcioae sua parentumque saorum, 
(ut) maculas abstergeret fisoum quem a domiao Johaone do 

Sancto Caprasio babebat eam apud Ultriniacum 

deo et Sancto Dyonisio, el domiao Rolgerio ceterisqae mo- 
nacbis attriboil. Testes bujos rei saDt isli, Rotgerius Capel- 
lanas, Reroardus Clericus, Geraldos Ponloos, Aimericus 
Clericus, CoDstancïus ServieDS, Marlious Serviens, Ranulfus 
Sirveul. Hoc doaam factum est lempore Richardi arcbiprsB- 
sulis, réglante Philippe. 



DB DOIfO AKKàLDI DB aoiBiUDA BISKOBOLYNAK PBOVICIS- 
CBKTI3 (3). 

Cnm nemo mortalium aliquid boni habeat, nisi ab omai- 
potenti deo tocius boni abuoduntissimo largitore, juslum est 
ni ex perceptione cœlealiam bonorum deo innumeras gracias 
agamus, et omnia necessarîa oobis ab ipso donari deTotissi- 
me expetamus, et ex illis rébus qaas possidemos, pro ejus 

(I) Kèee inédite, a* LXXXII du C«rt. de li Chip. Aade. Bilau, ib., 
p. 180. 
(S) Pièce inédite, n* Cl du Gart. de la Chip. Aude. BaluK, ib, p. 181 . 
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amore, inâigeniibus necessarit libentissime iopendamos. 
QaaDto enim qaisqae abundantius Ma pro deo erogat, tanto 
majorem remoneraeionem a deo recipieU Unde ego Arnal- 
das de Gairanda volens ire Hierosolymam, pro salate anima 
meœ seii parentam meoram, dono ei concedo deo 61 Sancto 
Djonisio ei monaciiis Capellœ manentibas, qaicqoid posai» 
deo iDlQS et foris in villa qoœ dicitor Uinreziacum, et Jo* 
hanneoi Decimatorem cum filiis soiSi' relinqaens apad Ca« 
pellam Huabaldum nepotem meum, sob monachioo habitu, 
in manu Odonis prions. Hujns doni sunt testes : Stephanus 
monacbas, Ugo monachas, Raymandos sacerdos de Buxa, 
Aimerions clerions, Hnnbaldns GnIferiaSi Âînblardus Gros- 
sinellnsy et pinres alii« Hoc actnm est apud Capellam Sancti 
Dyonisii, ooncilio et voinmptate Hanbaldi UriacensiSf tem- 
père Aldeberti Biturioensis archiepisoopii tempore Philippi 
r^is Francorum. 



DB HOLBIlDIIflS ▲ PBTRO FÀBRO DATIS (1). 

In nomine Domini, sciant tam prœsenles qnam et venluri 
qnod Petrus Faber dédit, in vita sna et in sanitate» Sancto 
Dyqnisio, in manu prions Yiviani, partem suam molendi- 
nornm, post mortem, si absque liberis moreretur. Eo itaqne 
defuncto absque liberis, monachisqae partem defuncti ut 
sibi datam accipere volentibus, frater ejus Giraldus insur- 
rexit denegans donum monachis factum fuisse. Itur ad ju* 
dicium ab utrisque : tune habuit prior Radulfus testes qui 
viderant et audierant donum. Judicavemni igitur ut testes 



(1) Pièce inédite, &• CXVII du Cart. de la Chap. Aude. Baluze , ib. 
p. 182. 
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snnni oonfirmarent testimoniam pcr ferram igoitatti, qaod. 
ipsi facere non verili sudI ; et bomo qai pro eis ferrum tulit 
Qullaro sensil adustionem. Quo facto, iterum Geraldus reli- 
DDit partem probalam dicens quod frater suus prius sibi 
dederat quamSanclo Dyonisio ant priori. Âdierunl(1)igilur 
judioes ileruiD, quorum deliberalum est senlentia , ut quod 
dicebat, eadem qua monachi probaverant le^e , verum esse 
probaret. Ubi ergoveQlumfuitad locum, scilicel ad ecclesîam 
Lenalgie, ut Gernldus ostcnderet per ferrum caliduni quod 
dicebat, statuerunl et concederUDl(£ic), prior consilio mo- 
nacborum suorum et c!ericorum et servientiutn, et Geraldus 
smicorum, ut , cum monachi non habereot io molendinis 
primitus nisitanlum dimidiaui pariem, amodo duas tertias 
annenae babereot partes, Geraldus lerliam et farinam, et sic 
dimissum est judicium ; ita lameu quod Geraldus faceret> 
quod frater suus faciebat pro farina. Prior.Tcro , pro parle. 
Pétri annonœ , darel hoc quod dabat Pelrus ad emendas 
molas , et ferrutp , et secundum hoc quod de moldura dabit 
ad BQolas et ferrum. Testes sunt isti : Badulfas prior , 
Emeno monacbus , Rolgeriua monachus , Humbertus sa- 
cerdos deUnreziaco, Araudus lie Leaaigia sacerdos, Alde- 
bertussacerdos, l]lgerius(â) sacerdos, Pelrus clericus, Rorgo 
de Sanclo Caprasio, HumbaIJus Cbaurcios, Araelius de 
SsQCto Caprasio , Siephanus de Porta, RaduUus Durcba , 
Baiiulfiis Boninus , Goffredus Ruitlus, Bnrnardus Buillas, 
Ârnulfus serrieas , Radulfus Carpenlarius , Geraldus de 
Lenatgia clericus , et Airaidus frater ejus , et complures alii. 



(1) Le texte porte i adjeceront. ■ 

(2) Penl-Ëtre faut-il lire Vigerius. 



r 
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ILliV. 



Amudicatio bituricbnsis arcbiepiscopi sopbr coiitbntionb 
qub ebat intbr nos bt monachos bgbdunbnsbs , pbo 

BGGLBSUS DB TIPPLBIS. AlfNO DOMlMI 4113 (1). 

L. dei gratia ecclesie Bilaricensis humiiis minister , om- 
Dîbos tam futnris quam presenlîbus. Qautn omnium Dobis 
commîssoram, ne sit inter eos zelus et contenlio, dos et 
paternam babere sollicitudinem , eorumque negotia curiose 
deliberare justeque, prout possumus , terminare debemus, 
contentioDem quam diu habuerant mouachi Sancti DyoDÎsii 
de Capella cum monacbis Egedunensibus de ecclesiis de 
Vippleis, coDvocatis in hoc utrisque die statuto Bituricam « 
ca&onice deeidendo Boire caravimus. Assistentes Itaque 
coram nobis monachi Egedonenses bas quas eis dederamus, 
Dîehîl aliod prelendeotes , sui juris esse dixerunt. Monacbi 
vero Sancti Dyonisii cooira responderunt quod predecessor 
nosler domnus Ricbardus bone memorie Bitoricensis archie-* 
piscopos ooDcedentibos laicis , de oorom {sic) dominio eecu** 
laritererant , sibi eas triboerat, et in hojus doni memoriam, 
per tradilionem reliquiarum earumdem ecclesiarum , inde 
eos investiverat , sed quidam clericus , qui in ipsis eorum 
servions erat, illis eas dolose abstulerat. Guroque qoerereturi 
si ,quod haberent munumenlum hujus rei, bartam sigillatam 
teslesque hoc , si opus essel , paratos piobare , se respon* 
dentés babere, in presentia (2) eam produxerunt. Partis igitur 
Qtriusque ratione audita ac diligenler discussa , abbates et 
arcbidiaconi cum aliis clericis moltis , ut de hoc judicaront 
missi , io partem domini domui Ricardi venerabilis archio« 

(1) Pièce inédite, Cartul. blanc. nMX, 1. 1, p. 454. 

(2) Le teite porle • presentiaram eam, • 
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piscopi ratam 'manere et firmam debere jadicaveroBt : nos 
ergo, qui has dantes ecdesias jas allerius non dederamos i 
hoc confirmantes judicium, Radulpho priori ceterisque mo* 
nachis Sancti Dionysii supradictis, ecclesias esse reddendas 
adjodicayimns, et in perpetuum qaiete possedendas conces- 
simos. S. Arberti abbatis. S. Leterici abbatis. S. Geraudi 
Abbatis. S. Calcardi arcbidiaconi Bituricensis. S. Giraudi 
archidiaconi. S. Pétri arcbidiaconi. Data présidente Romane 
ecclesie sedi papa Pascbali 4 1», régnante rege Ludovico , 
anno ab incarnatione Domini MGXIII , YI kal. febr. 
epacta XIP. 



XIiTI. 



De hiis qub ebo dohinus cakentoni dbdit bgglbsib ca- 

PELLB AUDE. ANNO DOHINI llTIS. (1) 



Notum Bit hominibas faturis et presentibus, quod |ego Ebo 
dominos Carentonii dedi ecclesie de Capella Aude et mona- 
cbis ibidem deo deseryientibus , pro remédie anime mee et 
predecessoram meorum, tum propter dampna que predicte 
intoleram ecclesie , et concessi in perpetuum in décima mea 
deSauziaco, in castellania de Spinoglii , unum modium 
annone, videlicet quatuor sextarios frumenti et quatuor sex* 
tarios sigale , et quatuor sextarios avene. Quod ut in poste- 
rum firmum et inconcussum maneat , et presenti scripte 
feci mandari , et sigillé meo confirmari. Hoc autem factum 
est in presentia Garini Bituriceosis archiepiscopi , anno in* 
carnati verbi , MCLXXV<> archiepiscopalus predicti Garini 
primO| Ludovico Francorum rognante \ affuerunt autem huic 
rei testes Humbaudas decanus Sancti Stephani , Bonus 



(1) Pièce inédite, Gartul. blanc, n» XXIX» t. i, p. 465. 
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de Seharolia , Stephanus oomes Sancerri , Petras Bloame , 
Homo cantor, Thomas Borbonensis archidiaconos, Johanoes 
Goillelmns Gasteglore , Hugo Yiridis ; addidi etiam sacra- 
mentam, me vel meos amodo non ii^oriari predictis mona- 
chis, vel eoram bominibus, yel' predicte ville quibuscamque 
habita toribas. 



XftiTII. 

DE GIftÀLDO TOENBLS BT PBTRO BJOS FRÀTBB IN VADIMONIUK 

»ATIS PIO XX SOLIDIS (4). 

Quoniam ex oblivione eoram quffi aguntar, maltoçiens solet 
oriri seditioi et ssepissime fieri altercatio^ necesse est at facta 
cujusque temporis scribantqr, et litteraram mémorise tradi- 
ta, née oblivioni traduntar, sed ad posteroram' noticiam 
transmiltantar. Unde notam esse volumus» tam prœsenti- 
bas qnam faturisi quod Bernerardas de Gusienc accipiens a 
Radalfo priore Capellœ XX solidos Silviniacensis monetœ, 
misit vadimoniam GeraldumTornels et Petram fratrem ejos, 
concédons nt nnllum forisfactum eis faceret, donec vadimo* 
niom redderet, scilicet ut neo corpora eoram caperet^ nec 
aljquid de suo eis auferret, tantum retinens in eis unam 
eminam siliginis ad opns servientis sui. Hoo firmavit ipse 
Bernerardus, et dédit fiducias Amelium de Faia et Petrum 
Boninum» concedens quod si aliquid eis forisfaceret, monachi 
acciperent sua, ubicumque invenire possent, donec forisfac- 
lom emendarel. Hoc actum est apud Capellam in manu Ro- 
dalfi prioris, Ludovico Francigenis dominante, et Vulgrino 
Bituricense archipresule. Hujus rei sunt testes ; Johannes de 
Sancto Yictore, Johannes de GoIumbiSi Giraldus Boninus, 

(1) Pièce ioédite portant le n" CXXI dans le Cartulaire de la Chapelle 
Aade. Balaze, f^ 183. 



!l 
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Pelrus Boninus, Âimericas de GuiraDdat Ascelinas Pedé âk 
Asîno, Amelias de Faia, Rodulfus de Bono Fonte. 



ILLTIII. 

DE MBDIBTATB JOHANNB FILIB GIBALM TEXTOEIS YBNDITA 

SAHCTO DIONTSfO (1). 

Notum volumas esse canotis fidelibas, quod Rodalfus prior 
Capellse, et Amelius de Cambonis babuerunt conventum de 
Johanna filia Gtraldi textoris, quam commuDi jure posside- 
baot, ut aller alterius parlem emeret. Prsdiclus vero Ame- 
lius priori de parle sua duos solides prœsentavit, quos cum 
prior accipere recusasset, nolebat enim possessionem beali 
Dyonisii mÎDiiere^ poposcitipse Amelius, qualinua prior sibi 
de sua parle tanlumdem darel, quod Rodulfus prior libenler 
coDcessit, atque duos solides etdîmidium Ameliopro sua, id 
esl Amelii, parle, sine moleslia Iribuit, que eam beatus Dyo- 
nisius deinde quielam alquepropriam possederel. Hujus con- 
venlionis fuerunt testes isti : Hugo de Perolio, Pelrus Bordât 
serviens, Simeon ArbergeriuSi Pelrus Bada Yesperam. 



C' 



Db QUOHUMDAH INFANTOM HOTATIONE, FACTA INTER RODULFUm 
PRIOREM ET HDMBALBUH GULFERIUM. (2) 

Cum antiquilâle succedentium lemporum soleant oblîvisci 
a posteris inslitula priorum , propter sopiendas posterorum 

(1) Pièce inédile, n*' GXXII du Cart. de la Cbap. Aude. B«lBze« ibid. » 
p. 184. 

(2) Pièce iuédite, &« CXXXU du Cari, de la Chap.Àode, Balaze ,ib. 
p. 18i. 
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dliércationes « oportet lit quod agitur litlerarum memoriaB 
tradatar , et sic ad posteros transmitlatar. NoUBcamus ergo 
tam praBsentibus quam fataris, quod Humbaldus cognomine 
Golferius et Guillelmus cogoomine Baralom diviseruDt in- 
fantes Costancii (sic) de Scociaco , nesciente prioro Capellœ, 
cuJQS erant filii , propter uxorem Conslancii , qoffi faerat 
filîa Johannis Decimatorîs» quorum medietas erat prioris et 
Humbaldi, in yita Humbaldi, post mortem vero ipsius esset 
prioris totum. Postea vero fecerunt commutationem Guil- 
lelmus et Humbaldus , ita ut Humbaldus baberet illos in- 
Tantes, in quibus'Sanctus Dyonîsius nichil habebat, propter 
Conslancium, qui non erat s uns , ncc uxor ipsius quam ha« 
bueralprius , de qua habuerat filios , qui erant ioter Hum- 
baldum et Willëlmura, Willelmus vero haberet illos infantes 
qui erant Sancli Dyonisii et Humbaldi. Quo agnilo , Ra- 
dulfus prier CapcUœ, quoniam divisio fuerat sine eo bcta , 
et nichilremanserat Sancto Dyonisio de infantibns Conslan- 
cii, qui erant sui propter uxorem suam , nisi lantum filia , 
prohibuit divisionem. Postea vero Humbaldus cohaclus, 
qnia nOn poteratmutare, quin defenderet Wilîelmo Baratum 
divisionem- que fuerat facta , venit ad priorem , adducens 
secum domiium Heliam de Uriaco : postea vero deprecatu 
Heliœ fecit commutationem prier cum Humbaido, ipso Hum- 
baldo concedente priori uxorem Airaldi de Verno, et medie-' 
tatem infantum , et quidquid in eo habebat , tali pàcto ut 
prier concederet Guillelmo Baratum divisionem quœ fuerat 
facta. HuJQS rei testes sunt : Guillelmus monachuS , Aide- 
berlus sacerdos, Gcffridos Roils, Bernardus Barons/ Petrus 
de Folan. 

Hase conventionem quam fecerunt inter Radulfum 
priorem Capelte et HtiariiBldum eognoniine Gulferiunî« ëon^ 
cessit filius ejus nomine Humbaldus Radulfo priori, qua de 
causa ^ dedil ei prior très solidos et dimidium Silyiniaoentis 
monetae. Isti viderunt et audierunt : Beraudus prior Sàttoti 
Desiderati , Willelmtis.MaliiiBmtttor P^turd«: Pàciiico r%^ 

12 
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daibs Beraldus, Rotgerius de Gaimo, AiraldQS de la Gotdra, 
et alii legitimi testes* 



11. 



Ds COMMUTATIONB PACTA IHTBR HDMBBRTUH BWADHBNSIS 
BCCLBSIJB PRBPOSITUH BT RODULFUM PBIORBM GAPBLI.iB. (1) 

In Domine sanctaD et ÎDdiyiduœ triaitatis, omnium caritati 
innotescat fideliam tam prsesenlium quam faturoram , mo- 
nadios Sancti Dyonisii de Capella ecciesiam àe Castello , et 
dimidielatem (2) mansi de Forgis possedisse. Quœ qaia mo- 
nachis longinqua, canonicis vero Ewaunensibus propinqaa 
erant , prœpositas Ewaunensis ecclesiœ Hambertas et prier 
de Capella Radulfus , consensn suoram capituloram , couve* 
nerunt ut sibi ad invicem concambia darent ; tanc prœpo- 
situs mutaa vice dçdit monachis hoc quod habebat in ^manso 
de UliSt et hoc quod Rorgo Uriaoensis dederat Sancto 
Petro et canonicis in manso de TristangiSi et pratum de 
Givretis, quod dédit Amelias Ghambonensis propter Ame* 
lium de Domairac Sancto Petro , et vineam Giraldi de Ga« 

pella» hoc qnod ibi habdMmt , et sex deoarios censuales 
apud Fessas. Rodnlfus vero prior et monachi concesaerunt 
ei ecciesiam de Castello et fiscum presbyteralem , et cetera 
omnia qu» ibi habebant ^ et hoc tolum qood habebant in 
manso de Forgis, qood dederat eis Willelmas Blancus. Quod 
si aliqua calumpnia sive de rebos datis monachis a canonicis, 
sive de rébus datis canonicis a monachis insurgeret , alii 
aliis aut rectum faciendo defenderent , aot si defendere non 



(1) Pièce inédite» a» CXUII du Gart. de la Ghap. Aude. Baloze , ib. 
p. 186. 
(1) Lacopiedtt Balose porte « dimiatatatem» » 
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possenl, emendationem eqaiTalenleni sibi in?ioem faoerent/ 
et si faoere aliqais eoram negligerel, alios caperet de rébus 
alittS. Ut autem firma esset ista commutatiOf faotœ sunt iode 
très caris , ita ai aaosqolsqoe soain integram haberet : de 
tercia cyrographam factam fuit. Testes sunt praBpositus 
Humbertus , Radulfàs prier , Aibertus GoETrldus , Giraldus 
Go , Giraldus Pictavensis , Rorgo Uriacensis , Rorgo de 
Sancto Caprasio, Hunbaldus Caorcins, Stepbanus mona- 
chus , RaimuDdns sacerdos, Hunbertns saoerdos d*Unrezac , 
Aldebertus clerioos , Rotgerins et Wielmus (fie) filii Ror- 
goois Uriaoeosis , Raunulfus Boninus. Johannes de Sancto 
Yictore, Petrus qui banc oartam scripsit , et complores ali» 
legitim® persons qo» hoic sopradictœ commutationi inter- 
fuerunt. 



El. 



Db holbrdiro db bspalbo QUBH GUIDONI archipbbsbitbro 
▲b titam dbdit odo db diogilo priob capblub (i) 

In nomine sanctœ et individus Trinilalis , nostorum se- 
quacium universités noverit, qnod Dalmas deiricione quas* 
dam calumpnias in Molendino de Espales (2) tempore Ro* 
dulfi prions (3) posuerat , pro quibus destructum et sicut 
vulgo dicitur abbatum erat. Ego vero Odo de Diogilo ipsius 
Raduifi oonsilio et ceterorum fratrum et amicorum nostro* 
rum dedi illud Guidoni archipresbytero de Iricione « qua- 



" t 



(1) Pièce inédite, d* GXLVIU du Gart. de It Chap. Ande. Balaie, ib. 
p. 187. Nous donnons ^les variantes fournies par une ^autre copie ib« 
p. 173 n** LXVI du Cart. de la Cbap. Aude. 

(S)Espaleo. 

(3) Radulfi, anteeeiaoris nostrî. 
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tinos ipse'pdluippiiîas oomes paçiGcairei. Et si qoid io mo- 
lendino leqierel vel in vadinoonio acciperet, post mortem eju&^ 
beatus Dyonisivs et Iqcus Capellse solide et quiele in domino 
rehaberet(l). Hujus rei sunt testes : Rodalfus moD^cbos ,> 
Gaiterius monachus , Arnulfus roonaphas , Malhea^ archi^ 
presbyter, Rotberlus de Aida (2), Andréas nepos ejus , 
Hnnbaldtts de Mailiaco , Pelrus de Folun ^ Willelm^is da 
Baxa, SimeoD et quamplure alii. 



UI. 



Db HBDIBTATB ALDBABDIS FILIB 6BRALDI CARBONARII H0B)S 

DATA A WILLBLHO VICBCOHITE (o). 

I 

Qnonîam ex oblivione prœteritoruni factorum auferuntur 
mnlla ecclesiis injuste , quœ fuerunt data juste , congruum 
esse yidetur, ut ea quœ a prœseolibus ecclesiis danlur, noti- 
ciaB lilterarum imprimaniar , ne a posleris obliyiscantur» 
Noli6carous igilur lam prœsentibus quam futuris Willelmum 
vicecomitem , pro salute animœ suae et matris suai , et om- 
nium parentum suorum, dédisse et conccssisse DeoetSancto 
Dyonîsio et monachis Capellse suam partem , id est medieta- 
tem cujusdam mulieris, quae erat commuais inler ipsos et 
monachos GapeDœ, scilicet Hliœ Geraldi cognomine Carbo-? 
narii Domine Aldeardis , priore danle sibi de caritate Saiiclî 
Dyonisii quinque solidos. Hoc donum viderunt et audierunt 
Stephanus Sujurnatus monachus , Egidius munachus , Rai- 
mundus de Yirsonio monachus, Rotgerius de Floriniaco mo-' 



1 
' (1) In dominio solide et quiète rem baberet. 

• (2) 1-e n» LXVI s'arrête là. . 

(3) Pièce inédite , n» GLV du Cart. de la Ohap. Aude. Baluze , ib. ' 

p. 188. 
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nachiiSi BeMiioki» moaachiis « Geraldos .IloiendinarUn m^ 
Alde^erlus capdianas de Capella , Rotbertos dç Aldis , Pe* 
tros de Folonio , Malheos clericiis , Johannes de Sanotti 
Victore , Willelmas de CamboDis , Johannes de Spinioovlo ^ 
Baro, Petroa, Raînaldus , servientes vicecomilis , Asoeiinas 
aeryieoa monachonim , Aimericas «epos prioris , Wilielmos 
ptierulas filius Alberli de Bosco , Crispinos et molti alii. Hoo 
aclam est apad Capellam in manu RodulB prioris , régnante 
Ludovico rege, et domno Wolgrino Bituricœ sedi prœ- 
aidante. 



un. 

De DOflO QUOD FBCIT CAPBLLJB ftOTGBRIUS DB UBfÀ€0 QUUM 

MONACHOS VACTUS EST. (I) ' 

Noscant omoes tam prœsentes qaam fuluri quia Rotgerias 
de UriacOi habens infirmitatem et volens esse monachus , 
mandayit et rogavit Rodulfum prîorem Gapellœ , ut veniret 
ad se; qui libentissime , venions adeum, audita pelitione 
ipsius et amicorum suoruoi, fecit eom monachum, et ipse 
Rotgerius factus oionacbos , in manu et in praesentia Ro«- 
dulfi prioris , pro salute animœ sus, dédit et concessit Deo 
et Sancto Dyonisio et loco Gapellœ , de possessione sua et 
fratrum suorum ista : scilicet Agîam Forer, duas sextarias 
terrœ, juxta ipsam Agiam in una parte terrae , duos dena« 
rios censuales quos reddit Aleadidis de Monte rubeo in terra 
Andreœ de Espaleo, intra Gasaumasau, et agiam ad fontem 
' Masau, in una terra quatuor denarios censuales quos reddit 
Gonstancia,iQuno prato, quod est intra Gapellam etLacatum, 
quatuor denarios censuales quos reddit Aleadidis de Monte 

. (1) Pidoe inédite, n* CLVIII du Cart. de la Cbap. Aode. Baluze , ib. , 
p. 189-189. 
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rnbeo, in terra Andraee dé Espaleo onam eminamsil^ÎQis, 
in Canceldi qaaiaor deaarios ceDsualee et medielatem filio- 
rumelhœredilatrmsaain, inHermeagardifilia Medici, qoa- 
(uor denarios censuales et medietatem filïorum elbeeredila- 
lem suatD, Stephaoum et Jobanaam filiam suam et hseredita- 
lem earam, RaoïDulfum de Viridario ei Beroardum fratrem 
suam , qui Tueruiit &lii Rolgerî de Viridario , et de Bliis Gîr- 
bert) de Camiao illos très qaos divisant cum Giraldo Plan- 
lageio, scilicet Giraldum, Slephanam, Andream. Fecit qaoque 
convenlum ipse Rolgerius priori , Tacieiis concedcre Ro- 
dulfo Velus AnnoDa sororio suo, el Botgerio Grosel ser- 
vieDti suo, al faceret concedcre duobus fratribns suis Ror- 
goni et Willelmo donum quod ipie feceral. Si autem fratres 
sui coocedere notleal, vel aliquid forisfaclam facereatj 
Sanctus Dyonisius et moDachi Capellse tiaberent intègre om- 
nem parlem Rolgerii de omui terra eorum, donec Rorgo et 
WillelmuB concédèrent donum quod Rolgerius fecérat Sancto 
Dyonisio et looo Capellœ. Hoc actam est apud Uriacum ia 
domo ipsius Botgerii, lempore Rodulfï prioris, régnante Lo- 
doTJco rege el Vulgrino Bituricte sedi prassidente videoUbus 
et audieniibuB islis : Dacberto arcbiepiscopo {sie) de Sancto 
Desideralo , RaJmuado m" de Virsonio , Giraldo de Fonte 
Salioa, Radulfo Velus Annona , sororio Rolgerii , Johanue 
de Cortils, Rotgerio Groiilg , el Petro de Ganalibus , ser* 
viealibos Rolgerii , et mnltis aliis. 



LIT. 

DE DIVISIONB l!<FAHIItlH 6IBALDI FIBRI ET ALDUBDIS (t). 

Divîna scriptnra ammonet diceos : dateelemosinam, el 
omnia munda sunt Tobis, quia, sîcut aqua eitioguil Igoan, 

(t) Kice ia^ile, q' CUX dq Cari, de la Chip. Aude, Balue, ibid. 
p. 190. 



ita helemosina extingalt peooatum : qaanto aniai qaisqae 
in prssenti vita de rebas sais eodesiis et paoperibas lar- 
gins erogaverit , (anto ia fotifra Tila largioretn a deo mer- 
cedem accipiet. Hanc ammonitioDem sedala aqre percipiens 
Adelaidis Viceoomitissa , fllia Hunbaldi de UriacO| el uxor 
Rainaldi viœcomitis de Albathono, oonsilio Hanbaldi patris 
siii»eivoIcuila(edaoram filioram saoramRannulfi et Willelmi 
dédit deo et Sancio DyoDiaio et monachis GapellsB anam 
fœmioamy nomine Mariam, filiam Giraldi Fabri et Aldeardis, 
qasB erat commanis iDter eam et Saoctum Dyooisium, 
acceptis a inonachis xv solidis \ dédit etiam uDam vineam, 
qusD est ad pratom capricarium , ultra aqaam qae vacatar 
Las MarS) prœcipieens Qt ex ea fieret Tinoni ad misses can- 
tandas. HorCua vero Vioecomitissa, Rodalfus prier Capellœ 
et Willelmos Yieeeomes diviseront infantes Giraldi Fabri et 
Aldeardîs, qoomm pater eratYicecomilis, et mater Sancli 
Dyonisii. Prier itaqnehabQit Johannem cognomine Cornant, 
Aldeart cognomine Bordam , Jobannam uxorem Stepbani 
Asinarii, Yieeeomes aatem haboit Giraidnm cognomine 
Carboneri etStephannm fratrem ipsios cognomine Hère- 
mitam. Facta itaqne dîYisione , Rodulfus prier émit a Wil- 
lelmo Yioecomite suam parlem nnios feminœ nomine Un • 
berge, quœ remanserat commanis , et ipse Willelmas con- 
cessit saam partem Sancto Dyonisio et monachis de Capeila* 
Hajos rei sant lestes : Rolgerias capellanas , Raimandns 
sacerdos, Aimericas dericus, Giraldas Almerates, Stephanas 
de Domairac , et Petros fréter ejus, Raimandas de Monte 
lapine, Bernardus Balbus, Martinas de BoscOy Constanlius 
Cellararias, Johannes de Sancto Yictore, Johannes de Yallo» 
Amolfas servions , Ramnalfus de Pareto , et plures alii* 
Hoc actom est apud Capellam Sancti Dyonisii , tempère 
Rodalfii prioris, domno Hildeberto Biturica sedi présidente, 
et Philippe r^nam Francie régente. 



LV. 



JUDICIUH W. àRCHIBPISCOPI DE tCCIBSU DB STITALICCtlS 

NOBIS RBBDin. 






Hao carta mémorise redncitnr Radalfbm prioremde 
Gapella judicio cleri BUaricensis ecclesiam de StivalicuHs 
indutum esse, quia Clarus abbas AgedaDeosis^ qni eam 
îojuste occupaverat ter et qoater, diebus terminisque insti- 
tutis ab archiepiscopo , vocalas ad plaeitam venire distolit , 
nec legaium excosationis suœ pro se misit. Postera vero 
idem abbas monacbique sui se injuste tractatos fuisse ar- 
diiepiscopo coram clero eodem dixere, quia nec legatam 
nec sigillum arcbiepiscopi de prœdictis viderant vel audie- 
rant. Ad hoc vero Rodulfus prier hoc jure factum fuisse 
ratiocenari se velle respondit» Die igitur terminoque ab 
archiepiscopo iostituto, discesserunt , iterumque abbas cdm 
canonicis suis aliisque adjutoribus^ prier vero cuns legatis 
suis aliisqne amicis, in curiam arcbiepiscopi, in die propo- 
silo, venerè. Auditis autem utrorumque rationibus, archie- 
piscopus si judicium audire vellent ab eis qua^sivit. Quo 
ab eis concesso , jussu arcbiepiscopi clerus prediclus di- 
missis tribus terminis Irlbusque legatis, quartum scilicet 
Bernardum sacerdotém Cementarium cognomine , supra 
textum sancli Euvangelii se legatîonem int^rminato ad 
festum Sancti Stephanis , augusto intranle , proposito 
fecisse , sigillumque Stéphane priori de Paciaco ab archie- 
piscopo missum tradidisse indicavit. Illo vero ad sacramen- 
tum parato, textoque coram omnibus posito, jusjurandum 
abbas habere noiuit. Quibus sic factis absque ratione dis- 
cessil , videntibus et audientibus W. archiepiscopo, Gozla- 



(i) Pièce inédite n» GLXI du Curt. de la Chap. Aude. Baluse, ibid, 
f*«l. 
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noque arcbidiacono, Herberto archidiaoooo, Rodaifo archi* 
diacoDo, Aimerico archidiaconO| Gauffrido canlore, Hamberto 
archlpresbytero , Aimerico cantore de Magdano , priore 
Emenone de YestenDiaoo, aliisque maltis. 



IiTI. 



DE GIKALDO BISOLOMBNO IfOBiS TBNDITO. 

Notam esse Tolamus tam prsDseDtibtis qaam futaris» qiiod 
prior Capellœ et quidam miles , nomine Amblardus de SaU 
giaco, habebant anam homioem oommanem, scilicet Giral-* 
dum Bisolomenum , prier propler matrem qoœ servierat ei| 
Amblardaa propler pairem^ qui servieral ei. Prior itaque^TO- 
lens habere illam parlem quam habebat Amblardus in 
Giraldo, placilavit cum eo , ut daret sibi suam partem. 
Dédit ergo et vendidit Amblardus priori lotum qaod habe- 
bat in Giraldo, conoedens et fide sua promitlens, ut si ali- 
quis faoeret aliquam calumpuiam lu Giraldo, Amblardus 
auferret lotam calompDiam , et defenderet^ quaodiu viveret, 
Sancto Dyouisîo et roonachis Capeline. Hocactumest apud 
Capellam , tempore Rodulfi prioris , Yidenlibus et audienli- 
bus istis : Raimundo Mooacho, Johanne de Saucto Yictore, 
Giraldo de Sanclo Victore , Beroardo clerico « Aimerico de 
Guiranda, Johaoae Bonum Tempus, Beraardo Rofo, Ri- 
chardo Aoglo, et muUis altis* 



(i) Pièce iaédîte , n^GLXlII du Cart. de laChap. Aude. Balus^eib. 

fM92 

43 
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JLVII. 



DB DONO QUOD FBCIT HOBIS GAUFFRIDCS GftOSSINBiLUS DB SB 

IPSO BT SUIS (1). ' 






Cttm gesta mortaliam regam in memoria laudis eorum 
propriis titulis prœdecessores nostri membranis describere 
decreveruDt , dignius multo ea qaœ a prselatis ecclesiœ 
sancta aagmeDtando geroDtur, necessario posleris tenenda 
mandantar. Ego igilar Gauffredas Grossinellus , consilio 
àixiîoorttin et parenUim meorum^ el filiî mei Hunbaldî, et 
pro salute aqimœ me») concessi beato Dyonisio el menas* 
terio Capellœt me ipsumet filiuta meam DomÎDe Rodulfam, 
tali pacte ut; de illo , in tempère opportune » faciant mena* 
ehnm, et dent prier Capellœ et menachi ei indumentuni* 
De me autem fuit convenlas , ut quandiu vellem esse laïcus » 
haberem prsebendam meam, et si vellem fieri monachus» 
simililer darent mibi vestîmenlum. Qua de causa tradidi 
Sancto Dyonisio ex meis rébus ^quœ mibi jure bereditario 
perlinere videbantur , Ividelicet cuUuram meam magnam 
qu8d est in msnso Lupino , super fontem , cum prato qui ibi 
adjacet,in qnibus babebal Johannes Grossinellus XL solides 
Sihriniacensis monetœ de vadimonio , quos reddidit illî 
&odu!fus prior imperio meo. Insuper etiam tradidi loco 
Capellœ omne illud quod habeo in eodem manso , sive in 
meo dominio, vel in fiscalibus meis , absque ullo retinaculo, 
scilicet terras, vineas, prata, et medietatem censi de Molen- 
dino qui in eodem manso consistit. Hsbc conrentio namque 
facta est apud Sanctum Desideratum , in prœsentia et in 
manibus Bodulfi Capellœ prioris, et Willelmi Malevicîni, 
fratrisque sui Rodulfi et Bernardi de Valle, et filii mei Hun- 



(1) Pièce inédite n* GLXXI da Cart. de la Ghap. Aude. Balaze, ibid 
fi 192-293. 
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Mdif Po9tea vero abii (1) ad Caprilam in die Sapcto Peote- 
coslen ia oapilolo Sauoti Dyonitti, et îq con^ieola moadcho** 
ram clericoruinqQe et laîcorom» haso carta et conventio 
aflSrmatœ fueront ex mea parle, et ex parte Hloram, ra- 
gnaote Ludoyico Francorom rege, et Yolgrino Bitaricse sedis 
antistîte. Isti videront et aadieront : Stephanos monachua, 
Sabjernatas» Raimandoa moDachas de Virsonio, Rotgerius 
jDonachas, de Floriniaco» Âinelias monachuSi Bona Annona, 
Petras monachos de Vernogilo « Giraldas sacerdos de P^lle^ 
ria 9 Willelmas clerioQS de Boxa, AroeUoBde Salgiaco, Wil* 
lelmos GrossiDelius y Johannes de Sanelo Victore , Ârberge- 
rias, Giraldas Bisolomeoa) Petras Bada Yesperam. 



•Il . 



liVIII. 



OB MaTBBO àBCHIPIISBITBEO QDI SBSB BT sua DBDiT SÀNCTO 

Dioinrsio. Arno bomini hcxxxv. ( 2 ) 

Id nomiae sanete et ioditidae trinitatis, sanotoram pa- 
tram exemple posterorom curain habentes, perpétuas memo- 
riœ tradimus qoœ secunlur. Praesentes igltur et abseoteSi 
tara loco qoam tempore noverint, quoJ ecdesia Gasimansi 
beati Dyonisii Aiîopagitœ fuit ab antique regale donum, et 
regiis sigillis Romanorumque pontificumprîvilegiisetcartis 
archiepiscoporum Bituriceosium coDfirmatuDi,quod et tnajo- 
ris ecclesiœ predicti martiris et Gapellœ testantur procrinîa. 
Denîque quod ad causam prœsentem attinet , Dacbertus 
arcbîpresbyter diu tenait eam de beato Dyonisio et de 
Gdpellœ ' pnore Roduifo , ante archlpresbyteratum saom, 



(1) Le texte porte • habii ». 

(t) Pièce inédite, n« GLXXIII da Cart. de la Ghap. Aude, Baluze, ibid. 
M94. 
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m. 

et intérim nsqae ad obitam. Quo defancto, monaclii Gapeltœ 
habaerant etiameam la dominlo ut suam. Matheas aatem 
arehipresbyter, prsBQomioati nepos» dappliciler sibimet con* 
sulens, et in hoc videlicet seculo et in fuiuroy usus est coq- 
sîlîo sapienli : nam deo et beato Dyonisio et ]oco Gapellee sese 
dédit et sua,hoc«tiam addito qaod^si aliqaando sibi placere| 
strictioris vilœ semitas ingredi, monachas ibi fiereti alterius 
ecclésiœ sibi deneg^ta licentia, incongruam judicans si bea- 
tas y qnod semel habnit, onquam perdat* Insuper adjecit 
iiti post suum obilam, nemo sui generis in Capellania Casi- 
mansi , qaœ sibi ex conventibus sapradicti Dacberti et 
monacborum Gapellœ debelatur, jus aliquod vendicaret. Ro- 
dulfus postea prier et fralres sibi commissi, suo sua largien- 
tes, concesserunt illi Gapellaniam et ecclesiam quamdiu in 
tali habitu sibi liberet viyere, vel liceret, haec in ipsa quot 
quot annis retinentes : X Solidos ad natale Domini, V et ad 
pascha, V modiumque unum siligiuis ad mensuram Capellae 
ad feslum béates Mariœ in septembrio reddendum, LX quo- 
quecaodelaSi XX ad natale dominicum, ad pascha totîdem,et 
ad festivitatem omnium sanctorum prœscriptum numerum. 
Necnon dederunt illi|domum ecc!esi8e praedicts contiguam, et 
Gapellœ locum ad aliam œdificandam, yineam quoque quse 
dicitur Fulbeschœ^ quia quidquid ubique tam in sedificiis 
quam in rébus aliis adquisiturus erat, pro divina remunera- 
oioneet prœsenti consilioetauxilio illis dabat. Hocrero pac- 
tum osculo pacis et fidei firmaverunt>cartamque suis sequaci- 
.bus'reliquerunt. Hujus rei testes sunt : Hugo M^^ Odo M% 

£otgeriusHo,sacerdoles vero III fratres de Lanatico^Giraldus» 
Dacbertus et Arraldos, Rotbertus de Aida» Radulfus do Vico 
pleno, Johannes de Porta^ Bernardus Tiberius , Alterius 
^lerious, Simeon etfraler ejusLuchas, et mulli alii, anno 
ab incarnatione demini MGXXX Y^. 
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PrACCBPTUM SUGGBIII ABBATIS» RB ECCLBSIE SÀNCTi DlONlSII 
TENDANTtB, AUT IN YADIKOMinH DBRTUR. ANNO INGABN. 

MCZXXIII.(l) 

QaoDîam ea quœ a fidelibas pro remissione peccatorum 
SQoram monasteriis oblala sunt, in debitam alimoniam mo- 
Dachonim^ ceterorumque tin ecclesia deo servientiam, prop- 
ter salutem aDimarom tranquilla atqae slabilia manore de- 
bent, incoDYeDieDS est, ea cujusqaam temeraria levilateali- 
quatenas anferri vel mioui. Unde ego Suggerius, dei gratia 
beatis3imi Dyonisii abbas, faveate ac consentiente loto ca- 
pitale Sancti Dionysii, prohibée et anathematis interpo- 
sicioDe conlradico, ne liceat alicui sive priori sive monacho 
aliquam de œcclesiis (2) quœ ad cellam beati Dyooisii de Ga« 
pella pertinent, neque dare» neque vendere, neqae in Tadimo- 
nium mittere. Quod si aliqais temerarie hoc facere prœsump- 
serit, nullas ab eo ecclesiam Sancti Dyonisii aiiquoconventu 
suscipiat^ alioquinauteoi ab omoi conventu sancti hoc exigen- 
dam constanter esse sciât. Si vero prier Sancti Dyonisii de 
Capella , in aliqua ecclesia pertinente ad se , capellaiiuoi 
imposuerit, juxta redditus ipsius eccIesisB partem idoneam 
illi concédât habendam^ quandio ipse Capellanus eccIesisB 
sîbi commisssB voluerit. Hanc prœceptionem, rogatu Radulfi 
prions, statutam de Capella, atquein capitale beati Dyoni- 
sii confirmatam, anno M» C<>XKXIII<> ab incârnatione do- 
miniy régnante LudovicoincUto rege Francoram, Walgrino 
archiepiscopo Bituricœ sedi prœsidente, solidam et incom- 
mutabîlem permanere prœcipimus. 



(1) Pièce inédite, n* CLXXV Ja Cart. de la Chap. Aud. Baloze, ibid. 
M 96. 

(2) Ces trois mots, d*abord laissés en blanc dans la copie, y sont écrits 
de la main de Balaie* 
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Db BCCLBSIA de LaNÀTICO BT PRBSBTTBRAU FISCO AB HUMBALDO 
URIACENSI ET WlLLELHO AlBO DATIS CaPBLLAB. 

Quoniam ea qnsB prœsenli tempore constitauDtar, succ€« 
dentibus temporihus soient oblivioni tradi, et ex oblivione 
coDtentiones oriuntur et altère atioQes> oportet ut facta prdB- 
sentis temporis lilteris tradantur, et sic ad noticiam faluro- 
rum transmittantur. Notificamas igitur tam prœsentibus 
quam futuris, quoniam accedentes ad nostrœ suhlimitatis 
prœsentiam videlicet Humbaldus Uriacensis dominus , et 
Wuilielmus Âtbus, etGalteriusfiiius ejus, supplici deyocione 
îu manu nostra reliqnerant presbyteralem fiscum etecclesîam 
de Lanatico, quam ipse Hunbaldus et fiscales sui diu tenue- 
rant, et de hoc quod injuste possederant culpabilès se deo 
et nobis reddiderunt. Nos vero quibus est ad honorem 
dei ecclesias construere, monasteria amplificare, consilio mi- 
nistrorum etclericorum hostrorum, et voluntateet depreca- 
tione Hunbaldi Uriacensis, banc ecclesiam, cum suo presby^ 
terali fisco, rcddidimus monaslerio Capellœ, quia jus suum 
fueral, sicut testificant aulentica privilégia Sancti Dyonisii. 
Quo facto, fecimus conTenire quatuor légitimes viros, qui 
erant majores na tu tolius parrochisByinpraesentiam nostram, 
scilicet duos ejusdem prosbyteros ecclesiœ, Capeilanos Dac- 
bertum et Rotgerium, et duos laïcos Leodegarium Vizonem 
et Aimericum de Porta. Hos nempe quatuor deprecali sumus 
et sub anatemate eos conjura vimus, ut discernèrent presby- 
teralem fiscum ab alils terris, quod et ipsi bono animo fece- 
runt, jussuet consilio domni Hunbaldi et nostrœ auctoritatis. 
Dixerunt namque, et ostendernnt esse de presbyterali fisco, 



(1) Pièce inédite n"" CLXXVII du Cart, de la Chap. Aude. Balaze, 
ibid. f» 497. 
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omnia praia et terram, qoœ sont sabtus villam, inter doas 
YÎaa asque ad oorsam aqaœ, cum hortis et domibos^ et oro- 
fies plateas qoœ sant a porta usqoe ad plateam Bernardi 
Balbi, et grangem et hortom Giraldi Malepelli, et domam 
ejasdem Giraldi ethortam Bernardi de Laoatioo, et grangem 
et aream et domoa qaœ inlra aream eandem continentar, 
oaqae ad fornum» siouti Capellani^tenebant. 



Db DONO JOSBBITI PONTONI VlAH SÀllCTI JAGOBI 

INQaiSSURI (1) 

MaDifestoin sil omnibas presenlibus et fularis, quod Jos« 
bertns Pontonus, iogresaoras riam Sancti Jacobi , dédit deo 
et Saocto Dyonisio , très minaas combles avene, et très 
nnmmoSy et qiiasdam ealigas, de debito in bereditale domi* 
norom dePerolio, qosB reddontarin vigilia nathalls domini; 
in Tîlla de Cliot, in unaqaaqae dumo unum denariam ; item 
in filia Raginandi de Aida soum jus, scilicet quatuor num- 
mes donec dividatur, et post divisam, partem quœ sibi con- 
tigerit; etprœter illos in Giraido Bertet duos denarios^ in 
Pelro Bertet duos denarios, in Petro Berrier et progenie sua 
quod babet; in Petro Berrieron jus suum; in valle vineam 
de Fonte ; pacte tali , quod Johannes nepos ejus , et qui he- 
redilalem suam possederint, fide vera défendant. Quod tes- 
tantur Andréas capellanus yallis Aldae, Rotbertus , Giraldus 
Sancti Victoris, Petrns de Salvigniaco, Simeon prepositus ; 
quod factum est tempore prioris Radulphi y in die pasche. 



(1) Pièce ioédite, n* CLXXXVl du Gart. de la Gbap. Aude. Baluze» ib. 
foliis 19a-199. 
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PrJICBPTUH SU6GBRII ABBATIS , DE JOHAKNB , BBRNÀEDO , 
PfiTROy ATQUB GIRALDO, IN FRATBRNITATBH SANGTI DIONTSH 
EECBPTIS(I). 

Ego Sagerius deigralia ecclesiœSancti Dionysii abbas, om- 
nibus fidelibus tarn futaris quam prœseDtibusnotificare volo, 
quoniam accedentes ad noslrae sublimiiatis praeseDtiam^vide- 
licet Johannes, Bernardus, Petrus, atque Giraldus , in hère- 
mitica vita degentes, supplici petierant devotione, ut eos in 
fraternitate nostra reciperemus. Locam vero et ecclesiam 
illoram în honore beata3 Mariœab eisdem œdificatam , qoœ 
est in parocbia de Parciaco, et omnes res suas^quas acquisie- 
rant et adquisituri erant, deo et Sanclo Dionysio concesse- 
runt, et subjectioni ecclesiœ de Capella, prœcepto nostro, se 
submiserant, ita ut amplius alios fratres in eodem loco sine 
jussu prioris Capellae accipere eis non liceat. Nos quoque ex 
parte nostra eis concessimns ut, quamdia ipsi yellent , in 
habitu suo permanerent. Siautem ad monachaleni religionem 
accedere relient , ut fratres monasterii reciperentur. Reg* 
nante Ludovico rege Francorum, Wulgrino Biturigensium 
archiepiscopo existente. Hoq fuit confirmatqm apud Capel- 
lam , in manu Rodulfi prioris, coram monachis,et clericis, et 
laicis. 



ii:iLiii. 

SUGGBRII ABBATIS EPISTOLA AD PETRUM BITORIGBNSEH ARCHIB- 
PISCOPCM DE ECCLESIA DE STIVALICULIS. (2) 

Domino et venerabili dei gralia Bituricensi archiepiscopo 
Petro , Sugerius» beati Dionysii abbas , salutem et dilectio-^ 



(l)Ducbesne, Hist. rer. Franc, t. iv , p. 55 ex Gartulario ecclesi» 
beat» Mariai de Gapella. 
(2) Dachesne, ubi supra. 
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nem t antecessores vestri Bitoricenses archiepfscopi bealom 
Diooysiutn et loca saa mnllam dilexerant , et mana teoue- 
ranl : Proînde qoia de ditectione vesira plurimum confidi^ 
mus, pro qua sœpias laboravimas» sed et muKa gravia et a 
domioû rege et a mullis sustinuimus , rogarnus quatenas 
per vfam aoteoessorum vestrorum iDcedentes et bealum 
Dionysimn dîligatis , et ejus loca defendatis , et manu te* 
neatfs. Prœcipoe tamen pro eeclesia de Slivaticulis, qilam îq 
hac tempestate, Bituricensis ecclesîse monacbi Agedooeoses, 
per lalCàOn Urianum, fra tribus nostris de Capella violenter 
abstuleront, deprecamur ut nobis cam restituatis. Quod sî 
in ea jus clamant inyestiti^ parati sunt fralres Doslrî, couve- 
nieole termine, quem eis posueritis^ consilio nustro inde ca- 
noDÎce respoodere. Si autem actionem ilUm audîre placet , 
quid inde scilicet acturo sit in diebus venerabilium archie- 
piscoporom bonœ memoriœ Wulgrini et Alberici , per 
«osdeni fratres nostros plenitis agnoscite» nec sit vobis oneri 
pro nobis elaborare , quia si locus exis^eret ^ ad honorem ei 
servicium vesirnm paratos nos inveoiretis. Valete. 



l:ilit. 



InNOCBNTII PAPB 11 AD WULGRINUM BITORICBNSBM ARCHIEriS 
GOPOa BPISTOLA DB BCCLliSIlS SANCTl HARCIALI8 DB 5AMCT0 
DBSIBBRÀTO) BT BBATI MARTINI DB CORCIACO. (l) 

Innocentius episcopus , servus servorom dei , venerabili 
frairi Wulgrino Bituricensi episcopo, salutem et apostolicam 
benedictionem. Qverelam dilecti nogtri Suggerii abbatis 



(I) Doublet, Hist. de Saiot Denys , p. 489, Aucune des quatre 
pièces qui suivent, toutes relatives à la même affaire , n*est donnée en 
entier par notre aoteor. 

14 
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Sancti Dionysii , advcrsus Her, Clusinam abbalem accepi-» 
nias, quod ecclesiam Sancti Harcialis de Sancto Desiderata 
et ecclesiam beali Martini de Corciaco ei injuste abstulerit^ 
Nos igitor suam cuique seryare jasticiam cupientes « eidem 
abbaU par apostoHca scripta mandando prsecepimus , ' qaa^ 
tenus tertio kal. octobris ad tuam prœsentiam veniat , prœ^ 
fato filio Doslro Suggerio abbati de sua querimonia respon- 
surus , aut sufiicientes responsaies transmittàt « et tuoc , au. 
ditis utriusque partis rationibus , fraternitatis tuœ discretio 
prœdiclœ controversiae debitum finem imponat.. 



,à*é 



EjUSDB» EiriSTOLA DB SUPRADICTIS BCCLESIIS kV HBR* CLU-> 

SINUM ABBATRH (f). 

Innocentius episcopus servus servorum dei , dilecto 6lia 
Her. Clusino abbati , salutem et, apostolicam benedictio-* 
nem* Dilectus noster Sug^erius abbas Sancti Dionysii , 
adversum te conqueri non desistit , pro eo videlicet quod 
ecclesias beati Marcialis de SanCto DesideratOi et Sancti Ma- 
rini {sic) de Corciaco ei injuste abstuleris. Ea propter per 
prœsentia scripta tibi mandando prœcipimus , quaiinus ter- 
tio kalend. octobris venerabilem fralrem nostum Biluri- 
censem archiepiscopum adeas , vel sulBcientes responsaies 
transmiitas juxla ipsius judicium prœfato nostro Suggerio 
abbati saUsfacere praeparalus , alioquin proxima beati .Lacao 
fcstivilale ad nostram prsBsenliain venias» eadeœ super que- 
rimonia responsurus 



(1) Doublet^ it. p. 489. 
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EpISTOU WULGRIlli BIÎURICBlfSIS ARCHICPIfCOPT AD AMBLAR* 
DOH BT HONACHOS 8ARCTI DBSIDBBATI DE IISDBSI BCCE- 
«IIS. (1). 

Valgrinas dei gralia Bitoriceosis archiepiscopas» Amblardo 
et cœleris mouachis de Sanoto DesideralO) salutem. Jain diu 
coDquestas est , et modo coaqueritur Suggerius abbas SaDcli 
Diooysii , quod ecclesiam Sancti Desiderati , et ecclesiam 
Saocli Mariai do Corciaco aafertis eccleai» Sancti Dionysii^ 
ande et litteras domini papœ accepimas, at vos invilemus » 
et si non yeneritis» debitam justîliam de yobis faciemus. Nos 
igitar , secandam mandatum domni papœ , vos invitamus , 
Qt tertia die post iœminentemepiphaniam domini, sitis ante 
nos apud Bîtaricas , ad jos iode exeqaendam , et abbatem 
vestrum invilate , ut et ipse veniat , vel sofScientes mittat 
responsales, qoœ {sic) abbati Sancti Dionysii , vel suis res* 
ponsalibus » super hoc respoodeant. Gommonili enfm a 
domino papa , imo coacti per litteras ipsius, istam querimo- 
niam et eaosam sostinere et differre non valemus 



I.1LTII 



EpISTOLA WOLGBIHI BITDBiCBNSIS ABCHIBPISCOPI AD G. IBI- 
GIONBRSBH ABCBIPBB8BTTBB0M DE PBJBDOMUM tXCOHHONI^ 
CATIOHB , QUI BBS SABGTI DIONTSII ABSTCLBBAHT .{î) 

Vulgrinus dei gratia Bituricensis archiepiscopus G. ar- 
chipresbytero Iricionensi , salulem* Salis nosti quod école- 



(1) Doablet, ib. p. 489. 
(S) Duublet, ib. , p. 490. 
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sia de Capella nobi$ coœmissa est , et in nostra consistit 
proteclione, et pro ejus claQaoribas sspius litteras nostras^ 
suscepisti. Multotiens eonqaestus est prior de Capella , de 
Jordane Tanri , et de Allemanno qui terram Saneti Dionysit 
auferuot» et de Geraido Sapiol, et de eqoo 8ibi ablato , ac de 
Duminis clerico sao ablalis. Conqueritur etiam soper Ge- 
raido de Cenezee qui abstalit ei aDDOoami et yinum ecclesiae^ 
de StivaltcaKs, et asinos snos^ Unde mandamus tibi el prsB- 
cipimus quia, si intégras res sopradictas non restituerint , 
super eos sententiam exoommunîeationis imponimns, et cas- 
trum Irieionense in quo ipsi receptantur, et castelluTn quod 
Tocatur Ais, a dirino cessent o£Scia, baptismale infanliunn 
excepto» 



lilLWWWM. 



PftBCBPTUH irULGRlNI ARCBIBPISCOPI BITUlICBNStS DB JECCLB- 

su DB STIT4LICBLIS Anuoincarn. hcxxiii^ (t) 

Ega Wulgrinus , ordinante dei proyidentia , BIturicensis 
arcbiepiscopus, per presentis scripti testimonium, volo me- 
morie fidelîum comendari , tam preseneium quam fntoro- 
rum, qood venerabilis frater Suggerius abbas Saneti Dio - 
nisii parisieosis f et RadQlpkus prîor de Capella AIdîs, 
sepius apud nos clamorem feceruot pro ecclesia de Sliva* 
liculis» quam esse juris beati Dionisii asserebani, et a mona- 
chis Agedonensibus sîbi dicebant ablatam* Nos ergo, qui in 
regimine sanctar œedesie ad hoc eoostttuti sumus ut» 
quantum in nobis est , unlcuique , quod suun» est , conser- 
\emus, abbatem Agedunensem Clariu» nomine , et mona- 



(1) Pièce ÎDédite, Cart. blanc, t. 2, p. 462. OrigiDal aux Arch. îiDp. 
S 2205) no li.Baluze^ib. 1^ 195. Gart. de la Cbap. Aude, n<^ CIXXIV. 
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chosejds ibvilaTimiis ad exeqaendain reciitttdiDem abbaii 
Sancti DioDisii ei monaohis ejos , qai aMclesiam de Stiva- 
liealis reclamabant. Abbas aotem Agedanensis Tel monacbi 
f jo8 , die data» nota aflberant , née excasationem canonîeam 
miserutit ; înteriin qoôqae sobmoniti A nobis venîre con- 
tempsenint. Ideiroo commonieato oonsilio bonorom fratram 
«i mioislroraoïi nostroram , jodieavimus moiiacbos SoBeti 
DioBiaiit 'qsi justidie se pnesenlaverani , debere habere m<- 
Test^ram aopra memorat» œceleskai eoaqne itateatÎTÎm^s y 
et per. niînîalros ooalros inveatiii praBoeptmaa. 

S. Yuigrini Biloricensis arcbiepisoop!. S. Herbert! ardii- 
<liacooi Barbttiieiisis. S. Gimonis deoaoi Sancti Siephani. 
S. Goffridi cantoris SancU Slephani. S. Gosleoi arcbi* 
diaçonî Bitariceasis. S. Pétri abbatis Sancii Sâtyri. S. Ra- 
dalfi archidiaconi. S. Hamerici archidiacoai. S. Hugonis 
arcbipresbiteri de novo Castelio. S. Giraudi archipresbiteri 
de Briorrio. S. Fulcredi ardripresbiieri. S* Haîmonis de 
Carrophio. S. Giraudi cognomine Pootii. S. Benedîcti mo- 
nacbi Sancti Dionisii. S. Roberti capellani de Aldo. Data 
per manom Huberti Gancellarii i anoo incarnationis domi- 
nic» M. €xxiii*. 



GlRARDl R1ICM>T AD L. AECHIEPISCOPCM EP13T0LA , DE VIPPLB- 
SIC BT GIVRBTIS ECCLBSIIS , ET DE ARCHIMBALDO ET UN- 
BALDO URIACENSI COERCENDIS. (1) 

Girardos Engpt epiacopaa et sanG(89 Romanœ iegatos, 
L* Venerabili Bitaricensi archiepiscopo salutem et bene- 



(1) Pièce inédite. Baluze, ib. , fbUo 199. 
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dictionem : visis SaDciitatîs vestrs» liUerîs , qalbus vos sig- 
fiifîcâbatis caosam ecclesise de Yîppleslo sine nostra appella^ 
(tone diffinivisse , nosque te tanquam religiôsam personam 
credidimus. Vidimus etîam moaiineDb ecclesisB Saocli Dyo* 
nisii , et pnvilegium quod B. arohiepîsoopus de prœdicla 
ecclesia fecerat, atque ideo, tum amore Sancti Dyonisii, tum 
vestra aacioritate, causam îstam ditaisimos. Blandamas 
etiam vobis» ot deecclesia dç Girretis, de qua Arehimbaldus 
eos inquiétât, quam tempore antecessoram vestroram quiele 
posséderont» ut eom pontificalt severitate coerceatis , jusH^ 
ciam quoqae quam fecistis de Unbaldo Uriacensi laudatnus, 
et confirmamus, ammonenies ut, si de cetero eos inquieta*- 
verit , ecclesiastica censura inbibeatis. 



JUDICIUH FAC1UH SUPER ECCLESIA TIPPLIAGBNSI IN CURIA 
LBODEGARll ABCHIBPISCOPl. (1) . 

Omnibus tam prœsentibus quam posteris , ûotum fieri 
scripiurœ tradendo obtamus , super Vippliacensi ecclesia , 
in curia Leodegarii Bituriceosis archiepiscopi, et in capilulo 
Sancli Stephani judicium faetum* Contigit enim quod cum 
Sancti Dyonisii monachi prœfatam ecclesîam , tam a Chiide* 
rici Francorum régis» et Roricii Bituricensis archiprœsuiis 
anliquitus , novissime autem a Richardi ejusdem sedis an- 
tistilis, quam quorumdam laicorum eidem ecclesiœ pr9si- 
dentinm muneribus, in quiète possiderent, et servientem in 
ea suum jamdudum inibi posuissent , ut monachi Egedu^ 
nensis cœnobii, fraudulenta suggestione ipsius servientis , 
qui eam a monachis Capellaè , ut commendatam, quoad 

(1) Pièce ioéâite , Baluze, ibid, f» 200. 



— 111 — 

vivereli tenebat, el quorumdam laîconim neqoam, ab ar-* 
chiepisoopo Leodegario , recium Sancti Dyonisn igoorante 9 
eandem ecclesiam dari sibi impelrareoi. Qaod cam prior 
Capells, RadulfQS Domine, ootoiperisset , aiionitus cicondo^ 
lens prssenUam ardiiprœsalis , iode clamorem facturusi fea* 
tioanter adiit. Qai ipsias claiDore audîlo, rooDachos^ ai ree- 
tmn faolurost ad sioodoaelad coasilia sua^ lerque qaalerqae 
vocaviU Al illi tergiversalionibas sois multipliées comment 
tando oecasiones , trangressis mollis diebus ad id slatulis > 
venire delreclabant. Poslremo tamen mjjori j\ coaeli, auxi- 
liatoribuique sais, qootqiiot poluere » collectis» Bituricas 
aocedenles, ad sinodom qoœ xy kal. noTembris celebralai' , 
aslanlp qooqoe priore cam tesUbas el faotpribos suis, prs- 
sentisdomni archiepiscopi clerique^sui se represeatayeruDl. 
Transacla utiqae synodo , congregatisqae , in capitule beati 
Stephani, diocesis sue primoribas, autistes utrosque, ut suas 
coram omnibus promerent caosas, sibi astare prœcepit. 
Quorum racionibus ordine relatis , testamentisque Sancti 
Dyonisîi lam veteribus quam novis in propatulo perleclis f 
présente quoque quodam mosaebo nnncupalo Benedicto qui 
doDum ecclesis Sancto Dyonisio et loco Capellœ factum a 
Tenerabili Richarde episcopo audierat , et manu sua , jussu 
efusdem • scripserat , aliisque compinribus idem légitime 
testificantibus, arcbipriesul ))rsB8eQtibus injunxit proceribus^ 
et snb obsecratione magna rogavit , ut rectum secundum 
▼erba causidicorum sluderent inde decernerejudicium. Qui 
oollatis utriusque sermonibus, et cartîs Sancti Dyonisîi prs- 
sentibas, seorsum oooTenientes ^ diuque inter se rectum 
trulinantes tandem judieialem palam omnibus protulere 
sententiam, dioentes , et rectum certissime esse perhibentes^ 
ecclesiam sapra nominatam jori Sancti Dyonisii monacfao* 
rumque suorum cedere debere , cum constaret legilimis id 
testificantibus privilegiis regem Francorum et Bituricensem 
arcbiepiscopum eam sibi antiquilus attribuisse , novissimis . 
yero temporibus Richardum antistitem) et laïcos, quicumqué 
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ibi aliqoid possidebanl , loco Capellffi ^ corn reliquîis tpsios 
ecolesi®, ihveslitura côncessisse. Qood ne arobigoom es$ei , 
tam persona domni Richardî per cartam soam i quam alii 
testes adhuo soperstites et prAsenles » et ipse qiiî cartêm 
scripsit» testificarenlur. Qui autem taie f ecere Jodiciam , bis 
designaotar nomiDibus. : Abbas Virsoniensis (sic)\ Abbas 
Issolduoeosis , archidiacoDos Bitaricensîs Calcardos, Wuil- 
lelmus archidiaoonus nepos domni archiepisoopi , Giraldos 
archidiaconos de Cusleutiaco, Giraldus arcbidiaooDus de 
Gurzagel, Almericos archidiaconos Britonice (4) ^ Petros 
archidiaconos de Giom, Rorgo prier de Craiciaoo^ Goffridos 
archipresbyler Bitorieensis , Jehanoes archipresbyter de 
Castro. Menandri » Falcredos archipresbyter de Crazciaoo. 



I^AGTVS lADULFI PIIOSIS CAPBLLS COM tADOLFO SACIIIlOTBt 

DB viplehsi bcclbsia (2). 

Prsesentibus et faluris , fratribus nostrisqoe amicis , noti- 
ficamus pactom qood Radulfos prier Capellœ. eeterique 
Saocti Dyonisii monacbi^ cun» Raduifo sacerdote Viplensis 
ecclesiaside eadem ecclesia arcbiprssulis Leodegarii îoperio, 
miniçlrorumqoe illius ecdesîse coocessu, (3) qualiler ait 
constitutumy ooslris successoribus scriptorœ iestimooio 
iosinuare diligenter curavimos. Nam euro plurina. eaftolis 
(iriniori lermone sigillé tis « pênes nos habitis , oonstent, ha-* 
beodum tandem istnd fore nec immérité apad nos decrevi* 
mus. £njm vero de ecclesia vestiti postquam ftHonis, qoo» 



(t; La copie de Beluze doone « brito. » 

(2) Pièce inédite, Baluze ibid. T 205. 

(5) H y a sans doute nn mot passé tel que • fecerunt » . 
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nara modo sàcerdos isie, de eadem nobis suscepta ecclesia, 
effeclusque capellanus» erga nos sese baberet prasscrîpsimas ; 
videlicet ut in sollempcitate omnium sanctoruni lertiam 
partem oblationis nobis reddat,in festivitate enim Sanclî 
Martini ûichilominus facial, similiter quoque, et in nativî- 
tate domini corn suis festivis diebus. id est, expleclo circom- 
cisionis die sanclissimo, idem persolvat, quinque solidos 
iIHus monetaa que per illam vitlam comrouniler cucurrerit 
ûd pascha reddat , post pascha , scilicet in crastinum , pro- 
cessionem si poterit, ad Capellam ducal, sin autem, usque 
ad pentecosten terminum habeat ^ ila tamen ut infra hoc 
spalium procul dubio restituatur. Duos quoque siliginis 
sexlàrios, quo tempore messe[s] colliguntur praBsentibus 
roonachis reddat. Super bis plane predictis hune sacerdotem 
velud [Hc) famulum fidelem conslituimus, quandiu fidetiter 
serviens exliterit : nam postquam infidelis repperirelur, 
alius llcenter, loco ejus, famulus succederel quilibet, et fa- 
mularetur. Oblalionem quam prsdiximus , vel per se « Tel 
per suum legalum, priusquam octavus dies Iranseal, redda- 
tur prœter nummum sus missœ quem communis oblatio 
sortidtur. His videnlibus et audientibus : ipsb prier Radul- 
fus^ WuiMelmus m», Raimundus sàcerdos , Giraldus Rai- 
inundus, Petrus Sancti Salverii, Andréas sàcerdos de Prœve- 
raogas, Johannes clericus, Rochîus» Johannes Bonum' tem- 
pos, Rodutfus BissunSy Rodulfus de Monte Giraudi. De 
bac convenlione fuerunt dusa cnrtœ factœ : prier h<ibuit 
unàm Radolfus aliam. 
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De dono facto duomjs Radulfis Viplbnsis bcclbsir sacbroo-^ 

TIBUS A PBlORB WiLLBLUO. 

Qaoniam quidemex scriplurœ negligeolia prava tergi^ 
versatio et pactioDum penitudo iuter mollos oriri solet, haie 
cartulae tradere caravimos» quomodo Wuillelmus prior ec-^ 
lesias de Vipleis, posl RadalG sacerdotis morlem, qui eas a 
prioribuset monachis Capellse diu tenuerat, duobus Radol- 
fis coDtradidit, videlicet quod in cuoctis praBdictarum eccle- 
sîarum reditibus aoi beneficiis dimidiam partem habereat* 
Prseterea daobussacerdolibus islîs non prcsbylerii merilo, 
sed gratia sponlanea monadiorum, in eorum vîta,absqoe re- 
clamatione seqaeotiam presbyleroram, altra habere conces-^ 
sam esCy ex simul frugibas ab utrîsque participibus colleo* 
lis, siliginia dao sextaria , et unam frumenli, et solum 
oblationis nummam, et mnlieram purificandarum oblaliones 
et duos denarios peraram , quod si plus erit » monaobts 
per médium dlTidatnr, nummum etiam vitisationum , si 
plures fuerint, sicot jam dictum est, dividatur, «t nuptias^ 
et duos denarios oblacîonis prœsente corpore, et dimidiam 
partem decimœ Unbaldi de Parac, qaam beato Dyonisio 
dédit, si fidèles permanserint. Quœ elemosina qoia Capel-^ 
laniœ non pertinet, separatim congregetur. Hoc apud Ga- 
pellam factuin est^in archipresbyterorum prœsentiayGuidonis^ 
de Ericonio, Mathei de Sancto Deslderato. Cujus rei sant 
testes Radulfus Beizon, Beraudus de Guiranda, Rotbertus de 
Aida, Wuillelmus de Boisa, Dabertus de Lenaia, Simeon et 
filius ejus Radulfus, Giraldus de Sancto Yictorio, Luchas^ 
Adam monacbus, Rainaldus monachus Guillelmus niona- 
chus, Gislebertus monachus. 

(i) Pièce inédite, Baluze, ibid. f" 205. 
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Db COKCBSSIOIIB QUIDAM FACTA RaDOLFIS BUOBUS SACBIDOTIBOS 

DB VicoPLB!(o A Robgo:«b PBioBB Capblib (AnBo domini 

HCLllI.) (I) 

Notum fieri decrevimas pnBseDtibos et (alaris^quod Rorgo 
prior Capaliœconsilio capitoli soi, tam monachorom qoem 
-clericorom vel laicorum» RaduIBs daobas sacerdotibus, qui<- 
boa Waillelnras prior praMleoessor aujis capellaniam dé 
Yioo pleno dederatt suam partem. Reddi Cuam eodesiao, sci- 
^icet medieUtem de benefidia, tam iotoa qaam extra, de se- 
puUariSfde oblacionibaa»de paBDiteDciis^de 8cola,et deomoibus 
beiieficîia«qiiœ Televenire vel adeaee eocleaisa possant^a feslî- 
vitale beati Michaelia osqne ad (rea aoDos pro trigiDta solidis 
et decem candelis» X in nativilate domiui, X in pascha, X 
in assumptioDe Sanctœ Maris. Simili modo medieCatem de- 
dmarnm tam agoomm qoam vitoloram» et porcoram^ et 
pallioaram, et aliaram reram, et annonœy pro decem et octo 
sextariia ceDsoalibua reddendos in nativitate Saoct» Maria 
VIII de siligioe, II deframento» II deordeo, et VI de avena, 
ad roensiirifm Capell» concessit) et presbyteri concesserant, 
qood decimam de villa de Vipieis, qoam parentes sui hœ- 
reditario jure qaœrebant> pro posse auo adquirerent, et tam- 
dÎQ extra ecclesiam excommanicatos tenerent , quoad as- 
qoe decimam eoclesiis de Vipleis et ioco Capellœ in pace di* 
mitterent, tel rectam indefacerent, etipsi de sais frogibos 
-decimam reddiderunt, et a modo in pace reddere promise*- 
ront. Et ai presbyteris parentes placitam morerent 
propter boc, prior consiliam et auxilium saper eorum pla- 
citis eis promisît. Hœc conventio facta est apud Capellam, 
prima dominica aogasti| iuna YIII*, anno ab incarnatione 



(1) Pièce inédite, Baluze, ibid. r 203. 
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DomiDÎ M<> C* LIII<», yldentibus et audienlibus isUs : Giraido 
Baratone, Radalfode Podk)« Wuilleimo de Buxia per quorum 
coDSiiio {sic) hec conveutià factaest,elaIiis,Giraldo Dacberlo 
presbytère de Lanatîco^ Giraido de Perolio, SimeoDOt Ber- 
nardu Rufo« Giidone. 

Post baDCCoDveDlioDeiiifpresbyteri dicentes inbocplacito 
se esse gravatos, oonvenerunt apud Capelianif in prëesentia 
domui RorgoDÎs prioris,cttm amicissuis^rogantesutaliquan- 
tum dehoccensu eis indulgerelur.Igitur domous Rorgoprior 
motus precibus tantorum virorum, soilicet Wuidonia arcbi- 
presbyteri IricioueDsis,et Petrî archipresby teri Uriacénsis, et 
alïis presbyteris (sic) Pétri Bernardi de QaiDzaois et Arnal- 
di de Saocto Christoforo^ quos presbytori secum (1) addtixe- 
rant, et coosilio todus capituli sui« dimlsil eis V solidos et 
duo sextarîa aanoae, asque ad tenDioain sopra scriptoni, 
audientibus et Yidentibua illis qoos supra nomiDaYÎmua» 
et pluribus aliis. 



MJLJLWW. 



DbIMNOBCCLBSIB DBAbCBINUGO QUOD PBCBBUNT AhBLIVS ET 
RoiGBftIUS PKABDIGTAH ECCLESIAM TENBXTBS A DOHNO Rl« 
CHABIK) ARCHIBPISCOPO BlTUBlCBNSI. (Û) 

Notum sît omnibus hominibus quod dominas Rîcbardus 
archiepiseopus ecclesicm Saneti Suipicii de ArchîAiaco 
Sancto Dyonisio et looo Capell» ooncessit. Hajus doniaucto- 
ritatem nos sequi volantes, sciKoet Amelius et Rotgerius, 
prœdiotam ab eo tenentes eodestam, banc vestituram prœ* 
dicto loco Gapellœ fratribusque inibi deo servientibus facî<- 



(1) Le texte ajoute isosi qae nous avons cru devoir supprimer. 

(2) Pièce inédite, Baluze, ibid. (^ S(U. 
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mus, videjicet daos sextarios siliginis, ei XII deDarios in 
confessionibus qaadragesimœ et medielatem obiationis ec- 
clesiae in feslivîtate omnium Sanctorum, similiter Sancli 
Stepbani infra natale domini, et in die Saucli Sulpicii mense 
Augosto, et unam gallinam annuatim reddendam in prœ- 
sentie et auctoritate Giraidi archidiaconi> et D. archipresby- 
teri, ita ut postnoslram mortem Sancto Dyonisio tolum rema- 
neaUSed sialiqois successor legiUmus ex nostra progenie ad- 
faerit, causa miserationis monacbi» sicutaliisextraneis con- 
cédèrent, lia concédant. Hoc concessum est in manu prio- 
ns Radnl6 et aliorum monachorum Stepbani, Rotgerii, et 
Arnaldl Raimundi presbyteri, Emeno Capellanus, Bernar- 
dus servions^ Constancius servienst et Giraldus Grasset, 
Stépbanus subscripsii. 



m il 



De bcclbsu de Akchihiaco pohàta a dommo Ricbaudo arcui- 

BPiSGOPO BlTDBlCBNSl (1). 

Ego Richardns dono et concède ecclesiam d*Archiniaco 
Sancto Dyonisio. et loco CapeUœ« post morlem presbytero- 
rum illam tenentium, ita ut, dum YixerinI, de Sancto Dyo- 
nisio et priore supradicte Capellœ teneanl, Arnaldus pres- 
byler qui medietatem hujus ecclosie habuerat, in manu et 
prsesenlia prions Radulfi et arcbidiaconi Giraldi et archi- 
presbyteri Dacberti, videntibos monachis ibi moranlibus,Pt 
aliis quam pluribus tam clericis quam laicis, in vita sua 
hanc vestituram Sancto Dyonisio ac loco Capellae dimisit, 
videlicet oblationem altaris plenam, in festivitale Sancti Sul- 
picii, in mense Augusti, et omnium Sanctorum, et Sancti 
Stepbani, natalis Domini^ et duos sextarios annonœannuos. 



(I) Pièce iDédite, Baluze, ibid., (^ 205. 
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et XI i denarios in pascha et unam gallînam, i(a utlraDsmu- 
tatio Capellani in amore et copsilio prioris Sancti Dyonisii 
fiât. Post morteùa auiem ejas, quicquid in eoclesia habet 
proprium, Sancto Dyonisio remaneat. Sed ai successor légi- 
timas ex sua progenie adfaerit, caasa miserationis, illi con. 
cédant, seque presbyter Arnaldus, societate ab eis suscep- 
ta, et sua omnia eis conoessit. 



MXULWE. 



DB DONO QUARTS PARTIS BGCLBSIJB DB ARCH1N1AC0 (i)* 

In nomine patris elrfilii et spirttos sancti amen. Ego 
Emino do Deo et Sancto Dyonisio , antequam effectua sim 
nionacfaus, qoartam partem ecclesiœ de Archiniaco^ simiiiter 
quartam partem sepulturœ in èandem ecclesiam , et ceosum 
annualem. Do etiam Heliam et Giraldum fratres germanos, 
et quartam partem qnam babebam in villam et in ecclesiam. 
Item ego Emino do partem meœ terrœ , quam habeo apud 
Cananai) et post mortem fratris mei Amblardi Ginneit, 
totam terram, et prata, et sîlvas, et pnscua, et unum homi- 
nem Josbertum Batvesperum , (^) et medietatem puerorunri 
suorum. Post mortem Amblardi , duo sexlaria frumenti ad 
cortils f et quajtam partem de feodo sacerdotali ecclesiœ de 
Archiniaco, et de omnibus rébus. 



(0 Pièce iuédite, Baluze, ibid, f^ 205 206. 
(â) La copie de Baluze porte « Batnesperum ». 
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LXXTIi: 



DB ARNALDO CAPILL4N0 Dfi AlCHIlflACO QUI 88 BT SUA 

SATICTO DTOmSIO DBDIT. (l) 

Hoc beiie notum sit pnesentibos atqae fularis, qiiod Ar- 
fialdos de Sancto Cbriatoforo Saoctissimî Dyonisii eonvea-* 
toi se sociavit, qai ad pactom quod haboit cam eis retiDoit 
Qt 9 posi ejas disoessionem , si nepotem clericum baberel » a 
oonventa capellaoia de Arcbîoiaoo coocedatar. Huuc iterum» 
eodem supradicto ad conveDlom regresso , me Odooe exis- 
tenfti priore, Aroaido nepoti soo, capitulo ooncedeote, capel- 
laniam supradict» ecclesiœ conœsti , id est medietatem ut 
aliam serriai , et solos denarîos peraram. Hic idem , qai 
donam suacepit, bealissimo Dyonisio et loco Capell» se et 
SQa oondoQayit islis aadientibus : Maiheo presbytère , Hu- 
gone monacbo , Amelio monacho» Gaalerio monacfao , Ar- 
nuifo monacbo, Pictarino sacerdote, Petrus Dorca, Giraldas 
de Fonte Salvia, Simeone Chamberlenc. (2) 



««» 



I«]LXTI1I 

]»B ■ATllHOMIO flLlM GIKALDl SAMGTI DTONISII SBBTA (3). 

Giraldus Rufus Bliam suam beali Dyonisii feminam apud 
Caslellalum marito tradidil. Odo vero de Diogilo, tuncprior, 
timens ne locus Capellae suom serviciam amilleret ^ conlra- 
dixiU Tandem Giraldus fidejussorem se Iradens, el quid- 



(1) Pièce inédite. Baisse, ib. folio 206. 

(2) Baloze donne « Ghamberteuc. 

(3) Pièce inédite, BJuie , ib. , fohis 206r207. 



m 



quid ipse habebat , et Johannem Aimericum , et quidquid 
ipse habebal , quod beatus DyoDÎsias censum suam Don 
amitterel, qaataor scilicet denarîos quotannis , nec partem 
dimîdiam iDfantum, nec rerom ceterarom, juxta morem pa- 
triœ , qaod ceperat adimpleyiu Hujas reî testes suDt Hugo , 
Gâllerius^ Arnolfos, Teulfus, Guilleimos de Baxa, Simeon , 
Pelrus Bordât , Bernarda» Rufus ^ Petros de Colainbarioi el 
plures alii. 



EpiSTOLA VCL6R1NS ARCHiBPISCOPl PBIORI DE Sa!^CTO DBSlDirftATO 
BB BCCLBSns SaRCTI DbSIDBIIATI BT GDRCIÀCI, QUAS AKSTUtfi-^ 
BAT SaNCTO DtOHISIO. (1) 

W.(3), dcigratia, Bituricensisarcbiepîsoopus, B* priori de 
Sancto Desideratb salutem. Dominusrex Francorum et vene* 
rabilis frater S. (3) abbas Sancli Dyonisiî clamorem nobîs 
feceraot adversom te,pro injuriis qaas ecclésis SaDCli Dyoni'> 
sii întulisti, aafereodo ej ecclesiam Sancti Marcialis de 
Sancto Desiderato,[et] ecelésiam deCurciaco cuin rebas ad eas 
pertinentibus, qoas injuste aufers. Unde invitamus te ot ad 
synodam sisapud Bitur/cas pentecosteS) ad jus Inde exe- 
queodum in prœsentia nostra : abbali autem tuo !itteras istas 
mitte,et submone ut eum tecum habeas in causa tua.Si enim 
de causa defeceris, etîpse non yenerit, nos permutare non 
poterimus quin justiciam, quœ ad nos pcrtinet» inde fa- 
ciamus. 



(I) Pièce iDédilc, Daluzo, ibid. r»S87. 
(!2) VulgriDus. 
{5) Suggerius. 
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VoLGBini ARCHtBPISCOPI AD BUMDBH B. DB IISDEM REBUS 

EPISTOLA. (4) 

YalgrîDas dei gratia Bilarioensis archiepiscopas , B. 
pnori de Sancto Deaiderato salatem. DoidIdos rex Fran- 
corum et venerabilia fraler noaler Suggerias abbas Sancli 
Dyootsii adhacÎD clamore sac persistant, oonquereotes ad- 
yersom te proeoclesia Sancli Marcialis de Sauclo Deisideralo, 
et pro eociesia de Carciaoo quas ecclesiœ Saocli DyoDisii, 
tojasie videris auferre , cam rebos ad eas pertineotibas. 
Unde et diem nomiiiafimas , que teneri eontemplisti, et 
qQîà hQJusinodi qoerela dia indiscossa mansit, aliam 
tibi diem nomiDavimas, acilîcet ut in média quadrage- 
aima da apad Bîtarioas, rectitodioem esequatorus de pra<> 
diotia eeoleaiie io praasentia aestra. Abbatt autem tuo lit-^ 
teras istaa mitl^i etcemmone,al eumteeom habeaa io caaaa : 
ai eaim, et in h^ vi^e» et ta et ipae defeœritis, dtfferre noq 
potoerimusi qoia debitam iode jaatioiam eierceamna. 



IjinOCBMIll PAPAV II AD VoLGBllIUa BiTUEICBNgEV AfacBianaco" 

POH PB EBBUS liSDBtt BFiST01.A.(8} 

Innoceolius epiaoopos, senroa aervoram dei, Teoerabili 
fratri Ynlgrino BitariceDsf archîepiaoopov aalntem et apoato-f 
iieam benedictionem. Qoerelam dilecii filii noslri Suggerii 
abbatis Sancti DyoDiaii adveraus monacboa Sancti Deside- 



(1) Pièce inédile, BaloM, ibid. P 207*908. 
(t) Pièce médite, Baluze, ibid^ f> 208« 
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rati et abbatem GlosÎDiaceDsein aocepimus, qaod ciHn ad 
Remeose fuissent învUati conciliât», ut sibi de suis respon- 
dereot querimooiis, noo venerunt, ideoque fraternilati tue 
mandamus quateous debitam de eis jasticiam faciatis* Da- 
tum Remis IIII novembris. 



H. ClUSIKI ABBATIS ad VDLGRIMVM AI€B«EPISGO^IIJi BISDBM 

DB EBBUS iriSTOLA*. (1) 

Révérende domno Yulgrino Bituricensis eeclesisB arebie^ 
piscopo, fréter Her. iodignus Ciusini oœoobii abbas , sala* 
tem.. Pernimlam œiramur qaod béatitude exeettenliœ Tes- 
trœ aurem accommodât frivolis querimoniis : nam ut aucto- 
ritas ecolesiastîca humanaqoe testatur, res in pace pér XXX. 
[annos] auteofere amplius po88esse(3) tacite exinde debeni- 
tur a possessoribus possideri. Qua de re nobis notum factum 
est, res monasterii in archiepiscopalu vestro positas vos (3)' 
velle inquietare. Proinde rogamus ut, qu« tenopore praede- 
cessorum vestrorum tranquille et pacifiée absque ullius 
querimonia possedimus, in pace sicuti invenîstîs, nos in 
pace possidere dimittatis. HumiUter deprecamus, ut fratres 
nostros resque eorum, velut pater» in diocesi veslra posi* 
tas, foveatis, et ab omnibus protegatis. Si vero aliter, quod 
non credimus, agere volueritis, nos omnino ferre non posse- 
mus, et sedem Romanam exinde appellare cogeremus. 



(1) Pièce inédite, Balaze, ibid. f» 2o8. 
(S) La copie de Baloze perte • posse. 
(3) La copie de Baluze porte « nos. • ' 
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WoLGRlNI BlfUBICBIfSIS ARCHIBPISCOPPI A* PRIOII SAITCTI 

DBSIDBBATI BPISTOLA. (I) 

WulgrimQs Deigralia^Bilaricensis archiepiscopus Amblardo 
priori Sancti Desiderad salatein. Caosam inter vos et mona* 
cbos SaDcti Dyonisii diu protelare neo possamos nec debe- 
mos* PrfiBseDtibus igitar litterîs vos invitamus, ni ad ageii- 
dam causam, saper qaerelis abbatis SancU Dyonisii f para- 
los vos exibealis» apad Bitoricas, qaiata feria intos oclavas 
Penlecosles : videie ai abbatem vestram vel responsales 
ejas habeatis vobiscam , abbati Sancii Dyonisii vel respon- 
salîbus sais respundentes. 



♦ ■ 



Db BCCLBSIA PB STIVAIilCULIS QCAM BBCLASABAT PBIOB CA- 
PBLLA SIBI BBBPTAH A MONACHIS AGBDUKBXSIBUS ( I ) 

Nolificamus tom prœsentibos quhoi futaris, qualiter R. 
prior Capellao ^rit, de ecclesia de Slivaliculis , contra mo- 
nachos Agedunenses , in prsasentia domni Walgrini Bito- 
ricensis archiepiscopi. In primis fecit clamorem Bitnricensi 
archiepisoopo R.|priorCapellœ, de œonachis Agedunensibas, 
qoi aoferebant ei eoolesiam de Stitalicolis , qaœ erat joris 
Sancli Dyonisii. Archiepiscopas, itaqœ « aodito clamorem sla- 
tait diem et prigri et monachis Agedanensibas , at venirent 
3itorieas in prœsenliam ejas, ad festam Sancii Ursini, pla- 



(1) Piéoè inédite. BsJaze» ibid. r 200. 
(1) Pièce inédite. Baluae, ibid. , f> 209. 






citaturi de ecclesia de Stivalîculis. Prier igitor interfuii 
Bituncas , statuta die, monacK ?ero, nec inlerfoerant , oec 
legatam qui interdicerel placilum , miseranl. RemaDdaTÎt 
iterum archiepiscôpus monachis, at venireDl Biluricas, post 
capat jejQDÎi sobsequentis. Illi vero Dec yeDeroDl^Dec qui in- 
terdiceret placilum» miseraot. Archiepiscôpus itaque, videas 
monachos Âgeduneoses duobus placitis defuisse, statuit 
dieiDy sciiicet domiDicam subsequentem PenlecosteDy ul veni- 
reut et prier et monachi in prsesentia éjus , respousuri et de 
Eioc quod ad' statutam diem non yeneranl , et de hoc » 
qubd t^riori de Aldis jus Sancii Dyonisii injuste aufe- 
rebant. Interfuerùnt ergo placito et abbas et prier* Priore 
itaqué quaerente jusliciam primum de hoc , quod abbas sta- 
tutis diebus non inlerfuerat, et de hoc quod ei jus suum au* 
ferebat , abbas petiit inducias s archiepiscôpus vero res- 
pondit, se non posse dare inducias , nisi et prior daret. 
Prier autem dixit , se nutlp modo daturum inducias. Ad 
ultimum vero prior licet invitos ^ tamea compulsas partim 
rogatu archiepiscopi , partim deprecatu clericorum et proce- 
rum illic astancium, dédit inducias usque ad diem qnœ sub- 
sequitur festum Sancti Stephani , quod celebratur in k!. au- 
gusti, tali videiicet condicione ut monachi Agedunenses ex 
illa dîe non possent vocare curiam neque pap» , nequecar- 
dinalis neqùe legati , nec aliam cartam nec aliud sigillùm 
quffirère , nisi quae ea die habebant. Monachi autem statuta 
die Biluricas non venerunt, nec placitum tenuerunt. Archie- 
piscôpus vero vidons monachos Agedunenses dedignatos 
fuisse^ et ter et quater, in curiam suam venire , et priore de 
Aldis reclamante jusliciam, et dicente debere sibi reddi quœ 
erant sui juris » rege etiam et abbate Sancti Dyonisii man-^ 
dantibus sibi , quatinus redderet priori de Aldis ecclesiam 
de Stivalicnlis , quse erat juris Sancti Dyonisii , archiepis- 
côpus prœcepit fieri judicium. Judicaverunt ilaque debere 
priorem vesliri de ecclesia de Stivaiiculis, quod e4 ipse feeit. 
Monachi vero audientes ârchiepiscopum tradidisse vestita- 
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ram de tot\mn priori (1) de Aldis, spoUanles eoclesiam toie- 
root reliquies ei Ubn». Monacht eliam pro oerto sbieMee 
priorBBi esie yceliieai) edientml eoriam archiepiseopî . eta- 
morem faeienies, el justîoiam aibi fieri exigenles. Qoo aadito, 
archiepisoopiia vooa?U ei mooadios et priorem in prœseotia 
^* Qai ji^am veniaseni, prior roapeadil ae rectum factunim 
moDadiia Agedaneùsiboa » ea videiioet racione , at motiachi 
reddereot rdiqiiiaa et libros , qo» de eedesia injuste tolé- 
rant. Archiepîacopaa ergo statuit diem , acilinet feriam se* 
condam poat aynodam^ qoa agîtar post festnm Sancti Lacs, 
priBcipieoa roonachia qaatinos intérim rodderent ea qoœ-dé 
eoeteaia taleranti et sic venirent, statnia die, reclom factari 
et rectam aooeptari. Monachi vero nec sna ecclesi» reddide^ 
root, necplacitO'interraeninty sad intérim Romam abie- 
rani. 



De ECCLISIA VIPPLBHSl QUAH SIBI ABLATAH A HORACHlS B6I- 
DONBNSIBUS BEDDI PETIT PBIOR CAPELUS (£)• 

Âd memoriam revocare , ot res evidentior sit , ordioe 
cotliboit, quociens monachi Egidonenses, statulis diebus et 
locis , ad diceptationem Yippleasis ecclesiœ « prœsentiœ 
domni archiepiscopi se reprflBsentare noluerint. Primnm nt 
michi qoibosdam referentibos innotuit illos Sancti Dyonisii 
prœsnmpsisse ecclesiam, domino roeo archîepiscopo conqàes- 
tas sum* Qui qoerimonia mea audita, ut ad synodum Pente- 
costen rectum facturi adessent, missis literis suis sigillatis, 
illis mandayit. Ut ventum fuit ad prœfatam diem, adfui , illi 
vero abfuerunt. Iterum proclamavi', et ille ilerum eos ad 



(i) Maie donne « prions. « 

(% Pièce inédite, Baloie» ibii , r tll . 
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festum Smolt Slephaoi io aaf(os4o, misais liUerigf tnvitavit , 
veoi, etiUi non y^netunt : tonc eliam repfeaeotaTi teftte» 
meos^qai donam prœdictse eoeleri» et rectnm SBOcti Dyo- 
DÎsii viderant , et audierant ^ ita qaod cominniie capitolum 
Sancti Stephani denuo (1) arebiepiscopo, ut de ecdesia Sano- 
tuoi Dyonisium el^tna dooaret, iotîfnavlt ; sedilte, a t mona- 
ohis salisfacçret.^ et. nutlas querc^lœ haberent occasiones, 
obnixe me rogavit, ut adhoc expectarem^ et vocaTÎt eos tertio, 
ut saltem ad solempnilatem beati Suipicii in eodem auguste 
prsBSto essent : lune tandem yenerunt, et ego, sed non înve« 
nimus arcbiepiscopqm Virsonio in6rmantem ; ipse tamen 
eos submonui , ut ad aspectum illius et judicium Virsoniuia 
pergeremus. Quid plura 7 et detulerunt eo pedem. Ego autem 
ad enm tetendi et clamavi. Quarto direxi Hlteras, ut sabbato 
ante concilium venirent , nec iterum oblemperaverunt* Ai 
^go nd propositum terminum presto foi , et expectavi eos • 
quot diebus protelatum fuit concilium. Iterum autera XI® kl* 
februarii ad Podium Ferrandi eos yocavit , quo ipsi vene- 
runt , sed quibusdam , ut Commentabantur , impedientibus , 
de causis nostris disserere parati esse desîerunt. Quare ar- 
chiepiscopus dédit eis diem, posl caput jejunii , sequenli die. 
Tune quoque yenire neglexerunt. Quid ergo dicémus ad 
hsec 7 adhuc in eadem persislo clamacione* 



G. CARNOTI EPISCOPI AD ABBÂTBM AGBDUNBNSBM BP1ST0I.A 

DB USDBM BBBUS (I). 

G. dei gratia Carnotus episcopus, apostolicœ sedis lega-^ 
(us, abbati Agedunensi : per hutnilitatis et obedientias yiam 

(1) La copie de Balute porte • de meo. ■ 

(2) Pièce ioédite. Balaze, ibid « f> 212. 
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«1 ottieslem palriam reverli,apostolica anctoriiate, per liii^ 
ras nostras libt pneeepimus^ ut moDachos Sancti Dyonisii 
eeclesia de SUvalicolis iovesiires, et si quod jurîs eccIesiéB 
TestrsB io ea reolamao'tesy ante prsseotiani nostram jus illud 
diraoionaturus (sic) Tenires, a tuo quoque otBeio te suspenf- 
dîmas, nisi prœceptum uestrum de investitura illa^ infra 
y III dies post acoeplionem litterarum, implesses. Tu rero, 
prout accepimtts, uec pradceptum illnd implevisti, nec sus- 
peosîoDis sententiam servasli. Uude tibi per iterata scripta 
pra^cepîmos, apostoHca auctoritate, et sub perioulo ordiuis 
toi, tibi injuDgimoa, qualinus yisis lîlteris istis^ iofra ocio 
dies, pnefata eeclesia pradiclos monachos investias : si quid 
aulem juris in ea adversus eos reclamare volueris, ante pr«- 
sentiam nostram Ténias, jus itlod diracionaturus (fitfj(l),ido- 
neos Tiros qui in bac re vices tuas suppléant, ad nos trans- 
mitas. Quodsi rursQS praœptnm nostrum, de investitura 
illa, infira dierum« • • Spacium non ad impleveriSé abbatis 
aedem et eocleaiarom introllum tibi probîbemus. 



WIU.GllBil BJTUaiCSHSIS ABCH1IPI8G0PI G. liiaOlIBNSI AtCBl* 
PBKSBITBBO PB IISDBM BBBOS «P1ST0I.A (S). 

Wulgrinus dei gratia Bituricensis archiepiscopus» G* ar- 
chipresbytero de Incione salutem« Monachi Agodunenses 
pro clamore prions de Capella, muilociens vocati ad oausam, 
super eeclesia de Stivaliculis, muUoclens defecerunt. Adhuc 
igitur mandamus tibi commonere eos , ut priorem illum de 
eeclesia illa revestiant, vel tertia die postoctavam nativita- 
tis, paratos nos (sic) esibeant, ad justiciam ei exquendam, vel 

(1) Ily a saosdoole no mot passé : « sut » oa « vel ». 

(2) Pièce inédite. Btla», ibid. ^ 211 
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in presentia nostra apod Bituricas ; prOTideaotiiiie ul ha- 
béant secam abbatem suam, vel responaaies sooa cam litte* 
ris suis : nam prœdictus prior habebit abbatem suiim Yel 
respoDsales saos cum litteris ip&ias. Quod si et hao vice 
.defecerint , aine dilacione restiluemas Sanclo Dyoniftlo io«* 
vestitaram illios ecclesift » e( super eos sealeatiun impooe- 
mu^fq^tia et litteras domini legati super hac re accepimus* 



lixxxviii. 



A. BPISCOPl OSTIBlfSIS AD ABBATEM BGBDCIfBNSni KPISTOLA f 

DB BCGLBSIA BB STIYALIGDLIS. (l) 

AL dei gralia OsUensis episoopoSy aanclœ sadis aposto* 
licœ legalus , aM>a(i Egednnensi aalutem. Vemrabilia fréter 

noster abbas SancU Dyonisii nobia conquestns est, quod 
monachos sues de Capella de ecclesîa de StÎTalicuHs, qu» 
sui juris esl, laïca manu et violenta spoliaveris, et cum 
propter hoc a domino Carnotum , (une temporia legato, ab 
oificio pastorali suspensus fueriSf non tantum monachis quod 
juris est non restituisti^ sed et sententiam legati contemp- 
sisti* Upde tibi prœcipiendo mandamus« qoatinus prœdictos 
fratres ecdesia illa sine dilaeione investias* Deinde , si quid 
(e adversus eos habere oonfldis» in eapite quadragesimœ 
nostro te conspectui prœsentes, apud Vizeliacum , vel ubî 
fuerimus , ad objecta responsurus, ot de oontemptu saiisfac- 
turus. Quod nisi feoerit, ab illa tibi die ecciesiœ introîtum 
interdicimus. 



(1) Pièce inédile Baluze ib. f» 215. 
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WOLGBIHI BITUHICBNSIS ASCHIBPISGOPl AD 6. ARCHIPtlSBÏ- 
BIIBBCV IBICIOUBHSBI DB BCCLBSIA DB STITALtCULIS BBS-. 
€BiPTOK. 

Walgrinas dei gratia BilorioensiB ardiiepi^copos 6. archi- 
presbytero Iriciooensi et capellanis ejusdem castri saloteui. 
SœpioA oré ad os et pet Iftteras nostras mandavimos « et 
rogavimas Geraldom deCenetec, de terrain Saticlî Dyeoisii 
înqQieiaret, ne[c] fiscum presbyteralem ecclesiœ de Slivali- 
colis, ad ecclesiam de Capella (2) pertinentem , acciperel, 
Ipse vero neutram feoit, et dîa eum sastinaimas* Iteram 
igitor mandamas vobis suboloiitfre eiimdem Geraldom , ut 
asioos prioris de Capella reddat , et fiscam illam presbyte- 
ralem quietam dfmittat, et qaod eeopit {$k) restltntl. Qaod 
Disi osqoe ad dietf xiiii ekpleverit, ex tcmc in ante excom- 
manicatos teneatar. Mandamas etiam ot, sicoti vobis^ est 
ÎDJcrnctom, josticiam etsetceatis stpar Jordanem Taori et 
stkper Geraldum* Sapiol ,< eC super Alemanniim qui lerram 
Sandi DyonlsH injoste oocopatit. 



XC. 



EjOSDBH AP 8(J1IDB1I«I>B HUVBALDI MOHACHI SCBlLBCiO^BT DB EC' 
CtBSIA |dB STlYALlCliLIS BPISTOLA. (3} 

Yolgrinns dei gratia Bitoricensis archiepiscopus, G. arcbi- 
presbylerQ Iricionensi salutem. Clamorem accepimus prioris 



(1) Pièce inédite. Baluze , IbidSlS. 

(8) La copie de Bituzedoaoe « CapeUam. > 

(3) Pièce inédite, Balose. ibid. f« 214. 



« 
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de Gapella^ Gailelmi cleiici ejos, qood Hanbaldos mona- 
ÙÊggde Paciacoeidem Gaillelmo înanus sacrilegas ante altare 
iDJecit, et Capellanos de StivaliculiSy in cojas conspectu hoc 
factam est, pro sacrilegio cessare commonitas, non cessavit. 
Mandamasigitar tibi commonere alramque et monachiilb, et 
Capellanum, ut dominioa ante festam Michaelis veniant Tal- 
viniacam(l), ante nos, de hao re, responsuri. Hiramaretiam 
quare de ipso justiciam, qoam libi mandayimas, non fecistî, 
cum res ecclesiœ de Stivaliculis^ pro jussionenoatra, priori 
de Capella non reddiderit. 



3LCI. 

* 

EcGBNil PAPAB m, AD PbTAOH BlTURlCENSEV ARCHIBPISCOPDM, 
RBSGRIPTUll) BB BQCLESIÀ DE GaSAMAJORI. (2) 



Eagenias episcopnsi serras servoram dei» venerabili fra- 
trie Petro Bitoricensi archiepiscopoi.salatem et apostolicam 
benedictionem. Quando ab iliis personis jastitiœ ordo con- 
funditar, et canonum décréta tarbantari quorum debent 
esse defensorest et quod in ecclesia debent attentius emen- 
dare, contra ea ab eisdem prœsumitur attemptarOf oflScii 
nostri debito convenimus, quod maie gestum est, ita in sta- 
tum debitum revocarci ut neo scandalum inde in ecclesia 
dei emergere, nec similis prœsumptioni occasio debeat sim- 
plicioribus provenire. Veniensergo adnostram prsesentiam. 
dilectus filius noster, Odo abbas Sancti*Dyonisii, adversus 
iuam fraternitatem quœrelam in conspectu nostro deposuit, 
quod poslquam pro negotiis ecclesiœ suœ ad apostolic» se- 
dis presentiam venit, ecclesia sua de Casa majori eum, non 

(1) Peut«4tre le copiste de Baluse aurait-il dû lire Calviniacum. 

(2) Doublet, Qbi sapra, p. 49G. 
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iam de josiioia qaam pro la» voloalatis arbilrio, spoliasti. 

Saoerdote qaoqoe ipsias ecclesi») qui, qaando in ea positos 

\ est, omnia, qaœ posset ibi rationabiliter, deo largiente, con- 

qairare, eidem ecclesiœ statait concedenda, haie vitœ subs- 

tracto, uDiversa bona ilUos io (uos asus applioaisti. Saper 
qao, si yerom est, tanto magîs ammiramar, qaanto rere- 
rentiam nostram in hao caasa neglectam, |et canonicas 
sanctiones omissas, et rationis ordiaem vidimas ex magna 
parte confasam.Porro» qaid sacerdotibas et quibaslibet prse- 
latis ecclesiarom de dispositione saorum in obitu a sacris 
canonibus permiltatur, taa prudentia, nisi fallimur» non 
ignorât. Qnooiam igitar, qood oootra canones gesiiun est, 
eoramdem vigore débet în irritam reyocari, per prœsentia 
soripta frateroitati taœ mandamas , quatinas si qaœrela 
ejas veritate fulcitar,at eoelesiam ipsam, et ea qoœ, de rebas 
sacerdotis in servitio ejasdem ecclesiœ conqaisitis, ad te de- 
venerant, servata cantate restituas, vel si ab alio ablata sant 
restitai facias, at nec ipse adventum suam ad sedem apos* 
tolicani sibi forte sentiat detrimento, et taa fraternités non 
▼ideator illas ecclesias, quœ ad jus beati Pétri specialiter 
pertinent, et de ejas prsacipoe defensione confidant, vel in- 
debite aggravare; de aliis qooqae malefactoribas sois, in 
taa diocesi coosistentibas, ita plenam eis facias josticiani, 
ut non cogantur ulterius pro defectu justiciœ fatigari. Pa- 
ternitati tuse mandamus, quatînus fratri nostro S. claris- 
simo episcopo, ex parte nostra iujugas, ut fratri R. priori 
Montis firmini, pro eo quod promotioni ejus visus est ob- 
viasse, molestus nequaqaam existât et sicut non vult indi- 
gnationeem nostram incurere,ita nec per se nec per sues, pro 
ilia causa, ei vel suis ullam prœsumat molestiamirrogare. 
Nulli ergo omnino hominum liceat banc nostrœ oonstitutio- 
nis paginam infrîngere, vel ei temerario ausn aliqualenos 
contraire : si quis autem hoc attemptaverit, indignationem 
dei omnipotentis, et beatorum Pétri et Pauli apostolorum 



1 



f 
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ejas, se novèrit incdrsarain; âalani Laieranf Mito UhM 
seplembris. 



AlfASTASlI PAPàE IV AD PbTRUM BlTORlCBNSBM ARCHIEPISCO- 
PUH RBSCRIPTUX DE ECCLESIA DE CaSA HAJORl. (1) 

Anastasius episcopus,servas seryoram dei,venerabili fratri 
suo Petro Bitaricensi archiepiscopo, salotem et apostolicatn 
beDediclionem. Nos credimus qood sasceptf pontificaïas of- 
ficium ila teobedientiseapostolicœ sedisastrinxit^ut larpetibi 
sit etinhoneslam, super eadem re^seoaado vel tertio manda- 
lum Romani ponlificis expectare. Yeniens autem ad noslram 
pree^entiam dilectus filius noster Odo abbas venerabilis mo- 
oasteriî Sancti DyoDîsii, aadienfiœ Dostiœsaggessit quati* 
tinaSy cumolim adsedena apostolicam disposaisset accedere, 
ta ei ecclesiam de Casamajori, postquam iter veniendi ar- 

4 

ripait, abstalisli^ et catn archipresbyter ipsias ecclesiae 
qui qaando caram ejos sascepit regeadam, uoirersa quas 
processu temporis ibl conqaireret eidem ecclesiae dicîlur 
contulisse, viam iiniTersae carnis faisset ingressas* omiiia 
boDd ejas in taos osas applicaisli, et cum felicis memoriœ 
papa Eagenius prœdecessor noster de hajas facti correp- 
tione secando tibi, sicat dictam est, saa scripta transml- 
serit, Qullam executionem mandatis ejas caravisti hactenas 
commodare. Super quo tanto amplias admiramur, quanto 
magis a sémite justiciœ te conspicis deriasse, quare omni 
commotione cessante, de ipsias correctione deberes vigilan- 
tias cogitare.Sed quia duritiam istam ad ea quœ recta sont, 
nos oportet saltom in yirtote apostolica inclinare» tibi prss- 
sei^liomauclorilatemandamos, qoatinossi qoœrela ejas ve- 

(t) Doublet, ubi supra p. 497. 
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rilate BOB dhoordali et eoelatitm el quieqdid de febos aDte» 
dioiipresbyleri in servieio eJQsdem ecclesi» aequisîtià* ad te 
daTenaritiMpe dioto abbati digaa emendatione at satiafaclio» 
ne paatitaa8,6t queoabiala faenint,eidemfacia8CQminlegritata 
rastiiai» diligeoter atlendenSt at nec ipse in aaribas noslria 
aapar bis quœrimoDiam olterias deponere compaUaiur, nao 
nos itarato tibi scripta nostra transniiltere debaamus^ alio* 
quin de hao mollianda daritia taliter a nobis noveris cogi- 
tàndom, al ad exaqaenda qaa tibi a romano pontifice in- 
jQDgaatar, sempar debeas sollicitior inveniri. (1) Scire enim 
éebes qcanto amora et diligantia anteoeasores nostri res 
beati Dyonisii tatavernnt, saienles qood potens est ille in- 
buàm bealQS Dyonisias pro lUis non solum multa conferre 
verum etiam multo ampliora illis tribuere bénéficia. Ergo 
qaod dévoie oompleveront, ta pro amore dei et tant! mar- 
lyris, ac pro salale animœ laœ adimplere ne lardes» qaœque 
juris nostri sunt, nobis rastitoare non désistes. Nulli ergo 
omnino bominum fas sit hano nostram paginam lemere per- 
lorbare, vel ei ausu temerario contraire: si qais vero hoc al- 
templaveriti iram dei omnipotentis et beatoram apostolo- 
ram ejus Pétri et Paulin noverit se incarsarum. Datum La- 
teranii septimo idus decembris. 



XCIII. 

DB BCCLISU ni CBàSSKÀl SâUCTO DIOllTSlO KISTlTUBlinA. (%) 

Novit excellenlia veslra, quanio amore et diligentia anCe« 
cessores vesiri res beali Dyonisii lolaveriol» scienles quod 

(1) Les deax phrases qai saivenl paraissent avoir été comprises mal 
à propos par Doablet, dans U Balle d'Aoastase III : elles soat évidem- 
ment tirées de h lettre de Tabbé de Sainl-Deoyi, que noas pablioos 
ei-aprés, tt« XCIII 

(î) Pièce inédite» suivait immédiatement la balle d'Anastase III dans 
le Cart.dala Cbap. Aade. Baluze, ibid ^214. 



potens est bealus DyônisîQS^ bœc el malto majora reiribo«M 
illis. Rogamas igitur celsitadinem vestram, at quod illi dt- 
vole èompleYeront, vos pro amore dei et gloriosicmartyirt8« 
et pro salote anîmao vesir» impleatis, et de ecclesia de Ghese* 
mai , qiiœ ad jas beali Dyonisii pertinet, pro qua domiDî 
papœ Edgenii defancti neo non et doinini re^ titteras ac- 
cepistis, fratrem uoslrum R. priorem de Capella investiatis» 
sed et nos litteras domini papœ A., qoi nonc sanclœ ecclesiœ 
Romanœ, deo auctore, prœe8l,8uper hoc miltimns insoper» et 
precem nosiram soppliciler adjangimus, observantes nt, 
quœ juris nostri sant« nobis restitaatis , ne nos aut ecclesiain 
nostram saper hoc amplias laborare faciatis. 



* X€1T. 

BX BADBH EGCLKSiA SANCTO DTONISIO BB8T1TUBNDA (2). 

Rogamos excellentiam vestram, ut res beati Dyonisii qas 
in diocesi veslra sont, ecclesîaB nostrs libère et qniete dimit- 
latiStOt de ecclesia de Chesemaî qaœ juris beati Dyonisii est, 
fratrem nostrum^R. priorem de Gapella investiatis. Si qai- 
dem domini papœ Eugenii defancti , nec non et domini 
Anatasii , qui nanc superest , et domini régis litteras , ac 
nostras super hoc accepistis : quod si vobis non placet, 
tempus aptum et locum, quo in causam, coram^vobis, super 
hoc conveniatur, coustituite. 



(i) La copie de Bahize doone • molta. v 
(2) Pièce inédite, Balaze, ibid., f^ 21i. 
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X€W. 

r 

BE8€RIPT0K DB BGCUSU PV ChASAMAI SâRCTO DtoNISIO ftlSTl- 

TUBNDA. (1) 

BUaricensi archiepisoopo. Âdmiramar plarimum et tur- 
bamor, quia dilecias fiUos noster 0. abbas SancU Dyoni- 
sii , pro eficlosia de Qiasamait qaa se a tua fraternîtate 
qoeritar, contra justidam, et sine judicio, spoliatnm, nichil 
ei scriptis apostoiieis suflfragantibQSi tociena ad sedem apos- 
toHcam oompellitar replicare qnerelam. In qao faoto, quan- 
tum animum tuanii. ad ezeqaenda quœ recta suot, contra 
prsBcepta sedis apostolioœ dinosoeris indurasse, tanto |motus 
apostolicoa et disciplinam oûntra te canonicam durius provo* 
casti. Capropter fraternitati tus per apostolica scripta man- 
damasi quatenus Tel eoclesiam illam eidem abbati sub ve- 
locitate restituas, yel in prœaentia venerabilis fratris nostrl 
NoTiomensia episcopi, quod justum fuerit^ ei non différas 
eiibere, providens, ne idem abbas, super hoc, querelam 
ad nos olterius mittere compellatar, alioquin nos omittere 
non poterimus, quin eidem abbati taliter in jure suo provi- 
dere curemus, ul invitum aaltem jura sua restituere te co- 
gamus. 



4 
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XCVI. 



Cl 
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DB DOMO BT tlRBA iOHANNl PMlOBI DB RBGNIACO AD CBNSUIt 

DATIS {i). 

Notnm sit omnibus hominibus tam futuris quam presenti- 
bus quod ego Richerius prier deCapella capituli [mei consilio 

(1) Pièce inédite, Balose, ibid.P»215. 
(t) Pièce inédita. Babixo, ibid. (^ 215. 
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ni 



dedi JohaDDÎ] priori de Regniaco domos Peiri Cairerii et 
Yineam de Crace , quœ est inier duas vias , tali videlicet 
pacte, quod sapradictus Johannes , singalis annls in octavis 
paschœ , reddet priori de Capella X solides tnonetœ terres, 
quos mittet prier in adqairendis rebas ecclesiœ Gapellœ, ex 
quibus rébus supradictus prier, Johannes scilicet, habebit 
emolumenlam, Post mortem vero ejos, vel si de ordine soo 
ad aliam ordinem migrare voluerit , ant forte ad prœlacio- 
nem vocatas faerit, sapradictœ domus, et vioeœ, et quidqaid 
in vitlâ Capells habebit, vel adqnirere poterit, ecdesiâft 
Gapellse remanebit. Hajas rei (estes snnt Richardns motia- 
eus» Wuillelmas menaças, Petrus Galrer, Radnlfas Grossf- 
nellus, Baaduinos, Giraudas de Batssa, Johannes de Colom- 
bes 9 praepositQS. 



x^ewMw. 



GoifCBSSIO BOIKMI 01 CtLBKT , KT FILII UUS, SOPBR DOHA-* 
TIOKIIUS, QUAS OLIM FmoOBflITOtBS BOftlM PBCBAâlIT BC* 
GLBSIR BBâTI BTOaiSII DB GÂVBLLA àUDB. ( AnOO domioî 
' «CUXXTIIl).(l) 



Ego HenricaSy dei gracia , Bitoricensis archiepiscopos , 
Aquitanie primas » notam fieri volomus presentibos et fa- 
taris 9 qaod constitati in presencia nostra, Willelmus domi- 
nasdeCalenc, etRanalfas filius ejus, donationes qaas eorum 
progenitores ecclesie beati Diooisii de Capella Aude (2)» et 
monachis inibi deo servientibos , in fiscis et casamentis et 
terris aliis, pro animarum saaram sainte , oec non et osa- 



Il) Pièce inédite. Original aux archives impériales, S. 2205 , n? 15. 
Copie dans le Gart. blanc, p. i62-46o. 
(2) Uy a un mot d'omis dans le texte : Sios dontie t fecerant. • 
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gium ad quecunque necessaria , ia terris suis planis et ne* 
moribuF, super quibas alîquam priori et fralribas predicle 
eeclesic de Capella moverant qoeslioncm, ratas et firnias ha- 
bentcs , predicte ecciesie liberaliter coDcesserunt. Si quis 
vero, super concessione predicta ^ ecclesiam vel priorem • 
qui pro tempore fucrit (1), inquielar^ presumeret , vel alias 
molestare, prefatusWillelmus, sicut promisît, et Raoulfus, 
(utôres et dcfensores bona fide eiistere tenerentur ; sane pta • 
cuit memoratis Willelmo et Ranulfo, ut si forte, contra prie* 
rem vel ecclesiam de Capella , ducerent super concessione 
jam dicta, occasione aliqua, malignandum , nisi ad commo« 
[ni]lionem noslrara vel successorum nostrorum» ab inquie* 
talione désistèrent , illos, et eorum (erras, intellecta injuria , 
sub disiricta justicia poneremus , nec propler hoc ecelesia 
Sancti Dionisii amitterct, si quam prius querelam habebat. 
Hujus rei testes sunt, 0. de Yena, Magister Rridulfus de Ha- 
nefort» Magister Ramnulfus , canonici Bituricenses, W. de 
Roca, et Johannes de Domairac. Ut igilur, quod per manus 
Doslras staluitur, perpétue robur in posterum obtineat firraî- 
tatis, ad preces prediclorum Willelmi et Ranulfi, presentem 
cartam inpressione sigilli proprii fecimus roliorari. Actum 
annoincarnati verbi MCLXKXVIIIo, pont ficatus vero nos- 
tri anno VK 
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BK HATOEO QDI SB SUaQCB DEDIT SANCTO DIOHTSIO» 

(akno domini n?2) (2)- 

Noscant tam prœsentes quam fuluri conventum qoem 
haburrant inter se Radulphus prier Capellœ et llalheus. 



•^ î 



(1) On lit dans le texte • fuerat. * 

(2) Pièce médite, vfi CXX du carlultire ik U Cliapclle-Aade. Baliae^ 

m ivprà, 0» 183,. 
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Fuit itaque cohTeDtas ut Maiheas habeat pr.Bbeudam suam, 
fxira clauslrum, aul com'^dal in claaslro cura famu-is. Ail 
natalcm vero Domini,âd Pascha,ad Penlecoslen, ad fettum 
Sancli Dy6.:isii comedet cum monnchis. Concessit eliamipse 
Malheus deo el mooachis Sancii Dyoï.isii et se et sua quaa 
possidel, et quœadqmsieril, excepta una dotno el dimidio 
arpeolo yinrae quod ea die habebal.qo» diinillel posl morlem 
suam aut fralri suo aul Sanclo Dyonîsio ; quandiu quoque 
voluerit sit clericas. Si vero volUeril fiel monachus dans 
omnia suaSancto Dyonisio. llujus conveolus lestes sunl : 
Peirusnepos prioris, Raimgndus monachus Sancii Dyonisii, 
Raimundus Vircionensis, Rodulfus Dorca, Goffredus pre- 
posilus. Giraldus Raimundus, Juhannes de Sanclo Viclore^ 
Bernadus Pellillirius el filius rjus, Bernardus Rufu5, Petrus 
BiglonSvJohannesCarpentarius, Giraldus de Sanclo Vicloie 
elplures alii. Hoc aolumest apudCapellum Saticti Dionysii 
in manu Rodulû prioris , anno ab incarnationne domini 
M. C. XXIIo, régnante Ludovico rege Francorum, et Vul • 
grino [ Tîosidcnte Biluricae sedi. 



QUITATIO Hl'UBAlBI Lt GRUNS SUPER DECIMA PARROCDIB DE 
VlPLfiSIO. (aI^NO DOMIM JiCCYIlI.) (1). 

Ego Wiilelmus dei gralîa Biluriconsislarchiepiscopus Aqui- 
laniae primas, notutn esse Yolumus présent. busel fuluris quod 
cum Hunbaudus li Grunzmilcs dileclum in Xpo II. priorem de 
Capella Aude super se&ta parle décime parrochie de Viplesîo 
moleslasset diutius* tandem in prcsenlia noslra diclo priori 
( l ecclesie sue illam sexlam partem quiUavii in perpeluuni 
ab cadem ecclesia de celero (2) pacifiée possidendam, ( t fiJe 



(1) Carlul. blanp, n* XV, p. 456, co\ ?. 

(2) Cerlero (cart. blanc.) 
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dala in manu nottra Grmavit, qnod super eadem décima 
prefatam ecclosiam nullo anqasm tempore moleslabil. Ut 
hoc firmius esset in fulurum presenlem carlam sigilli noslri 
fecîmas spposîlione moDiri. Aclam aono domioi MCCVIII. 



Dl BO QDO» OBLkTlOHIS ALTAItS DE IMTO COKSTXVCTI IM 
DOlO 01 UtSTA, QOS UT MVIRI 91 CDLnT, SIHT PllOBtl 
UFILLI AUVI n CAFILUHt UffittBI lOCt. (AKIO IMHI» 
ICdlT.) 

UoiversispreMnles litleras iospeolaris Ktdalt^isdoiniaas 
de Caleal, salutrm. NoVfirilis quod nos TtHomos e( cuboe- 
dimas quod omnes oblaliones, qneoamqae suai, altaris ée 
DOTo coQslruclï in domo oostra de Grista, per liœnliani 
pHoria Capfitlfl Aade pitroni ejasdem loci, dtdus prior «t 
capellanos de Ande iDl«gra psroipiaat et quiele, iu Tidelicet / 
qood si vicarÎQsde Grista vel aliqois alias aïoerdM in dioto 
altari Miebraverit, sacramenlum raolat predwlis priori et 
capetlano qnod nichil omnino de (^lalionibos dicti allarii, 
qaoquo modo fiant, retinebJI, led totnm eiidemez Intpgro 
reddet. De hoo aalem firmiler tenrodo et io perpeluum fiJe- 
liter conservando, pro nobis et heredibos oosiris pronûl- 
mas solemniier prefalo prion, fîde data in maoô aaa, litle- 
ras domioi archiepiscopi Bilnricensis infra ootabas resurreo- 
liooîs domiai reddendas. Datum anno domini U-GG.&L.V. 
Vigilia in ttocU Mslbie apostoli. 
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Db MERCATO N0BI8 CONCESSO APUD GAPBLLAll À BOBBRTO DB 
BOHBS DOMINO DE HURIÀCO (aNNO DOMINI KGCUI^). 



Universis présentes litteras iDspectoris Robertas de Bo' 
mez miles dominos de Uriaco salulem in domino. Noveritis 
qood ego, de consensa et volunlale Agnetis uxoris mee et 
dicte Maltidys saroris sae, et Roberti filii mei, concedo et 
volo quod prier Capelle Aude, qui pro lempore fuerit, faciat 
et habeat in perpetuom qaaUbet hebdomade die jovis merca- 
tum in villa Capella Aude, in qao ego yel heredes mei Uriaci 
nullam JQs,jasticiam,siYeconsQetadinem,autdominium, nec 
aliquid rationemercati habeamus^ ncc possimus de cetero re- 
clamare; ad quod mercatom homines terre Urîaci veniant 
non coactj, sine oontradictione aliqua calompnia sive impe- 
dimento a nobis vel a nostris eisdem aliqoatenus faciendis. 
Concedo etiam, de consensu et voluntate predictorum, quod 
omnis josticia tam major quam minor eidem priori etsucces- 
soribus ejos in perpetuum remaneat, exceptis jure juslicia 
consuetndine que in tribuj nundinis dicte TÎIIe ego et he- 
redes Uriaci habere consueyimuS) et exceptis pedagio et aliis 
consuetodinibus, quas ultra très nundinas percepimus tem- 
poribos retroactis, salva prefato priori et ejus successoribus 
omnimoda justicia , prêter quam in tribus nundinis 
predictis^ et salvo simililer eidem priori et ejus successoribujs, 
mercato et omnibus aliis, sicut superius sunt expresse. Pro- 
milto etiam bona 6de quod bec omnia, prout superius sunt 
expressa, fideliteret firmiter, quamdiu ero dominus Uriaci, 
in perpetuum observabo, et ab beredibus meis Uriaci faciam 
observdri, nec pcr alium nec per me contra predicta veniaia 
in futurum. In cujus rei testimonium, présentes lilteras, de 
consensu prediclorum, sigilli mei munimine roboravi. Dalum 
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anno millesimo dacentesimo quioqaagosimo secundo, mense 
roayo, apud Bornez castrum nieuaii die sabbati post festum 
apostolorum Philippi et Jacobi. Anno iocarualioois domiai. 
M.CC.L. 11.(1). 
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(1) L*origina1, parfaitement conservé, existe encore aux Archives impé- 
riales, S. S,205, n<> 1 1 . Il est garni d*un sceau de cire jaune, sur double 
queue de parchemin, en très-bon état. On lit sur le cootresceau : S. 
ROBERTl DNl DE 60MEZ. Le droit offre les armes de la famille de 
Bornez, parfaitement distinctes (éca à un émanché de troi& pointes, à 
six merlettes en orie sar le tout); mais la légende ne peut se lire, tant elle 
est fraste. Celte piéee est reproduite dans le Cart. blanc, t. II, p. 455. 
n» 19. 
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APPENDICE. 



Extrait dn CaHalaire de la Chapelle» ânde 

(Mss. de Ducange à la Biblioth, impériale, recueil C, n^ 1225 J 



CHARTE VIII. 

Lettre de Ivo, abbé de Saiol-Denis. Data XV KaU aprilis 
die rogacionis domiui, régnante Philippo rege... in pago 
Bituricens Capellam Sancii Dyonisii... quae sita est in terra 
Ârcherobaldi mililis de Burbnno Castro. 

CHARTE XXVII. 

Titre de Gaufredus, Gaudelb, fils dWmblard, fondateur du 
prioré de la Cbapelle... feodum sacerdotale... dono et 
concède monachis Sancii Dyonisii ut quicquid omnes fiscales 
uiei eisdare voluerint, monachî perpetuobabeant.. 

CHARTE XXVIII. 

Lettre d'Ârcbembaldus Burbunensis (probablement ilr- 
chembaud du Monta)... hoc donum concessi» el Àrchem- 
baldom filium meum concedere fecit in manu arcbiepiscopi 
apud Monliculum, régnante Philippe. 

CHARTE XXXVII. 

Lettre do Richard^ archevêque de Bourges.-. In ni?nu 
nostra reliquerunt presbyleralem fiscum et ecélesiam de 
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Lenalico quam ipse HanibalJus de Uriaco cl fiscales sui 
srcundum consQcludiaes liiicoruno diu IcniicraDf. .. s'extn- 
rt.dam (errœ super 9egm.)9« pra(um obi sambucus c8l,(t 
olcham de LVopaut, et sexlciradam (errsB ad qurcndara r:* 
vum, et Oichara sublas qaemdam rîvuluno... S. Ilumbaldi 
iJrir.consis. S. Deœ ux ris suse. . '. 
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CHARTE XXXIV. 

* 

Titre d'Aniblardus Caorcinus. . . Ermcrscndis de Cullenlo 
cistro sub Richardo archirpiscopo. 

CHARTE XXXV.n. 

... Do bac coDventione (res charlae facial sunt, qvjarum 
UDa per chyrograpbarn dixisa^allera parsaichiepîscopo altéra 
priori est tradita» prœterquam anusquisquc aliam ictegriin 
habuil... 

CHARTE XL!. 

Titre d'Archembaldus de Burbunensi castre. . . No foris- 
factum aliquid alicui facere aec consoetudinem malain leVare 
aQâea^ 

CHARTE LXX. 

... Dédit eti^m iosuper apud Calmam duas .olchas quas 
lenuil Stcpbanus de Oliers Je Sanclo DioDysio. . • 

CHARTE LXXIV. 

• •• Elizabcth &4a Giraldi de Paciaco uxor Josberti de 
CuUent. . . Rada'fus filiûs. • • hoc dôDom super altare Saocti 
Dionysii cum libre conccssit. 

CHARTE CHl. 

• . . Donotn palernum codccssIi, et pro bac re prœscriptus 
piîor Radulfus dédit ei, Helie scilicct, pro earilatis de beneScio 
SaDcli Dionysii duos soli Jos Silviniacensis mooelsp» consilio 
fratrum suoram. . . sub Ald^bcrlo archirpiscopo. . . • 
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« 

CHARTE CIV, 

Cartalata terrœ... eminata... scxlarafa. 

CHARTE CXU. 

. • . Ego Aiiiblardus filius Grossinelli video quod in prri- 
culu mundano posilus sîin. . • et noio degenerare, volens seqnî 
Testigia parentum meorum. Irado merDeo et Sancto Dionysio 
f t monachis Capellse, in manu Radulfi prioris avunculi mei, 
tali in condilione, ut sim parliceps de heneficiis et oracioni* 
bus ecclesiaQ.Si autem oionachus e£se voIuero^bonoriGce me 
rcclpîant, et ubicumque me mori conligerit, diligenlissime et 
(sicut) fratrem ecclisiœ procurabunt. . . boc factum est in 
CcipituIoSancti Dionysii CapellSB, coram monachis cl famulis 
ojusdemccclcslœ. .« 

CHARTE CXXXV. . 

• • . Humbaldus TJriacensis. . . Illud tânfam retineo mihi 
et hsDredibus mois ot dcfurniâ Gapellae,qul sunt et qui crunt, 
rcddanl monacbi de unoquoque furno unam eminarnavcn» 
de foiasiagio, quamdiu acceperint sylvas ad opus furnorum. 

CHARTE CLXH. 

'. • • In Uriacensi curia sub quadam olmo qus est sila ante 
domum Pctri de Porta* • . 

CHARTE ....t 

• • • Dedil namque predictus Petrus corpus suam omnes* 
qut) res suas Deo et Sancto Dyonisio, undo Radulfus prior 
ctceteri monacbi concesseruntei bénéficia ejusdem loci, vide- 
licet nccessariain escam et orationum participatîonem. 
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De INJDRUS priori CAPELLiC ILLATIS A ROGBRIO DE BROCIA 
DOMINO liURlACENSI (1270) (l). 

CoDqacrebaiur prier de Capella Aude quod , in vindemiis 
ultime prœleritis, dominus Rogerus de.Brocia, domious de Hu- 
riaco, violenter et cum armis , terrain et fines justicie ipsius 
prioris intravit, plures armalos secum ducendo, et quod tune, 
per gentes ipsius Rogeri , ipso sciente vel ratum habente , 
vcrberati fuerunl quidam de familia et hominibus dicti 
prioris ; Pelrus eciam Vitale ductus fuit caplus apud Harîa- 
cum, func ligalo ad coHuro, et Guillelmo Parent scisi fuerunt 
digiti cum ense; et erant isti duo homines dicti prioris ; multœ 
eciam injurie alie irrogate fuerunt per gentes ipsius Rogeri , 
familie et hominibus dicti prioris, sicut dicebat. Plura insuper 
dampna, in dedma qiiam habet ibidem, et propter inhibicio- 
nem ab ipso Rogero factam , ne vendemiaret infra cenum 
tempus , et ne illi , qui coliigunt uvas , postquam vindemic 
facte sunt, eas défèrent vendendas apud Capellam Aude, di- 
cebat idem prior sibi et hominibus suis illata fuisse , que sibi 
et suis petcbat restilui , et injuriam emendari. Ex adverse 
responsum fuit , pre ipso domine , quod , nec dampna bu jus 
medi, eciam si tanta fuissent, restituere , nec inde emendam 
facere tenebatur , quia, cum, sicut ad eum pertinet , de con- 
silio vassallerum suorum, bannum suum, et sub certa pec- 
cunie pens^ fecisset , de non vindemiande usqne ad cerlum 
tempus, gentes et homines prioris predicti de Capella Aude , 
bannum suum, prout tenebantur, servare noientes , in ipsius 
prejudicium vindemiare ceperunt, et cum eos, pro dicta pena 
sibi selvenda, pro transgressione banni , prout ad eum per- 
tinet, faceret gagiari, ipsi nanta sua, propter hoc capta , cum 
armis rescusserunt , suosque verbcraverunt, gentibus suis 



(1) Olimjom t, p. 34» ,XIII. 
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plures injurias irrogando : pfO()ter quod, si aliquid de pre- 
missis, quod non falebatur, factiim fuit, factum cxtitit utendo 
juFQ ^0. Ad que respondit ppior, quod , licct idem dominus 
bannum predictum posuerit^ quia. ,taineD> durante banno ip- 
sius, plures persone in ipso territorio vindemiabant , idem 
prior, secundum composittonem super hoe factam, diu est in- 
ter eos fhetam, l!>annum ipsum non tenebatur servare^ et 
cidem et homtnibus suis yindemîarc licebal , et ste hi nuHo 
ftMCIsfaciebant fpse et homine» sui prefato donuDO sive sots ; 
el h&m negabafe dietus prior pesjCUssQoa factam fuîssiB al^ ho- 
mlmbiis suis gentibus» prefatl Rogeri : facta igitur super hoe 
inquesta, de mandato curie , quia inventum est quod dietus 
dominus de ttnriaoa et sui, ipso seiente seu ratum habente , 
AtmHîam ethomines dieti prioris yerberaverunt, terram ipsios 
I prioris cnm armis intrantes, et quibusdam ex ipsisHominibus 

j prîoris' dte«ites, ♦ Es-lu homa prioris ? tu comparabis » ; dic- 

1 tuffl eciamP. Vilate, fune ligatoad collum, caplum duxemnt 

1 apud Huriacum, necnon et Guâilelmo Parent manus digiios 

abseidenint, sel a/lhuc nescPtur utrum omnino, pronunticitum 
est quod dtetus dominus de H^iriace , hujus [ modi } injurias 
factas genlibus- et hominibus dieti prioris, ipsi priori emen* 
dabit. Et differetiir bujus emende taxatio usque ad ptoximum 
parlamentum Saneli Martini ; et intérim débet seiri si dietus 
Gttilletmus Parent habet digiios fpsius^ manus penitua ab- 
scissos, et de eiâ est mntilatus, an non. 
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ArRESTUM CUPiliE CONTRA RANULPHDM DE CULENTO. (1) 

A tous ceux qui ces lettres verront, Pierpe de Dya garde de 
ia prévosté deParis salut : sachent tuit que nous, Tafi de grâce 

(1) Archiv, de VEmps S. 2203. n» 5 [anciennement: 18). 
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mil trois cens et quatre, le mercredi après les huitièves de la 
Chandeleur , veimes unes lettres scellées du seel noslre sei- 
gneur le roy , contenens ceste fourme : Ph. dei gracia Fran- 
corum rex uoiversis présentes litteras inspecturis , salulem : 
notum facimus quod, cum nostre denunciasset curie procura- 
tor ecclesie bcati Dyonisii in Francia , de spécial! garda nos- 
tra cura membris suis existentis , quod in justicia prioratus 
dicte ecclesie de Capella Aude, super homincs ibidem commo- 
rantes , dominus de Culcnto, violenter et contra prohibition 
nom gentium dicti prioratus, plura gagia ceperat, et se- 
cum porta veral, et cum multitudine gentium et cadrigarum 
nemus diçti prioratus secaverat et portari feccrat ad domum 
suam, et quemdam dicti prioratus monachum acprepositum 
per viam publicam equitantes, arrestaverat de equis suis, ad 
terram prostraverat, graviter verberaverat ac vnlneraverat, et 
corum equos dictumque prcpositum duxerat secum captos; 
super predictis inquiri/cdmus veritatem : visa îgitur inquestn, 
partibus vocatis facta super hoc, per auditorcs deputatos a 
nobis, non obstantibus frivoliF exceptionibus ex quibus idem 
dominus a dictis auditoribus ad efectum juris se appellasse 
dicebat, per curie nostre judicium dictum fuit et pronuncia- 
tum^quodprisiepredicte tam gagiornm quam lignorum intègre 
reponanlur ad locum, si extant, alioquin esl.imatio earumdem, 
et ibidem reposite ad manum nostram tanquam superiorum 
|)onantur, et de eis per manum nostram fiet recredentia feli- 
giosis predictis 9 et super debato hujusmodi dies competens 
parlibus assignabilur Parisius coram nobis , et pro injuriis et 
violenciis supra dictis, idem dominus dictis rcligiosis quin- 
gentas ac nobis mille libras turonenses pro emenda pcrsolvet. 
Jn cujus rei testimonium presentibus litteris nostrum fecimus 
apponi sigillum. Actum Parisius in parlamento nostro , domi- 
nica post Candelosam, aono Domini Mo CGC» quarto. Et nous 
au transcript de ces lettres avons mis le séelde la prévosié de 
Paris, l'an et le jour premier diz. 

* (Signé) Boucl. 
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SENTENTIA ARBITRALIS STEf'HANI CARDINALIS SANCTI CYRIACI IN 
TERMIS QUA RANULPHUS DOMINUS DE CULENTO EMENDARE DAM- 
NATUR INJURIAS 'fiT DAMNA AB IPSO PRIORI ET MONACHIS 
CAPELL.€ ILLATA (1306.) (1) 

Universis présentes littcrasinspcciuris, Stephanus misera- 
cione divina titulo Sancli Ciriaci in Terrais presbyler cardina;- 
lis, salutem in Domino. Cum controversia, seu questionis ma- 
tcria, vcrterelur inter religiosos viros, abbatem etconventum 
monasterii Saneti Dyonisii in Francia , ac priorem prioratus 
de Capella Aude membri ipsius monasterii, ex una parte , ac 
nobilem virura dominum Ranulphum dominum de Culento 
railitem, ex altéra, super eo quod dictus dominus de Culento 
impediebat jus et dominium, que dicti teligiosi habebant et 
habent, in quadam parte foreste de Lap, Bituricensis diocesis, 
asserendo dictus miles quod dicta foresl erat de feodo suo, et 
quod aliqui de hominibus suis in dicta parte foreste dictorum 
religiosorum usagium habebant ; dictis n ligiosis contrarium as- 
serentibus, et dicentibus dictam partem foreste ad se solum spec- 
tareplenojure.Petebanl insuper diciireligiosi quingentaslibras 
turpnenses, in quibus idem miles, pro injuria per ipsum mili- 
tem cuidam monaclio prioratus de Capella Aude illata, per 
curiam regalem exlitcrat condcmpnatus ; petebant etiam per 
(liclum militem resaisiri de quibusdam equis et quadrigis ac 
aliis quibudam in quibus fuerant, per dictum militem seu ejus 
mandatum , spoliali vel turbali. Super quibus cl aliis contin- 
gentibus dicte partes in nos tanquam in arbiirum, arbitra to- 
rem, seu amicabilem compositorem, de alto et basso compro- 
miserunt expresse, promittentes dicte partes bona fide tenerc, 
adimplereet inviolabiliter observarc, quidquid super premis- 



(1) Arch, de VEmp. S. 2205. n» 13 (anciennement 19). 
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sis duxerimus statuendum , proferendum, et etiam ordinan- 
dum. Nos itaque , cognito de premissis et circemstaDciis 
eorumdem, ac super premissis et circumstanciis eorumdem in- 
formatione perhabita diligenti', partibus videlicet abbate et 
procuratore conventus monasterii Sancti Dyonisii , nomine 
procuratofis, ex parte una, et prefato milite pro se, ex altéra, 
presentibuscoram nobis, dictum nostrum arbitrium seii ami- 
cabilem compositionem protulimus in hune modum : vide- 
licet qood dictus miles quittet dictis religiosis et prioratui de 
Capella Aude im perpetuum quicquid juris dominii justicie 
feodi retrofeodi jurisdictionis et usagii ipse miles habebàt , 
seu habere et reclamare potest et poterat , in dicta parte fo- 
rcste religiosorum et prioratris predictorum, super qua antea 
coniroversia movebatur. Curabit etiam et proôurabit suis 
sumptibus, infra Pascha, quod homines ipsiusquicumque qui- 
tabuntusagium et omnia jura alia quecumque habent et habe- 
bant^ ac habere seu reclamare possunt et poterant , modo 
quocumque in dicta parte foreste. Item pronunciamus et ar- 
bitramur quod idem miles resaisiet diclos religiosos de qui- 
busdam equis et quadrigis ac aliis quibuscunque in quibus 
iidem rclig'osi fuerant per dictum militem seu ejus mandatum 
spoliatiet etiam turbati. Item pronunciamus, dicimuset eciam 
arbitramur, quod dictus miles personaliter accédât ad monas- 
terium Sancti Dyonisii in capitulo, abbatique et convenlui 
cmcndet, si quid forisfecit eisdem. Ilein pronunciemus , dici- 
mus, et etiam arbitramur, quod dictus miles personaliter ac- 
cédât ad prioratum de Capella Aude, et nionacho, ut dicitur, 
injuriato emcndam facial competenlcm ; item pronunciamus, 
dicimus, et etiam arbitramur , quod de quingenlis libris lu- 

ronensibus, in quibus dictus miles pro i))juria illata monacho 
prioratus de Capella Aude condempnatuscxlitcrat, pcrcuriam 
regalem religiosis supradictis,eidcni milili remitlimus medie- 
talem dictarum quingcntarum librarum , de voluntate et as- 
senso religiosorum eorumdem ; aliam vero medielatem mtv 
nete currentis tempore condcmpnacionis factc, ordinamus et 
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slatuimus solTendam, videlicet medieUtem residui prodicti in 
festo Omnium Sanctoritm proxime venturo , el rcsidnium in 
Paschate indesequenti, nisi aUud {>er hos inlarim fuerît ordi- 
natum^Et premissis mediantiboâ et compleiis dicii religiosi 
lencntur reddere dicto miliii judicatum factum et prolatum 
in curiaregali contra militemprelibatiun. Quibus dicte prola- 
tioni et arbitrio dicte partes animo emologandi acquieverunt, 
Yokintate spontanea, coram nobis. Incujus rci testimonium 
présentes litteras fieri fecimus, et sigilli nostri appensionc mu- 
niri. Datum Parisius , XYUI» die decembris , annô Domini 
MCCC sexto. 



CV, 



ACCOUD ENTRE LE PRIEUR DE LA CHAPELLE-AUDE, ET QUELQUES 
HABITANS DU BOURG QUI AVOIENT MALTRAITÉ DES 
RELIGIEUX DU PRIEURÉ. (l354;. (1} 

Sur ce que le procureur du roy et les religieux de Saint- 
Denys en France avoient fait appeler ou parlement derraine- 
ment passé Pierre dy. Murât, Guillaume de la Porte, Jehan 
de la Porte, Pierre de la Porte son filz, Guillaume du Pont, 
Micheau Philippe dit Mitoules, Jean Conin dit Pieret, Jehan 
Piquart, Pierre à la Blanche, et Pierre Berlran, et empêtrè- 
rent deflault contre yceulz, et ont fait appeller en ce présent 
parlement sur le proufit dudit deffault, pour cause de plu- 
sieurs excet, désobéissances, rebellions, injures, vîllenies, et 
dommages, faiz et perpétrés de par les diz appeliez et leurs 
complices, en plusieurs temps, contre le prieur de la Chap- 
pele-Auile, membre de Saint Denys, el plusieurs autres reli- 
gieux et officiers, et contre le dit prieuré, de qui les dessus 

(1) Archives de Vempire, S. 2205 û« 7. 
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nommés son! sabgieK et demourans en la ville de la Chappele- 
Aude, ou les dis religieux sont haulz justiciers, et y ont toute 
jusike , et sur ce que les dis religieai s'entendoient encore 
h douloir des dis Pierre du Murât et Goillaume de la Porte^ 
de ce qu'ils s'étoient advoez homos et sabgez du roy nostre 
sire , et s^estolent fait mettre en Tespecial garde du 
royi et a\«oient fait mettre pennondaulx royaux en leurs 
hostieuz, en la haute et toute justice des dix religieux, ou 
préjudice d'iceoix, de qui les dix Pierre et Guillaume estoient 
et sont subgiezet justiciablez, et en la dite sauvegarde se 
estoient fait mettre plusieurs des autres dessus nommez, et 
aussi dé ce que les dessus nommez avoient contredit le ban 
dodit prieur, que il a de son vin vendre seul en la ditte ville, 
une foiz Tan, sans ee que autre puisse vendre vin ce pendant, 
à paine d'amende,, et s'en voaloient dire franz, si comme les 
diz religieux disoient ; accordé est, se il plait à la court, que 
se aucuns acorz on ad veux et sauves gardes y a, tout soit rap- 
pelé et mis au nient, et les diz penonciauz estez, et les diz 
Pierre du Murart (sic) et Guillaume de la Porte tenuz etrenduz 
subgiez des diz religieux et de leur dit prieur, et de la puni- 
cion que avoir en doivent, sëlonc les privilèges des diz reli- 
gieux, si s'en montrent, et se trouvez sont coupables par le 
information qui en sera faite en la miséricorde et grâce de 
Tabbé de Saint-Denys, en la manière contenue en un certain 
accort entre ledit prieur et les habitantsMela ditte ville. Et 
en ce qui touche ledit ban, les dessus nommez confessent à 
ptain yceluy ban et toute l'entention desdiz religieux sur ce 
cas, et accordent que tout débat et emposchemcnt en soit j 

osté, au pourfit desdiz religieux, et que ilz en soient et de- 
meurent en saisine et possession, selon la teneur dudit accort, 
tes dommages despënz et înterestz que pour ce ont encouru 
les diz religieux reservez , en Fordonnance dudit abbé de 
Sàint-Dënys, ou de ceuls qu*il voudra commettre, en tant 
comme tenuz y seront, selonc la teneur dudit accort. Et quant 
aux injures et exeez les dessus nommés les amenderont a 
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plain>audit abbé en tant comme chacun sera trouvé, ou que 
ledit abbé par ses inforniations les repputera coulpable^, et 
il pourra ordcner d'autre ameude honorable, et de tele pugni- 
cion, correction et amende, comme il lui plaira, à sa pure . 
volonté et ordenance , sauf que les amendes ne soient teles 
que il, ou aucun d'eulx, puissent estre iofamés, et aussi les 
despens intérez et dommagez, et deslivrer en, se il lui pliEiist, 
aucun, et aucun moins pugnir, comme bon li semblera, et si 
soumette, parce que ainçois que le dit abbé en détermine à 
plain, il téra faire information de la vérité des fais, oultre ce 
que il ne îi en confesseront, se leur confession ne li souffit, 
et des circonstances, et excusations, se aucunes eh ont, pour 
sa cbnscience seulement, souverènement,, et de plain, non 
par enqueste, ne par paroles ordinaires, et la ditte informa- 
tion faite, et rapportée par devers luy, par personnes non 
subspectez,sans autre solempnité,et tout ce que il en ordenera 
dira et fera, vaudra et tendra comme arrest de parlement, 
et sera exécuté main tenant ou au trefoiz comme arrest fresche- 
ment et nouvellement donné sur les dessus nommez^ à chas- 
cun d'eiils selon sa ordenance, sans appel, ne réclamation 
quelconques , et en ce tenir , dès maintenant pour lors 
veulent estre condempnez par arrest, et en tout ce pourra 
ledit abbé procéder en Tabsence des dessuz nonraiez, et 
sans euls appeler, se il lui plaist, par tele- manière, que se 

le dit abbé n'en à plain ordené entre cy et les jours de 

du parlement, prochainement venant les parties comparront 
en ce parlement en Testât qu'elles sont à présent, pour procé- 
der et aler avant,' comme de raison sera, sur ce qui en sera 
au terminer, et demourra valable ce qui en sera ordônë, se 
de partie en est ordené. 

Item, pour ce que plusieurs des habitons de la Chappelle- 
Aude, et subgiez dudit prieuré, se font de jour en jour mettre 
en Tespécial garde du roy, par le prevostde Dun, et au- 
tres otliciers du roy, au préjudice des diz religieux, haulz 
justiciers, et contre les ordenances royai^lz, il sera mandé et 
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defTdndii, se il plaist h la court, au baillif de Bourges, k son 
Kenlenanl, et audit prevost, et & chaacun d*eulx, que plus ne 
le faeent, et que ce que fait en ont, il rappellent, tant comme 
tottohe le» diz religieux el leurs subgiez. 



ENQUÊTE SUR L^BNVAHISSEMENT DU PRIEUBÉ DE LA CHAPELLE 
AUDE PAR F. OLITIER ARENG. (1394). (1) 
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Messire Jean de Valeize prestre, curé de la CbapelIe^Aude, 
enrage deXXX.an8ou environ, juré,et diligemment examiné 
sus le contenu en la dicte inlilulation, dit et dépose, en pa- 
role de prestre, que il scct bien que le prieuré dudit lieu de 
la Cbapelle-Àude et toutes ses appartenences sont des men- 
bres de l'abaye de Saint Denys en France, et ainsi le tient l'on 
communément, et a veu frère Guérin du Cuignet, religieux 
d icelle abbaye, qui a tenu et possédé icellui prieuré, puis le 
ncols de septembre jusques h Pasques flories darrèrement 
passées, que Guillaume de Saint-Yré, Regnaut de Sainte-More 
acompaigné {sic) de plusieurs autres armés de cotes de fer et 
d'autres armeures vindrent audit lieu de la Chappelle-Aude, 
et entra deux hommes dedans Tesglise d'icellui lieu, qui re- 
gardoyent partout, et cy tôt que la messe fut ditte ledit 
Guillaume de Saint-Yré accompaigné de Jehan du Bos entrè- 
rent en iceUe esglise, et parla audit frère Guérin ; quelles pa- 
relies il heurent, il qui parle n*est recors ; et puis après ce 
ledit Guillaume de Saint-Yré admena ledit frère Guérin k sa 
seurté ou dit prieuré en unne (sic) haute chambre en la tour, 
mes que il dirent, ne firent, il ne scet. Mes il vit que il convint 
que ledit frère Guéria prist son cheval, et qni s'en alast, et 
les y leissa \ et depuis co, y est venus demourer frêro Olivier 
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Arengquiy a demouré longtemps, et y a laissé, quant ils*eii 
est partis, de ses gens qui encores y sont demourant et rési- 
dans, et qui destiennent et occupant (sic) de jour en jour 
icellui prioré,dicipant et gastent les biens d'icellui,etdit oultre 
que quant le dit frère Olivier Areng et ses complisses vindrent 
oudit prioréy il y avoit deux saultiers, des ques il n'i a que 
ung à présent, et a oy dire à messire Jehan Saunier» religieux 
dudit prioré, que Fen avoit perdu ung saultiers, ung guz {sic)^ 
et ung quayel de ung autre guez (sic) y qui sauloyent estrc 
oudit prieuré, et a oy dire il qui parle aux gens de la ville de 
la Chapelle-Aude, que Yen avoit perdu des quoyies dudit 
prieuré ; mes qui ces choses a prises ne emportées il ne scet ; 
et dit oultre que il a vehu oudit prieuré unes lettres qui s*a- 
dressoyent à Jehan Blondelet clavier dicellui prieuré et à Hes^ 
sire Guillaume d'Angenelles prestre, contenans que ilz gar^ 
dissent bien ledit prieuré, et que ilz n*y laissassent personne 
entrer^ mè9 qui les avoit envoyées ne escriptez il ne scet, et 
scet bien que depuis que le temporel dudit prieuré fut mis par 
nous en la main du roy nostre sire, il a vehu ledit frère Oli- 
vier Areng qui a demoré et s'est tenus oudit prieuré par 
Tespace de ung mois ou environ, et quant il s'est est partis y 
a lessié les dessus dis Messire Guillaume, Jehan Blondelet, 
et ung appelle Périnet lesquelz deteneient et occupent icellui 
prieuré ; et dit oultre, il qui parle, que il estoit au jour d'yer 
présent, que, ainsi que le sergent du roy notre sire vouloit 
fère ouverture du guichet dudit prieuré, ceulx qui estoient 
dedans gestèrent deux pierres ou terre contre les palis couste 

;; ledit guichet, mes qui se flt il ne scet ; et autre chose ne scet 

de tout le contenu et dic'cs lettres de conpiainte, à lui leues 

I et exposées mot-à-mot, et sur ce diligemment interroguez et 

requis , 

G. Trubt pns fui. 
^ Marguerite, femme fut Jehan Rousselet..., 40 ans..., par 

^ le temps f. Guérin du Cuignet, chambarière dudit prieuré..., 

vit venir Guillaume de Saint4ré, Regnaut de Sainte-More et 
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Regnaut de Saint-Iré accompagnés de plusieurs autres, et 
vit ledit Guillaume de Saint-Iré qui estoit devant la maison 
Pierre de la Porte, qui parloit à icellui de la Porte, et ne te- 
noit compte de ce que les autres faisoient en la ville, et les- 
dits .. avec leurs complices faisoient moult de force pour 
entrer oudit prieuré, et tant qu*ilz mirent Tuys hors des gons, 
et firent tant qu*ilz entrèrent dedens et en envoyèrent ledit 
frère Guérin, et le mirent dehors icellui prieuré..., et sont 
oudit prieuré ung chapellain de Limosin appelle messire 
Guillaume d*Ângenelles, un vasiet appelle Périnet, et ung 
clerc appelle Jehan, leurs surnoms, elle ne scet. Depuis... l'on 
est venus de nuyt oudit prieuré, et a l'on emmené de la gar- 
nison de léans trois coêtes et deux coussins qui ont esté perdus. 



v 



Guillaume Normandeaul, demorant à la Chapclle-Âude, en 
TâgedeSO ans environ..., vit que Guillaume de Saint-Iré, 
Regnaut de Sainte-More et Regnaut de Saint-Iré vindrent 
accompaignez de xv à xvm personnes armés de coste de fer, 
d'espées et de dagues, et sitost que il furent descendus, se 
mirent en deux parties. Tune à la porte de Fesglise, et Tautre 
à la porte de Tostel audit prioré, lequel Regnaut de Saint-Iré 
cherchoit ledit de Cuignies (sic) par la ville, et il qui parle 
lui dis! : Vous avez rompu Tuys du prioré ; lequel lui répon- 
dit : nons le pouvons bien rompre comme le nostre ; car nous 

n'avons personne trouvé qui nous est {sic) riens dit 

Jacquet de Sauvoye, sergent du roy en la prévôté de Cen- 
quoins, a été au prieuré en compagnie de notaire, par deux 
fois, environ la feste saint André, apostre, ung jour dont il 
n'est recors.... pour ixécuter le mandement; mais n'en put 
venir à bout ni Tune ni Tautre fois ; se contenta la première 
d*y mettre lamain du roy nostre sire en signe de brandons.... 
et la seconde fois, ayant voulu ouvrir le guichet, ceulx qui 
esteient dedens gcstèrent, à deux fois, deux pierres, sans dire 
mot aucun Y contre les paux coste ledit guichet ; et quand il 
qui parle vit ce, il lessa ledit guichet en cest estât sans en fère 
ouverture,et se traist arrière, pour doubte d'estre féru ou blecé. 









■ r 












»Vl 



* . ' 1 ! 






— 1» — 



CTII. 



PJIO FAIORB CAPELLJ; ADVER8US GENTES DOMINI HURUGEN^S , 

(1355-1386.)(1) 

Abbas et capitulum Sancti Dyonisii in Francia, nec non 
Trater Johannes dé Rotundo prior pi ioratus de Capella Aude 
in Bituria, membri dicte ecclesie, et eorum quilibet, in quan- 
tum quemlibet tangit et pertinero potest, tam conjunciim 
quatn divisim, dicunt se légitime appellasse ad parlamenti 
curiani semel et pluries, vel dictus prior et procurator pro 
ipsiset nomine dicti prioratus^ vel alius nomine dictorum 
rpligiosQfum et pro ipsis, a et de Petro Basterii preposito 

de Huriaco seu custode jurisdictionis dicte prepositure ac 
etiam commissario in bac parte Thome Hernulphi baillivi 
dicti lod de Huriaco, nec non adicto bailli vo et a gravami- 
nibns per eum illatis contra dictam ecclesiam, tam per lit- 
teras et precepta, et a Petro Sernat et a Philippe de Fluret, 
alias Malsergent, se gerentibus commissarios dicti baillivi, 
videlicet apredictis preposito bailHvo commissariis tanquam 
offioiariis in dicta terra, ut prefertur, dileai nostri Phillibejti 
de TEspinace militis, domini dicti loci de Huriaco^ nomine 
domine Constancie de Turre uxoris sue, uxorisque quondam 
defTunçti Ludovici de Brocia, tune militis et domini dicti loci 
de Huriaco, in et de certis etpluribus sententiis, ordinacioni- 
im9j clamaoionibuSf preconizacionibus, preceptis, mandatis, 
novitatibus, eitorssionibus, et pluribus aliis gravaminibus, 
lacius declarandis, factis et illatis per dictis ofQciarios et com- 
missarios et eorum quo3libet, contra dictes religiosos et 
eorum prioratum, et in comodum et favorem dicti domini de 
HuriocOy et aliquorum eidem in hoc facto aiherentinm, tan- 
quam a nullis etc.. et mandentur citari dictus dominus de Hu- 
riacO) Domine quo supra, dicti officiarii et commissarii, et quod 



(1) Afchi'ù, dé rEmp., S. ft05, w» 6. 
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iolôDelur personte quonm mtereril etc.*., ^ <tu^ caoseittr 
ita quod causa 8Ît io parlaneato ad dios BUuric, ctc...| 
advertat oonsilium, ai prior nominubitur par nomen aut si 
sufBcial dioere prior, e^ pro causa. 

liem pctimus quamdam coiumissionom directam Peiro de 
Porta f vel (1) primo servieoli, elc..., qualhenus se informet 
super aUentalis, videlicet oontra P4.trum Basterii se gerenlem 
pro preposito de HurîacO) et commissario Thome Herniilfi 
baillivi dicli loci, coram quo sedonte pro iribunali, prior de 
Capella Aude iimens gravari a dicto judice in juribus dicli prio- 
ratus exibuitei fecitexiberiper Petrum de Porta servionlcm 
regium quandam salvagardiain regiam, et requisivit ipsam 
legi etpublicari; qui quidem Basieiii inpeluose et superbe 
dictam salvagardam una oum lillera officii dicli scrvienlis 
rapuit, ynino recusavit ipjsam legi, Fed ipsam dclinuil aut 
detineri fecit, et adhuc delinct in prcjudicio dicli prioris et 
conlenriptu domini noslri régis, et amplius post appellalionem 
ab eo factam incontinenti attemplavit, preccpit, et ordinavit 
quod sentcncia sua teneretor, dando minas et verba conlu- 
meliosa dictô servien'i et aliis apcllantibus adherentibus 
in hoc facto; item coatra Thomatn Hernulphi baillivum 
dicli loci de Uuriaco, quod pf>st dictam apellationcm factam 
«^ predicto Basterii commissario suo, ipse baillivus at- 
templavit, cui tota cognicio eratcrclusa, postqiiam appella- 
tum oral ad parlnmcnlnm, dando commissionem Pelro Sernat 
etPliilippode Fluriaco alias Mal-Scrgenl, ut q'icdam procla- 
matio seu preconizacio fleret in prcjudicio dictorum âpellan- 
tium. Item contra dictes commissarios, quod de facto dictam 
prcconizacionom fc*ccrunt, seu fieri fccerunt^ in locoinhabi- 
tibili ctsolitario, ut in campîs, absque vocationc gcnlium, 
super salvagardia eis intimata, et super quadam appclatione 
facta perdictôs religiosos aut per alium corum nomine, a 
dicto Baillivo de Huriaco, a liltcris suis et a dictis comissariis» 
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Item contra Gomardum de Char capttaBeum dicti iocide 
Huriaco, dictum Petmm Sernat dictum Mal- Sergent, Johe- 
tum Besson, Johannem Perinet, Nicholaum de Podio alias Be- 
rault, et dictum Morclon, commorantem apud Givretes^ ser- 
vientes et ofSciarios dicti loci de Huriaco, qui vindemias et 
assignationeir per dictos apellantes factas inpedierunt, et in 
prejudicio decimarie dictorum apellancium, licenciam pluri* 
bus personis vindemiandi dederunt, et a pluribus personis 
argentumet vinura ceperunt, in prejudicio dictarnm deci« 
marum, indebite et injuste ; nec non in villa et justicia dic- 
torum apellancium, videlicet apud Capellam Aude, que tene- 
turarcge absque medio, ordinata et precepla per dictum 
dominum de Huriaco faciebant, et dictam deprecacionem 
capiebant,et multa alia attemptata fecerunt, ab ipsis appel- 
lantibus lacius declaranda, super dicta salvagardia et appélla- 
cionibus ante dictis quare, etc. 



Extrait d*DB ancien inientaire des titres dn prieuré de In 

Chapelle -Ande. (1) 

Cas de nouvelleté pour le prieur de la ChapcUe-Âude con- 
tre le sieur des Aiges qui étoit venu chasser sur les terres 
dud il prieuré, ( 1 350). 

Quittance de 300 francs d'or payez par le prieur de la 
Chapelle-Aude pour sa rançon, (1371) . 

Suspension du prieur de la Chappelle-Aude pour n*avoir 
pas comparu suivant citation à lui faite, (1445). 

Commissions de la cour (du parlement' pour visiter les rui- 
nes du prieuré de la Chapelle- Aude, comme aussy pour con- 

iKHStre les malversations de maistre Jehan Breschard se di- 
^nt prieur dudit lieu, (1518). 

(1) Archives de Vemp, S. 2205. — Ces titres ne se trouvent plus 
dans le dossier. 
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BadftTMperaro <P«(rus), XXV11, 62 ; XLVI1I, 88 ; LVll. 

BagUo (Petrus), XXV, 59. 

Balbui (B. rnârilii^, XV, 33 ; XXVUI, 63 ; XXX , «6. 

BaMouius^incellariiis, XII, 25, 

Bancherellus (Stephaiwi), XXXIX. 79. 

Bwriio (Berpardus d^ XXV, 59. 

Barato (Rotgenus), XXX, 66 

Baratum ^otgems), XXV1I« 36. 

Baratom (Willelmus, Guillelmua), XUX, 89. 

Baro, serviens vicccomitis d# AUbaÛnino* LU, 93. 

BaroDtus eomes, U, 5 

Bartkolomtts Baihaiwiiftisu XIV, 28. 

fiastardus (Bcraar4««)« XXUl, 57; XXX, 66. 

Basterii (Petm), pivpoaittti de Humco, CVII, 156. 

Bauduinus. XCVI. 136. 

Bauius de Monteluci» (Semardiu oognonme), XIV, 28. 

Becteno, 1, 3. 

Be9o(Petnis).XXVI,60. 

Beivacensis episcopus (BerteMiit), IX, 18. 

BelzoD (Radgipbus), LXXII. tli. 

Benedicltts, XXX, 67. 

Benedictus monachus Sancti Dienjfsii, LU. 93 ; LXVIII, I©9. 

BenedicMii monachus Sancli GaldbMÎ, XXI, 51; LXX, ill. 

Bennassis (Bernardus), XXXVI, 76. 

Beraldus prier de Saocto De^ideialo, XLI» 81. 

Beraldus (Pelrus), XIV, 28; XV, 32; XXIII, 56; XXX, 66^ 

Beraldus de llonteludo (Pelrus), XVUl, iO; XX VI, 60. 

Beraldus (Redulfus), XVIII, 40; XUX, 90* 

Berardus (Pelrus), XXXI ,69. 

Beraudus prier de Sanclo DesidenHo, XLIX. 80. 

Bernardus clericus, XXI, 51; XXVI. 61; XXVIII, 6i ; XXÏX, 65; X»X. 

66;XLII. 82;LVI,97. 
Bernar.iushereraita. LXII, 104. 
B^rdusserviens, tXXlV, 117. 
Berner (Petrus), LXI, 103. 
Berrieron (Pelrus), LXI, 103. 



BfUeMlu MfMim epucopui, IX, 18. 

Berthelmo I, 3. 

BeclM (Piecre^ CV. ISO. 

Biglon8(Petru8), XCVIII, 138. 

Billa|Radtilfti8)*XLI, 81. 

Bisolnmeni (Geraldns), XXYII, 62; LVll^ 99. 

Bisolomenns (Genldus) scnvt ooniiMinnJL, de Salgiaeo et pdmi» etmlvr 

a piiore Rodolfo, LYI» 97. 
Bi«8ifri8 (RodttlM» LXXIJ 13. 
Biiuricensis archidiaconus. Vide Calcardus, Gozlenus, Hugo, Ugo, 

— archiepiscopus, Vide Alberieus , Aldebertus » Aiioo, Aymo, 

Haimo, Haymo, Henricus, Hildebertut» Lc^degariu»^ PaU 
laditts, Ricardusi Roririua, Wu^rinus. 

— arcbipre^biter, Vide Gofiridus. 
Bitus serrus, II. 5. 

Bbnche (Pierre i la), CV, 150. * 

Bhncus (Willelmus). XXlll, 56 ; XXIV, 58 ; XLIX. 90; L. 9t. 

Blondelet. clavier du prieuré de la Chapelle-Aude, GVI. iH* 

Blosme (Petrus) XLVI, 87. 

Bogenolio (Stephanus de), XXXVl, 75. 

Boisa (Willelmus de), LXXll 114. V. Boisêa^ Buissùj Buxa^ 

Boissa (Giraudus de), XXXVI» 75..Buisfa« VtdeQvxa. 

BoiM (WiUelmi de), fratei Qinudii de Bmasa, XXXVi, 75. 
Bornes (Robertus de) dominus de Uuria> o, Cl, 140. 

— (Agnes de), uxor cjns.ibid. 

— (Ualtildys de), sororejus, ibid 

— (Robertus de), filiusejus, ibid. 
Bona annona, LVII, 99. 

Bonalhac (Willelmus de), XIV, 28. 
Bongrant^ XXXIV, 73. 
Boninus (Giraldus), XLVII, 87. 
~ (Petrus). XLVU, 88. 

— (Rannulfus), L,9l. 

— (Ranulfus), XLIT, 8i. 
Bono fonte (Reduflks de). XLVIt,. 88. 

Bonum tempus (Juhaones), LVI, 97; LXXI, 113. 
Borbonii (comilissa)^ y'\à. Agnes. 
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Bordet (Petrus) , XXXIX , 79 ; XU , 81 ; - serrkn XLVill , 88; 

LXXVI11,120. 
Bordet (Stephanus), XV, 32; XVI. 36; XIX, 46; XXVf, 61; XXV1II,63. 

Borneis (Robertus), XXXVI, 75. 

Boruos (Araudus), XXXVI, 75. 

Bos (Jean du), CVI, 153. 

Bosbertus frater Dodonis sacerdotis, XXVU, 54< 

Bosco (Albertus de), LU, 73. 

— (Marlinus de). XIX, 46; XXIII. 56; XXVI, 61; UV, 95. Vide 

Martinus serviens. 

— (Willelmus puerulus filius Alberti de), LII, 93. 
Botet (Girbertus), XIV, 27. 

Bresehard (Jean), prieur de la Chapelle-Aude, introd., page lxxxii, note ; 

158. 
Brethoilis (Airaldus de), XXXIX, 78, 79. 

-^ (Johanoes de), filius Airaldij XXXIX, 79; 
Briorre (Giraldus de), XVIII, 40; LXVllI, 109. 
Bro (Mathe de), XXXIV^ 73. 
Brocia (Ludovicus de), dominus Huriaci, GVII, 156. 
Brocia (Bogerins de), dominus de Hnnaco, CH, 145. 
Brodulfus, pater Theodils, 1, 1. 
Buissa (Giraudus de), XCVI, 136. Vide Boissa, Buxa. 
Burbunensis, vide Agnes, Archembaldus. Arnulfus, Bartholomœus, Un- 

baldus. 
Burgundopharus, abbas Sancti Dionysii, VI, 12« 
Busseria (Ganfredus de), XXIX, 65. 
Buticularius (Guill.), XXXVI. 75. 
Buxa (Guillelmus de), XXVll, 62; LXXVill, 120. 

— (Willelmus de), 1 1, 92. 

— (Willelmus de), clericus, LVII. 99. 

— (Baimundus de), sacerdos, XXVU. 61. 

C 

Cabrit ( Dalmatius) , XVII, 39 ; XXI, 51 ; XXIII 56. 

Calcardus sive Galtardus, archidiaconds Biturtcensis. XXX H, 70 ; XLV, 

86;LXX, 112. 
Caliga corta ( Guillelmus ) ; XXXVI, 75. . 
Galmo(Petnude), XXIX, 64,* 
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Caimo (Rogeriiu4e) XVIU, 40 ; XUX. 9b. 

ùimboneD8i8(Ameliu8), XXIX, 64, 65. Vide Cambom, Chambom 

(des) , Chambwu (des) . 
Cambonis (Willelmas de), LU, 93. 
Camino ( Andieas de ) , XXiX. 64. 

— (Giibertusde), XXIX,G4. 

— ( Stephanus de ), XXIX, 64. 
Ganalibos (Petrus de), LUI, 94. 

Caoïeins | Amblardus ) XXVIU, 63 ; L, 91 j App. 143. Vide Clumrcins 

Chordns. 
Capa Rubea ( Bemardos )• XXXIll, 73. 
Capella ( capellanus de )t XXXLV, 73. 
Carbonarius (Giialdus), UI, 92. 
Carboner ( Giraldus), LUI, 94. 
Carentonii (domiDos) Carentonio ( domiiiuft de ) , Vide Ebo, Ebrardas , 

Ermengardis. 
Carpeutarius (JohanDes) , XCVUI, 138. . 

- (Giraldus),XXXUI,7i. 

— (Raoulftts) , XLIV, 81. 
Carrophio (Haimode)^ LXYIII^ 109. 

Gellararius (ConsUndus) , XIX, 46 ; XXUI, 56 ; XXV, 59 ; XXVUI, 63 ; 

XXIX, 65 ; XXX, 67 ; XXXII, 70 ; UV, 95. 
Celarcr8(Girard), XXXIV, 73. . 
Cementarius (Bernardus sacerdos cognomîne) LV, 96. 
Ceuezec (Giraldus de) , LXVII, 108 ; LXXXIK, 129. 
Oenro (Bernardus de! , XIV, 2«. 
Cbaino, abbas sancti Dionysii, X, 19. 
Cbamberlenc (SimeoD) , LXXVII, 119. 
Chambonensis (Amelios) , L, 90. 
Charobons (GuiU. de) , XXXIX, 79. 
Chambuns (Amelius de) « XXXI, 67. 
Charrier (ViDGeiit),GV, 151. 
Cbauicins (Humbaldu^, XUV, 84. 
Chesemai (Capellanus de), XXXIV, 73. 
Childebertus, rex Francorum, X, 19. 
ChildericQS, rex Francurum, IX, 18 ; LXX, DO* 
Chorcins (Hombaldus), L, 91. 
Glarios, Clams Agedunensis abbas (abbé d'Ahwi), LV, 96; LXVIII, 108. 
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Clodoveus^ Clttdovitts , rex Fraacomm^ TU, 12 ; VlH, 4S. 

Ckiselk (J. de)^ XXXIT, 73. 

Codra (Araudiu de la) ^ XXI^ 51 . 

Coldra (Araldus de la) , XXXIL 70. 

Coldra (Geraldus de la)^ XIV, 28. 

Coldria (Airaldus de la). XV, 32. 

Columbario (P. de)^ LXXVIII, 120. 

Columbes (Johannes de)^ pnrposilus, XCVI, t36i. 

Columliit (Johaniies de) , XLV|I, 87; 

CoDstancia^ LIH^ 93. 

Constancius, cellerarios^ XIX, 46; XXIII, 36; XXV, 09 ; XXVIII, 6d; 

XXIX, 65 ; XXX, 67 ; XXXII, 70 ; LIV, 95. 
CoDslancius, serviens, XIV, 27 ; XXXV, 74 ; XLU> 82 ; UXIV, il 7. 
CoQStancius, vicarius de Iricione, XIV, 28. . 
GoRStaiieîus, ^dcâiius dt MontiiliiGW, XXXVI, 75« 
Cornaut (Johannes) , LIV. 95. 
Corlils (Petrus de) , XXXIII , 7 1 . 

— (Johannes de) , LUI, 94. 

Cosdra (Airaldus de) , XXXIII, 56 ; XUX, 90. 

Coth (Landricus de) , XV, 30. 

C»asset (Giraldus), LXXIV, 417. 

Crebexat (Gosberlus), XIV, 27 . 

Cresla (prapositus de la) , XXXIV, 73. 

Crispinus, LU, 93. 

Crista (capellanus dp) XXXVf, 76. 

— (Vicarius de), C, 139. 

Cromag (Aldebertus coguomine) , XXV, 59. 

Cruce (Arnaldus de), XXV, 59. 

Cudrako (Esparraphinus de), XL, 80. 

Coignet ( Fr Guérin du) , prieur de la Chapelle Aude, CVI, 153. 

Cuirer. Cuirerius (Pelrus), XCVI, 136. ^ 

Cullent (Josbertus de) « App. 143. 

— (Radulfus de), ûlius ejus. G. 139. App. 143. 
CuUento Castro (Ermensendis de) , App. 143. 
Cuslento (Bernerardus de), XLVII ,87. 

— . (Gosberlus de) . XXXIV, 73. 
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D. archipresbiter, LXXIV^ f |1. 

Dacberlus archipmbilcr. XVH, 2S; XLf, 81 ; LTIII, «9 ; LXXV, 1i7. 
Dacbertus arehîpresbiter de sancto DesMerato^ LIII^ 94. 
Dacbertus presbiler de Lanatico LVIH, 100; LX, 102; LXXIIL 110. 
Dado^ archiepiscopus Rememis^ VI, 12; VIII, 15. 
Dado^ câncellarii» régis, UI^ 6; 1^^ 7 ; V, 8. 
Dagobertusy Francorum rex^ Il , 5 ; III^ 6 ; I V, 7 ; V, 8 ; ef pmsim. 
Dea^ uxor Golferiî, XXXH^ 09. 

Dea, uxor Hambaldl Senioris, Htiriaeenah domini, XY, 29. App. 143. 
Debertus. archipresbiter Sancti Deeiderafi, XVHI, 40. 
Decimator (Johanues)^ XXXIl 70; XLIll 83; XLIX, ^9. 
Deoretrannus^ I, 3. 

Diogilo (Odo de)^ prier Càpelke^ postea abbae Sanai Dionysii , I^ 91 ; 
LXXVllI^ 119. Vide Odo prior Capéllm, ù., abbas Sancti Dionysii. 
Dodo^ abbas Sancti Dionysii, 1^ I . 
Dodo^ sacerdos de Pelolio, XXUI^ 54. 
Domairat, Domaine (Amelius de), XXIX, 05 ; XLIX^ 90. 

— (Johaanes de), XCVII, 137. 

— (Petni8de),LlV, 95. 
Dmarac (sic) (Uogerius d^ , XXXI, 67. 

Domairal (Stephaoïis de) , XVI, 36 ; XXVUI, 63 ; XXXI, 69; LIV, 95. 
Dorca(PetrQ8),LXXVII, 119. 

— (Radulfus), XCVIII, 138. 

- (Raduifus), XXXVIII, 78. 
Dructoûldus, cornes, VI, 12. 
Durcha (Radulfus) ', \W\, 84. 
Durideos ( Amelius ^ , XXIX« 65. 



EgeduDcnses «Mnacfat ( moiaes d*Alnm) , XLV, 86; LXXVIl et s^. 

120-129.130-135. 
Egidius moDachtts» Ll« 92. 

EUgios, episoepus Notiemeims, IV. 7 ; V. 8 ; Vl, 1 i ; VIII, 15. 
Elisabeth, uxor Josberti de Cnlent, App. 143. 
Emeno, monachus, XUV, 84. 
Emeno, prspositusCamboDensis, XIII, 22 ; XIV, 28 ; XX, 49, XXXI, 69. 
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Emeno, prior de Vestenniaco» LVI, 97, 

Emino, Emeno, capellanus de ArchîDiaco, LXllIV, 117 ; LXXVI, 118. 
Erbertus, archidiaconus de Castra, XX, 49. 
Erdiembaldos^ Buriionensie domisos, XIII, 23-25. 
EncoDio(HérUsoD) (Gttidoarchipreabiterde), LXXII, lU, 
Erietiooei (HérissoD) (Guido de), XXXVl, 75. 
Espaleo (Epalais t^e), (Andréas de) ^ LUI, 93. 
Espinace (Philibertus de 1*) , domînus Hariaci, CVU, 156. 
Elberios Remensis archiepiseopus, IX, 18. 
EugeniuslII papa.XCI, 130; XCII, 152 ; XCIV, 134. 
EuTardus, decaous Sancti Ste|diani BiUiriceosis, XX^ 49. 
EuYardus, frater DononiSj XXIII, 54. 



Faber (Giraldus), LIII^ 91. 

Faber (Petrus) , XLIV, 83. Vide Fatire. 

Faia (Amelias de). XLVII, 88. 

Falset (Banulfus) , \l\, 26. 

Farfarusca (Bernardas), XV, 30. 

Faore (?) , XXXIV. 73. 

Florioiaco (Joscelinus de), XXX^ 66. 

-— (Rodulphns de), firater ejas^ XXX^ 66. 

— Rogerius^ Rotgerius de) ,monachus Capellae, filîus Joscelini^ 
XXX.66;U,92;LVIl,99. 
Flurel (de) Fleimaco (de), (Phil.) , CVII, 156. 
Folcuinus, Vide Greieria. 
Folonio (Petrus de), LI^ 92. 
FolttD (Peirus de)^ LU, 93. 

Fonte Salvia (Giraldus de), XXXIX, 79; LUI, 34; DXXVII, 119. 

Franemundus episcopus, Vf, 1 1. 

Fraudobertas episcopus, VI, il, 

Fredericus, dapifer Philippî 1, régis Franconim, XIII, 25. 

Franemundus, Andegavensis episcopus, VIII, 15. 

Frotarius, prior canonicorum Vipplesiacensium, IX, 17. 

Fulcredus, archipresbyterde Crazdaco, (Graçai), LXVÏII, 109; LXX, 112. 

Furicius, II, 5. 
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G. archipresbyter Irieionensis, LXVI, 107 ; LXXXVU, t27; LXXXIX. 

129. Vide Gtùdo- V. EriotioQ«. 
Gainoaldo, vir illustris, I^ 3. 
Galterius, frater Willelmi k\%\, LX, 102. 
Galteritts» monachns, XXIX^ 65 ; Ll, 9S ; LXXVIll, i20. 
Garellus (Johannes)^ XXXIX^ 79. 
Garins, XXXIV, 73. 

Garinus, archieyiscopos Biturioensisi XLVI, 86. 
Gascho (Willelmus) , XXiX. 64. 
Gasteglore (Johannes) , XLVI, 87. 
Gaadetb (Amblardus) , XIX, 46; XXll, 53; XXXI, 67. 

— (Gaufredus),XXXL67. 
Ganfredas, cornes Bellimo»tb, Xlll, 25. 
Gaufredus, episcopus Parisiensis, XIII, 25. 
Gauffiridus (Amelius cognomine), XXiX , &4. 
Gauterius monachas, LXXVII, 119. 
Geraldtts, archidiaconas, XVII, 38 ; LXXIV, 117. 

— pater Johannis de Saocto Caprasio, XII, 22. . 
Geremanu abbas, V, 8. 

Genrodns abbat^ XLV, 68; 

Gildo, LXXIII, 116. 

Gimon, decanus Sancti Stephanî, LXVIH» 109. 

Ginneit (Amblardus), fraler Eminoni$ capellanî, LXXVI, 118. 

Gîrald, arcbipresbiter de Iricione, XIX, 46. 

Giraldas, beremita, LXII, t04. 

Gûraldin, abbas ExoMueeneis, XX, 49. 

Giraldus de Curzaget, arcbiditUODus, LXX, 112. 

Giraldas, arcbidiaconus de Cusleotiaco , XXXIIi , 72 ; XXXV, 75 ; 

LXX, 112. 

Giraldus, archipresbyter deiricione, XX, 49 ; XXII, 53. 
Giraldus, sacerdos-de Cairolo, XV, 32. 
— Chairol, XVI, 36, 

Giraldus, saccrdos de Palleria « LVII. 99. 
Giraldus sacerdos , frater Âiraldi et Dacberti sacerdotum de Lanalico , 

LVIII, 100. 
Giraudas arcbidiaconus, XLV^ 86. 
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Gislebertus monachus^ LXXlt 114. 

Go (Giraldus) , L, 91. 

Godfredus, Gofifredus, archipresbiter Sancti Desiderati, XIV,23 ; XV, 31; 

XIX, 46 ; XX, 49; XXI, 50 ; XXII, 53; XXIIl, 54; XXV, 59. 
Godinus, archiepiscopus Lugdunensis, IX, 18. 
Gofiridus^ (Âlberlas), L, 91. 
Gofindus, archipresbiter Bituricensis. LXX, IIS. 
Goffridus, cantor beati Slephani, XVIII, 40;LVI, 97 ; LXVIIf, 109. 
Goffridas, prspositus, XGVIII, 138. 
GoDdoenus^ cornes, VI, 12; VUI, 15. 
Gozlenns, archidiaconus Bituricensis, LVI, 97 ; LXVIH, 109^ 
Greleria (FolcuiDUS de la), XII, 22; XIV, 27. 
Grado, episcopus, VJ, 12. 
Greseria, Yid. Greleria. 
Grola, (Henricus), XXV, 59. 
GroDt, (Petrus lo Gron veQ XXt, 51 ; XXIII, 56. 
Grosel, Grosilg (Rotgerius), LUI, 94. 
Grunz, (Humbaudus li ), XGIX, 1 38. 
Gufferius, vid. Golferius. 

GuidQ, archipresbiter de Iricione, L, 91. — de Ericione, LXXlî, 114. 
Guillebaldus, Guillebaudus, vid. Wiliebaldus. 
Guillelmus monachus, LXXII, 114. 
Guiraoda (Aimericos de), miles, XV, 32 ; XVI, 36 ; iXIX, 46; XXÎ, 51 ; 

XXIV,58;XLVIII, 88; LV, 97. 

— (Arnaldus de), XXXII, 70 ; XLIII, 83. 

— (Beraudas de) , LXXII, 114. 
Guitbertus, presbyterde Viduno, XXV, 59. 
Gulferius, XXXf, 69 ; XXXVIII, 77. 

Gulferius (Hnmbaldus), XXX, 66 ; XXXVIÏI, 77 ; XLIII, 83; XLIX, 89. 



H. prior CapellsB, XCVIII, 138. 

Haimo, Bituricensis archiepiscopus, Xtll, 25, XXIIF, 5i. Vid. Âimo. 

Hamericus, archidiaconus, LXVill, 109. 

Hanefort, (magister Rodulfuss de), canonicus Bituricensis, XGVIf, 137. 

Haymo, Bituricensis archiepiscopus, XII, 22. Vid. Aioio. 

Helesius testis, I, 3. 

Helias, App. CIII, U3. 
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Helias de Sancta Severa, vid. Sancta Severa, (Helias dc)« 

Heiias, frater Giraldi, LXXVI, 118. 

Helias^ filius Humbaldi senioris, XV, 82 ; XXXT, 69. 

Helinandus, Laudunensis episcopus, XIV, 25. 

Helyas, filius Humbaldi senioris, XVI, 36. 

Henricus, Bitariceosis archiepiscopus, XXXVII, 76 , XGVIi , 136. 

Henricus, Francorum rex , XII, 22 ; XXIII, 54. 

Hêr. Cluânus abbas. LXV,106 ; LXXXII. 122. 

Herbertus, archidiaconusBurbunenssis, XXII,53; LVI,97; LXVIII,109. 

Heremita, Stephaous), LIV , 95. 

Heroulfus, (Thomas), ballivus Huriaci» CVII, 156. 

Hevroldus Romeiensis, XIII, 25. 

Hildebertus, Bituricensis archiepiscopus , qui et Aldebertus vocatur , 

LIV, 95. 
Hildondo, 1, 3. 
Homo» cantor^ XLVI, 87. 
Hubertus, cancellarius, XVIII, 40 ; LXVIII, 109. 
Hugo, LXXIX. 120. 

Hugo» archidiaconus Bituricensis^ XV^ 31. 
Hugo, archidiaconus de Novo Castro, LXVIII^ 109. 
Hugo, monachus, LVIH, 100; LXXVII, 119. 
Hugo, prier Capelte, XIII, 25 ; XIV, 28 ; XV, 31 ; XVI, 86 ; XIX, 46 ; 

XX, 49; XXI, 51 ; XXII, 53; XXIV, 58; XXV, 59; XXVI, 61 ; 

XXVIII, 62 ; XXIX. 65 ; XXXI, 69. 
Hogo de Magduno, XVII, 38. ' 

Humbaldus, (Albertus cognomine) , XXIX, 64. 
Humbaldus, abbas Virsionensis, XX, 49. 
Humbaldus» archipresbytcr de Iricione, XXXVIII, 78. 
Humbaldusjunior, dominusHuriacensis, XV, 31 ; XVI, 35; XVil, 38; 

XVIU, 39; XXI, 51 ; XXX, 66 ; XXXVIII, 77 ; XLIH, 83. 
Humbaldus senior, dominus Huriacensis , XII, 22 ; XIII, 25 ; XI ^ , 28; 

XV, 29 ; XVI, 33 ; XVII, 37 ; XVIU , 40 ; XIX , 46 ; XXI, 52 > 

XXm, 56 ; XXV, 59 ; XXXI, 69; App. 143. 
Hunbaldus, vid. Humbaldus. 
Humbaudus, decanus Sancti Stephani, XLVI, 86. 
HumberUis archipresbytcr, LV , 97. 
Humbertus^ Evaunensis praepositus, XLIX, 90. 
Humbertus, sacerdos de Uoreziaco, XLIV, 84; L, 91. 
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Humgri^ XX, 48. 

Horiaceosis, 'vtdeDea, Humbaldus , Helyas de Sancta Severa, Hel^.% 

Helias ; Rorgo, Horiaco (de) 
Huriaceosis, (Rorgo), pater Hotgerii et^Willelmi de Huriaco, L, 91. 
Huriaco, (Hely de), frater Peiri, XXXIII, 73. 

— (Petras de), cognomine sacerdos, XXXUI, 73. 

— (Rorgode), frater Rotgerii et Willelmi deHuriaco, LUI, 9i. 

— (Rotgerius de), L, 91 ; LUI, 93. 

— (Wiuelmus de) , L, 91 ; LUI, 93. 



Incbarius, I, 3. 

looaoMUias papa II, LXXXI, 121. 

Iricione, (Dalmas de), L. 91. 

Issoldunensisabbas, LXX, 112. 

Iterius, archidiaconus Burbonensis, XIX, 46; XX, 49; XXil> 53. 



Jacobus Aurelianensis, XVllI, 40. 
Jaubert (Stephanus), XXXIV, 73. 
Johannes, beremita, LXII, 104. 

— arcbipresbyter de Castro Menandri| LXX, 112. 
Johannes, clericus, LXXI, 1!3. 
Johannes, Parisiensis episcopus, Vf, 12; IX, 18. 
Judex de Lanatico, (Stephanus), XXXVI, 61. 
Judex de Ultriniaco, Ultriaco, XII, 22 ; XIV, 26. 

K. 

Karolus Magnus, Fraacorum rex, XI, 20 ; XG, 48. 



Lanatico, (Bernardusde), LXI; 63. 
Lanatico, (Judex de) , vid. Judex. 
Landegiselus, vir illustris, I, 3 ; II. 5. 
Landericus, episcopus, Vf , H; VIII, 15. 
Laudomeras episcopus, VI, 11. 
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Lenatgia, (Airaldiu et Ciraldus de), iîatres^ XLIV, 84. 

Lenaia, vid. Dabertus. 

Léo, papa III, XI^ 21. 

Leobaftrias, abbas Sancli Diooysii, YI, 10. 

Leodegarias , Bituricensis arcbiepiscopus , XVII, 37 ; XXXIII , 71 ; 

XXXVI, 75 ; XXXVllI, 77 ; UVlll. 109; LXXIII. 115. 
Lescorolio, (Johannes de) , scriba, XXXVI, 75. 
Letericu?^ abbas, XLV, 86. 
Lincrus, (Giraldus de), XXIV, 58 ; XXV, t.9. 
LoDgas, (Geraldus)^ XLI^ 81 . 
Loradus, episcopus, VI, 11. 
LuchasyLXXH» 114. 
Ludovicus, Francorum rex, pa«stm. 

m. 

Mâchons, (Beroardus) ,XXXV1II, 78. 

Magnio, (Umbertus), XIV, 27. 

MagduDO, (cantorde), Yid. Aimericus. 

Hainerius, (Geraldus) , XXVI^ 61 ; XXYIII , 65 ; vid. Maner c( Savaluc. 

Malepellas, (Giraldus)^ LXI, 103. 

Malsergenr, (PL. de Fluret alias), CVK, 156. 

Malevicinus, MaWezious, (Gaufridus), XXni, 56 ; XXXII, 70. 

— (Hadulfus, Rodulfus) , XV, 30; XXI, 5t; X.\ni, 56; 

XXXII, 70 ; LVII, 98. 

— (Rolgerius), XXI, 51 ; XXUI, 56 ; XXXI. 69, 

— (WiUelmus), XV, 30 ; XIX, 46 ; XLIX, 89 ; LVII. 93. 
Malliaco, (Humbeilus de) , LI, 92. 

Maner . ( Geraldus ), XIX, 46. 
Mansionibus (Tealdus de), XV, 30. 

Marelemus senrus, I, 4. 1 

Marescallus. (Petrus) , XXXVI ; 75. 
Maria, serva Sancti Dionysii, LUI. 94. 
Marguerite. ^ feu Jehan Rousselet, G VIL 

Martinus serriens. de Bosco, XV, 32 ; XVI. 3G ; XIX. 46 ; XXlil , 56 ; 
XXV, 59 ; XXVI. 61 ; XXVIII , 63 ; XXXII, 70 ; XLU, 82; LIV, 95. 
Martinus prspositus, XXIX, 65. 

Matbeus, archipresbyter de Iricione. LVIII, 100{ I XXII. 114. 
Hatheus, cantor Sancti Stephani, XX^ 49. 



\ 
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Malheus, presbyter sive clericus, LII, 93 ; LXXVII, 119;XCVIi, 137, 

Mauliaco, (Beraldus de) , XIV, 27. 

Maurinus, episcopus, VI, 12;VlIf, 15. 

Maurinus, II, L 

Mitoules, (Philippe dit), CV, 150. 

Moissai, ( Capellanus de ) , XXXIV, 73. 

Molendinarius, (Giraldus) , LU, 93. 

Molendinis, ( Niceforus de), XIV, S8. 

Monte Giraudi (Rodulfus de), LXXI, 115. 

Monte le Ârdo , ( Gosberlus de ) . XIV, 28 . 

Monte-Lupioo (Raimundns de), LIV, 95. 

Monte-Rubeo^ (Àleadidis de), LUI, 93. 

Moret (Constancius), XXX, 66. 

Mummolus, prafectus, VI, 12; VIII, 15 ; IX, 18. 

Murart, Murat (Pierre du) , CV, 150. 

HT 

Nanet, (Jean) ; CV, 150. 

Napsiniaco IJohannes de), XXX, 66; XXXIV, 73. 

Nassiniaco (Capellanus de), avunculus Johannis de Napsiniaco, XXXIV, 73. 

Niger de Lineriis, (Siephanus), XXV, 59. 

Nocento, (Humbaldus de), XIV, 28. 

Normandeaul (Guillaume), GVI, 155. 

Normannus, (Bemardus) , XL, 80. 

O 

0. abbas Sancti Dionysii, XCV, 135. 

Odo, abbas Sancti Dionysii, XGl. 130; XCII, 152, 

Ostiensis episcopus^ Vid, Al. 



Paciaco, (Geraldus de), XXVI, 60. 

— (Giraldus de), Âpp. 143. 

— (Girardus de), XXllI, 56. 

— (Guillelmus de) , XIX, 46 ; XXVI. 60. 

— (Humbaldus de), XV, 32 ; XX VIII, 63. 

— (Humbaldus de), monachus, XG, 130. 
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Pacîaco (Petrus de)^ XUX, 89. 

— (Radulfus de) , XXV, 59 ; XXVI, 60. 
Palazeis, (Haymo cognomine), XL, 80. 
Palicia , (Rainaldus de), Xll, 22 ; XIV, 27. 

— (Constaocius de), cognatus Raioaldi , XII, 22 ; XIV, 27. 
Palladius^ archiepiscopus, VI, 1 1 . 

— (Bituricensis episcopus), VIII, 15. 

— (Rolomagensis archiepiscopus, IX, 18. 
Pdnnichius^ vir illustris, X, 19. 

Papechin, (Bernardas), XXXI, 69. 

Parac, (Uubaldas de), LXXII, 114. 

Parent, (Guillelmus), Cil, 145. 

Paret, (Ranulfus de), XIX, 46 ; XXVI. ^1 ; LIV, 95> 

Pareto^ (Geraldus Ainardus de), XXXIX, 79. 

— (Ramnulfus de) , XXIII, 56. 
Parliaco, (Ugode), XXV, 59. 

Pede de asino, (Âscelinus), XLVIII, 88. 

Pellelarius, (Beraardus), XXXVIII, 78. Yid. Pdliiirius , Poletarius. 

Pellitiiitts^ (BerDardus)etfilius ejus, XGVIII, 158. 

Perolio^ (Giraldus de), LXXIIL 116. 

— (Hugo de) , XLVII, 88. 

— (Rainbodus de) ,XXXIX, 79. 
Perleca , (Willelmus de), XXXV, 74. 
Permet, Valet, CVII, 154. 

Petrus, L, 91. App. 104. 

Petrus, abbas Sancti Satyri, LXVIII, 109. 

Petrus, archidiaconus deGiom, LXX» 112. 

Petrus, archiepiscopus Bituricensis, LXIII , lOi; XCI, 130,|XCII; 132. 

Petrus, arcbipresbyter Uriacensis, LXXIII, 1 1 6. 

Petrus Bernardus, presbyter de Quinzanis, LXXIII, 116. 

Petrus Clericus, XLIV, 84. 

Petrus, heremita, LXIII, 104. 

Petrus, nepos prioris Radul6, XCVIII, 138. 

Petrus, prier de Castra, XX, ^9. 

Petrus, prier de Leproso. XVII, 39 ; XXXIl, 72 ; XXXV, 74. 

Petrus seiTieus, vicecomitis Willelmi, LU, 93« 

Pbilippus, rex Francorum, Xll, 23 , XIII, 25, et passim. 

Pictavensis, (Geraldus) sacerdos, XXVI, 60 ; L, 91. 



Picta^nos sacerdos, LXXVII , 79. 

Pieret (Jehan Conindit), CV. 190. 

Piquart, (Jehan) , CV, 150. 

Plantageius, (Giraldus) , LUI, 94. 

Poletarius, (Bernardus) , XXXIX, 79; vid. Pelletarius. 

Pont, (GnUlaume du), CV, 150. 

Pontet , (Stephanus) , capellanus comitisse Borbonenris , Agnefis , 

XXXVI, 75. 
Ponto, (Pclnis) . XVI, 36. 
Pontons, (Geraldus), XLII. 82. 
Pontonus, (Josbertas), LXI, 103. 

— (Johannes), nepos ejos, LXI, 103. 
Porta, (Aimericus de)« LX, 102. 

— (Giraldus de) , XXX, 67. 

— (Helyasde),XXX, 67. 

— (Johannes de) , LXIII, 100. 

— (Pctrus de), XXXV, 75 ; App. , \U. 

— (Reinaldus de), XXXVHI, 77. 

— (Stephanus de) , XLIY, 81 . 
Porte, (Jean de la), GV^ 150. 

— (Pierre de la) , CV, 150. 
Pulcer homo, (Rotgerius), XXIX, 65. 

R 

R., prior Capellae. XCIII, XCIV. 13i. 

Raberiis, (Godode), XIV, 27. 

Radulfi duo^ sacerdotes de Vicopleno, LXXII, 114; LXXIII, 15. 

Radulfus, filius Simeonis, LXXIl, 114. 

Radulfus, archidiaconus, LXVin, 109. 

Radulfus , clericus , XIX , 46; XXI. 51. 

Radulfus munachus, LXXII, ll4. 

Radulfus et fratres ejus , XIV, 27. 

Radulfus. prier Capellae. XVIf, 37 ;XVni, 39; XXVII, 62; XXXIII, 71 

XXXV , 74; XXXVllI , 77; XXXIX. 79; XLI , 81 ; XLIV , 84; 

XLV. 86; XLVII, 87 ; XLVlll, 88 ; XLIX, 89 ; L. 90 ; LU, 93 ; 

LUI, 93; LIV, 95 ; LV, 96; LVI, 97; LVII , 99: LVUl , 100; 

LIX, 101 ; LXI, 103; LXU. 104; LXVIIM09; LXX , 112, 

LXXU,113; LXXIII, 117 ; LXXV, 117; XCVIU, 138. App. 144. 
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Radalfus, sacei^os Viptensis, LXXI, 112; LXXII» 114. 

Rafmus, (Gaufredus) , XXX, 66. 

Raimundas, presbiter , XXV[, 61 ; XL. 80. 

Raimundus, sacerdos. XXiX.63; XXX. 66; XXX', 69; XXXII,70; 

- L,9I ;L1V, 95;LXXt, 143. 

Raimundus, roonachus Sancti Dionysii. XCVIII, 138. 

Raimundas, monachus Vîrsioceosii, LUI 9i ; LYil, 99. 

Raimundus, (Ârnaldus), LXXiV, 117. 

Raimundus. (Giraldus), LXXI, 113; XCVill, 138. 

Raimundus de Boxa, sacerdos, XXVIi, 61. 

Raiualdus, archipresbiter de Iridone, XXXV, 74. 

- - Uricione . XXXIH, 72. 

Rainaldus, monachus, LXXII, 114. 
Ràinaldus, serviens vicecomitis Wiilelmi, LU, 93. 
Rainerius, abbas Sancii Dionysii, XUI , 23 ; XX, 48. 
Ramnulfus, (magister), canonicus Bituricensis, XCVll, 137. 
Rams.(Mainardus), XXV, 59. 

— (Odo cognomine) . XXV, 59. 
Ranuifus, dominus de Culento , CIH , 146 ; GIV. 148. 
Recomarus, lector, I, 3. 
Ricard, arcbiepiscopus Sinonensis* XIII, 25. 
Ricardus, monachus, XXXVI, 76 ; XGVI, 136. 
Ricardus, Bitoricensis arcbiepiscopus, sive Richardus, XIV, 28 ; XV, 30; 

XVI, 35; XIX, 40; XX. 47 ; XXI, 50; XXII, 52; XXIII, 56; 

XXIV, 57 : XXV. 59 ; XXVI. 61 ; XXVIII, 63 ; XXIX, 64; XXX, 65; 

XXXI, 67 ; XXXIL 70 ; XLIl. 82 ; LXXIV, 1 16 ; LXXV. 117. 
Richerius, prier Capellic, XXXVI, 75; XCVI, 135. 
Roberlus, Capellanus de AIdo, LXVII, i09. Vid. Rolbcrlus , et Aida 

(Rotberlus de). 

Roca (Willelmus de) , XCVII. 137. 
Rochius, LXXI. 113 

Rodulfus, comes Crispiniacensis . XIII, 25. 
Rodulfus, monachus, LI, 92 

Rodulfus. frater Willelmi Malevicini, et avunculus Wuillelmi Grossi- 

nelli, XV, 30. 
Rodulfus, prier Gapellx, vide Radulfus. 
Rogerius, archidiaconus de Sancto Desideralo , XVH, 39 ; XXI. 50 ; 

XXIII. 56 ; XXV, 59,- XXX, 66. Vid. Rolgerius aichidiacoDus! 

23 
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Rogerius, dericos, XVI. 36 ; XXII, 53; XXVI, 61; XXX, 66 ; XXXI 69. 

Rogerius. monachus, XVi, 36 ; XXV, 59 ; XXVI, 61 . 

Roils, (Goffridus), XLIX, 89. vid. Ruillus. 

RorgoDalmalius, XXXVI, 75. 

Itorgo, prior de Grazciaco seu Crazdaco, XVII, 3S ; LXX, 1 12. 

Rorgo, prior Capellae, LXXIII, 115. ' 

Roricius, Bituricensis archiepiscopos, IX, 17: LXX, 110. 

Rotbertus, sacerdos de Aldo, XLI, 81 , vid, Robertus. 

Rotbertus, LXI, 103. 

Rotgerius, arcbidiaconus (Sancti Desiderati) , XIX, 4.6; XXII, 53. 

Rotgerius, capeUanus, XXI , 51 ; XXV , 59 ; XXIX , 65 ; XXXII , 70 ; 

XLII, 70; XLII, 82 ; UV. 95 ; LX, 102. 
Rotgerias, moDachus, XXIX, 65 ; XLII , 82 ; XLIV, Si ; LVII. 99 ; 

LVIII, 100. 
Rotgerius. XXVII, 62; LXXIV, 116. 
Rotuodo, (Fr. Johanoes de}^ Capell» prior, CVII, 156. 
Rougoeux^ (Audry au), CV^ 150. 
Ruateira, (Guillelmus de), XLII, 82. 

Rufus, (Bemrdus),\LV, 97 ; LXXIII, 73; LXXVIII, 120; XCVIIL 138. 
Rufus, (Giraldus), LXXVIL 119. 
Rufus, (Rotgerius) , XXVIII, 63 ; XXX, 67, 
Ruillus, (Bernardus), XLIV, 84. 
Ruillus, (Goffredus), XLIV, 84 ; vide Roils. 
Ruus, (Humbertus) , XXVIII. 63. 



Sadragesilus, dux Aquitanorum, VITI, 14. 
Sainte-More, (Reguautde)^ CVI, 153. 
Saint- Yré, (Guillaume de). CVI, 153. 
Saint-Yré, (Régnant de). CVI, 155. 
Salgiaco, (Amblardus de) , LVI, 97. 

— (Amelius de) , LVII, 99. 

— (Arnaldus de). XXVI. 60. 
Salvigniaco, (Pelrus de), LXI, 103 
Sancerri cornes, (Stephanus) , XLVI, 87. 
Sancta Severa, (Helyas de) , XV, 32 ; XXIII, 56. 
Sancti Salverii, (Petrus) , LXXI, 1 1 3. 

Sanclo Caprasio, (Amelius de), XXVI, 61 ; XLIV, 84 
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Sancto Caprasio, (Johannes de) , miles, XII , 21 ; XIII , 23 ; XIV, 27 ; 

XV, 29 ; XIJI. 82. 
Sancto Caprasio, (Peirus de) , XV, 32 ; XVI, 36; XIX, 46; XXIII, 56; 

XXVII, 67. 
Sancto Caprasio, (Rorgo de) , XVUI , 40 ; XXX , 66 ; XXXVIII , 78 ; 

XLIV, 84;L,9I. 
Sancio Christophoro» (Aroaldus de), LXXVII, 119. 
Sancto Victore , (Giraldus de). LVl . 97 ; (Sancii Vicions), LXI , 103 ; 

(Sancto Viclorio). LXXII, 414; XCVlII, 138. 
Sancto Victore, (Johannes de), XXVI, 61 ; XXVII. 62; XXXlX. 79; 

XLVI, 87 ; L, 9! ; LIf . 93 ; LIV. 95 ;LVI, 97 ; LVII, 99; XCVllI, 138. 
Sapiol, (Geraldus), LXVIl, 108 ; CXXXIX, 129. 
SauToye, (Jacquet de) , sergent royal de Cenquoins, CVI, 155. 
Savahic, (Mainerius de) , XIV, 27. 

Saunier, (Jehan), religieux du prieuré de la Chapelle- Aude, CVI,'J54. 
Saut, (Ugodelo),XXllI,56. 
Scharoiia, ( Bonus de), XLVII , 87. 
Scociaco, (Constancius de), XLIX, 89. 

Scopha, (Emeno). XXIIl , 56. 

Sematy (Petnis), serviens. CVII, 156. 

Servent, (Ranullus) , XXXII, 70 ; vtd. Sirvent. 

Simeon, XLVII, 88 ; Ll, 92 ; (et Luchas , frater ejus) . LVIII, 100; («t 

filius ejus Radulfui), LXXII, 114 ; LXXIII, 116 ; LXXVIH, 120. 
SimeoD, prepositus, LXI, 103. 
Sinrent, (Ranulfus) , XXXIII, 56; XIX, 46 ; XXXVI, 61 ; LXII . 82 ; 

in'd. Ultriniaco, (Ran. serv. de). 
Sînriens, (Ranulfus), XVI, 36;vtd. Serrent, Sirvent. 
Spiniocnio, (Johannes de) , UI, 93. 
Stephanus papa, XX, 48. 

Stephanus, LIV, 94. — Cardinalis Sancti Ciriaci, CIV, 148. 
Stephanus monachus, LI, 91 ; LVII , 99 ; LXXIV, 117. 
Stephanus, prier de Paciaco. LV. 96. 
Suggerius, abbas Sancti Dionysii , LIX, 401 ; LXII , 104 ; LXIII , 105 ; 

LXIV, 106; LXV, 107;LXVI1I, 108; LXxix. 120; LXXX et 

LXXXI, 121. 
Sujurnatus, Subjornatus, (Stephanus), monachus, LI , 92 ; LVII, 99. 
Sttlpicius^ abbas Masciacensis, XX, 49. 
Sunnarcto, testis, I, 3. 



— t80 — 



Tauri, (Jordancs) , LXVIl. 108 ; LXXXIX, 129 . 
Taurinus, arcbiepiscopus Senooensi$, IX^ 18. 
Teg, (Alberlus de), XIX, 46. Vid, Teyl. 
Teiane, testis, I, 3. 
Tely, (Giraldas^e), XII. 21 
Teulfus, LXXVIII, 120. 
Teyl, (Albertus de). XXVI, 61, Vid. Teg. 
Thao, {Humbaldus) , miles, frater Johannu, XL, 80. 
Theodetrudis, sive Theodila, filia Brodulfo^ I, 1; 11, 3. 
Thomas, archidiaconiis Borbonensis, XL VI, 87. 
Tiberius, (Bernardus), LVIII. 100. 
Toroels, (Geraldus et Petrus), fratres, XL, 80. 
Tmre, (Constancia de), vidaa Ludovic! de Broda, domina Huriaei, CVII, 
156. 



Ugo, archidiacoous Bitûricensis, XX, 49. 

Ugo, archidiacoous de Magdoao , XXXV, 74, 

Ugo, monachus, XLllI. 83. 

Ugo, prior Capell», XIX, 40 e^ passim. Vid. Hago. 

Ugo Vigerius, XXXV 1, 75. 

Ulgenus, sacerdos, XLiV, 84. 

Ultiiniaco, (Haibrandus de;, XII . 22 ; XiV, 26. 

— (Stephaaus iudex de). Vid. Jadex, Judex de Lanatico, Judex 
de Uitriniaco. 

Ultriniaco, (Rauulfus Falset de) , XIV, 26. 

— (Raoulftts Sirveni de) , XIV, 26. 

— (Samuel de), XIV, 26. 
Unberge, serva, LIV, 95. 

Uaberlus, Lemovicensis epbcopus, VIII, 15. 

Uncbddus, archiprcsbiler de Huriaco, XVIII, 40. 

Uncbaldus senior, vide Humbaidus. 

Uriaeensis, vidé Huriaeensis. 

Uriacensis, (Helyas) , fraler Humbaidi {junioris), XVII, 58. 

Uriacensis, (Helias), XLl, 81. 

Uriaco, (Helyas de), XXXV, 74. — domnus Humbaidi Gulferii, XLIX, 89. 
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Val, (Humbertus de la ) , XII, 22, vid. Valle, (Onbertos de). 
Valeize ( Jean de), curé de la Chapella-Aode , CVII, 153. 
Valle, (Baroardiis de)^ LVII, 98. 

— (GoDstanciusde), XXXVI^ 75. 

— (Unbertus de), XIV. 27. 
Vallo^ Johaones de), UV^ 95. 
Valone, (Gulferius de), XXIII, 56. 
Varenas, (Arnaldus de) , XXXIV^ 73. 
Velcia, (Aino de) ^ XIV> 28. 

Vena^ (0. de), XCVII, 137. 

Verno, (Airaldus de), XLIX, 89. 

Vernogilo, (Petrus de), XL, 80 

Vêtus Annona, (Rodulfus), LUI, 94. 

Vîcopleno, (Johanues de), LVIII, 100. 

Vigerius, (Guillelmus), XXXVI, 75. 

Vilate, (Petrus), Cil, 145. 

Viloaut, (Helyas de), XXIII, 56. 

Vircionensis, (Raimundus), XCVIII, 138. 

Viridario, (Bemardus et Ramoulfus de) , fratres fiiii Rotgerii de Viri- 

dario, LUI, 94. 
Viridis. (Hugo). XLVI. 87. 
Virsiouensis abbas, LXX, 112. 

Virsonio , (Raimuodus de), LU, vide Vircionensiâ (Raimundus). 
Vivianus, prier Capells, XLIII, 83. 
Vivianus serviens, XL, 80. . 
Vizo, (Leodegarius), LX, 102. 

Vuillelmus, monachus Sancti Dionysii, XX, 49 ; LXXI, 113, 
Vulfolœcus, X, 20 
Volgrinus , archiepiscopus Bituriœnsis, vide V^ulgrinus. 

W. Vide Wulgnnus. 
Walerandus, camerarius, Xlll, 25. 
V^alterius, abbas Millebecci, XX, 49. 
Walterius, Meldensis episcopus, XIII, 25. 
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Warmundtts, abbas Dolensis, XX^ 49. 

Werpicnns^ cornes Brilannis, VIII, 45. 

Wilelmas, abbas Sancli Benedicti, XIII, 25. 

Wilelmns, cornes Corboilensis, XUI, 25. 

Willelmas, archidiaconns, XXXIil, 72. 

Wiilelmus » archidiaconus , nepos Leodegarii , archîepiscopî Bituri- 

censis^ LXX, 112. 
Wiilelmus, prior Capellx, LXXII. lU. 
Wuaddolenus, 1, 3. 

Wuido, archipresbiter Iridonensîs, LXXIII, 116. 
Wuido, (Honbaldas) , XXV, 59. 
Wuillebaldas. (Adelardus), filius Amblardi. XVII , 38. 

— (Amblardus), XV, 32 ; XXI^ 51 ; XXIII , 55 ; XXLV^ 57 ; 

XXXI. 69. 
V^uillelmus, monachus, LXXL 113 ; XCVI, 136. 
Wulgrinus, Bituriceosis archiepiscopns, XVII, 39; XXVI, 61 ; XXVIII , 

77 ; XXIX, 79 ; LU, 93 ; LXllI. .105; LXIV , 106 ; LXVI , 107 ; 

LXVH 107; LXVIII, 108 ; LXXIX, 120 ; LXXX, 121 ;JJLXX1. 121 ; 

LXXXU , 122 ; LXXXIII , 123 ; LXXXIV , 123 ; LXXXVIl , 127 ; 

LXXXIX, 129 ; XC, 129 ; XCVUl, 138. 



Zacharias, prior Britonice, XX, 49. 



TABLE DES NOMS DE LIEUX O 



Âgedunensis , d'Alun, (Creuse), ch.-l. de canton^ arr. de Gtiéret. 
Agia, TAage^ ch., commune de S^-JIfar^imen. caotoo à'Uuriel, (Allier). 
Ais Castellum. LXXVIII^ 108 ; les Ayes^ ch. près à'Hérisson, ch.-l. de 

caotoo^ (Allier). 
Albaterra ( de ), d*AuMerre » domaine près Mmtîuçwi , eb.-l. d*arr. 

(Allier). 

Albuthono (de), à*Attbu$son^ dbA. d*arr. (Creuse), 

Aida, Aldi8,Aldo,(de),d*JLiicie, commune du canton à'Hérisson (Allier). 

Aida, XI. 20; XV, 90 ; XX , 49 ; 23 , 54 ; LXVllI , 109. Aude, comh 

mune du canton d^Hén^son, (Allier). 
Alpini mansiones * II, 4. St-Alpinien ? commune du canton et de Tarr. 

à'AfAussan, (Creuse). 
Anglarias * » villa in page Lemovicino, VIII , 4. 
Archiniacum villa, VI, iO;Xl. 21 ; XX, 49 ; LXXIÏI, 116; LXXV,ll9. 

Archignat, commune du canton d*Hune/, (Allier). 
Argenterias, villa super Magneuriam fluviùm ; 111, 6 ; VI, 10; Ytll, 14 ; 

XI, 21 ; XX, 49 ; Argentiéres, vge de la commune de Vaux , canton 

de Mantluçon Est^ (Allier). 



(*) ÀBRÊVIATKWS : Arr, ArrondisfenenC. -^ a.W. CheMien.— a. CUtean. 
Bêm. Hameaa. — Y9if. Yujex.— * ëésigne les noms deliea dont on n'a pu ratroaver 
rêqoivaleBt moderne. 
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Belvacensis, de Beauvais , (Oise). 

Berno^ (villa de)^ XX^ 49. Vemeix ? commune du canton de Montluçon 

Ou6S^ (Allier). 
Bitoricus, (pagus) , X, t8 , — Bituricus, III, 6 ; l^, 16 ; — Bituriacus, 

IV, 7 ; — Biluricensis , VI , 9 ; VIII ^ M; et passim ; — Bituria , 

CVIJ, 156; ie Berri. 
Bogenolio (de) , de BizenetàUe, commune du canton d'Hérisson, arr. de 

Montluçoriy (Allier). 
Boisa, Boissa, Biiissa , Buxa (de) ; — deBouesse, ham. de la commune 

de Noc, canton é'Huriel, arr. ée Montluçon , (Alliet). 
Bornes Castrum, CI, 142. Bommiers, village/ch., et commune du canton 

et arr. d'Issoudun, (Indre). 
Bozia (iEcclesiade), XX, 49; Bouessê , ham. de la commune de iVoc, 

canton d*Hune2, (Allier). 
Briore * (de) 
Breihoilis (de) , Brecoiîis ? de Bressolles , commune du canton de 

Mouiins est, (Allier), 
Broli * ( mansus de ) apud Salgiacum. Le Breuil à Saugeat, qui n'est 

plus maintenant qu*un hameau de la commune de Vaux , canton de 

Montluçon Ouest, (Allier). 
Burbunense Castrum , XIII , S4; XI V, 28 ; — Le château de Bourbon- 

l'Archembaud, ch.-l. de canton^ arr de Moulins , (Allier). 
Brugeris mansus, XiV, 27. Les Briéres, domaine, commune {de Domé- 

rat, canton de Montluçon Ouest, (Allier). 

C. 

Cairolo (de), Chairol (de), de Charroux ? 

Calviniacum * XC, 136. Chauvigni ? 

Cambonensis, Cambonis (de); Charobons, Chambuns (des), de Chambon, 

ch.-l., canton, arr. de Boussac , (Creuse). 
Camliacense oppidum, I, 1. Le pays de Cfiambli, arr. de Senlis, (Oise). 
Campaniacum • villa , VI , 10 ; ham. de la commune de Gouzwimat ? 

canton de Jamage, arr. de Bùussac (Creuse). 
Cananai, * LXXVI, 118, vraisemblablement près d*Arc^tgna^. 
Capella. Capella-Aude, Capella de Aldo, — de Aldis , XII, 2l ; XHï, 23 , 

XIV, 26 etpassim. La Chapelle- Aude ^ commune du canton d'ffune/, 

arr. de Montluçon, (Allier). 
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CarentoDu , Carentonio (de), 'de Charenton^ ch.-l. de canton, arr. de 

St'Amand, (Cher). 
Carus fluvius, III, 6; IV, 7 ; XXVh 60 ; et poisim. Le Cher, rivière. 
Casania (manaus de) * , XIV, 27. 
Gasau Masau* , LUI, 93. 

Casa Majori, (iEcclesia de) , XCI^ 130; XGII , 132 ; Chasmai , com- 
mune du canton à'Huriel, arr. de MontluçoUf (Allier) . 
Cassimaco * , (mansus de), apud Paciacum, XXXVI, 60^ 
Gastaneolo adpetras duas* , II, A. 
Castello, (iEcclesia de) , L, 50. Le C^ele^, village et commune du canton 

de Chanibon, arr. de Boussac, (Creuse). 
Castra (de), de la Châtre, ch.-l. d^arr. (Indre). 
Castro-Menandri , (de) , de Château-MeUlant, ch-1. de canlon, arr. de 

Saird-Amandf (Cher). 
Casuls mansus, XIV, 27, Cheselles, domaine , commune de Maillet, 

canton d'JJënsson, arr. de Jfon^/uçon^ (Allier). 
Chambon, (Molendinum de), XXXIV, 73. 
Chambonensis, voy, Camboneusis. 
Ghasamai^ (iEcclesia de), XCV , 135; Chasemai , commune du canton 

à*Huriel, arr. de MontluçoUt (Allier) 
Chesemai, XCIII, XCIV, 134, Chasemai. 
Cildralco, (mansus de), XL, 80. Civrai , domaine près Lbtzroua;-Hdde- 

ment, commune du canton d*Hérts$on, arr. de Montluçm, (Allier) • 
Gljpiacam palatium, IV^ 7 ; V, 8 ; VIII, 15. — Clypiacense palatium , 

IX, 18. C/ic^i (Seine). 
Clusinum cœnobium^ LXXXII, 122. La Cluse, abbaye^ (Savoie). 
Godra * , Coldra ' , Coldria * , Cosdra \ (de la) de la Codre. 
Columbario (de), de Colombier, commune du canton de Montmaraud, 

arr. de Montluçon, (Allier). 
Compendium palatium^ VI, 12. Compendium X ,2. C(mpiégne, ch.-l. 

d'arr. (Oise). 
Conus flumen, VI, 11. La Queugne, rivière, commmune de St-Désiré. 
Corlada, (mansus de)^ XIV^ 27. La Courtaz , domaine , commune de la 

Chapelle-Aude, 
Cet (mansus cognominatus), XIV, 26. Caux , domaine , commune de la 

Chapette-Aude. 
Coth (terra de), XV, 30, voy. Cet. 

Graxoiaeo (de), Graçai^ ch,-l. de canton de Tarr. de Bourges, (Cher). 

U 
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Ciwla, CrUto Hà^, 6> iSSL la Gregte^ oh. y eomauDe d'Aucb. 
Gruce *, (vinea de), apud Regniacam, XGVI, 136. 

Cudrtko (d^^ vùy Gildrako* 

Gurciaco («cclesia de)^ VI, 11 ; VIII , U ; LXXII, 120 ; LUI , \%i ; 

Courçai, commune du canton à'Hurieh anr. àtMonthûçonj (AUiery. 
Gima^et (da>> ,LXX» 112. De Co/wêaget , village de la commime de 

Pr^tZZa^^ canton de M(mUuçon Ou^st (Allier). 
Cuslencum^ Cuslenim caitraob XXV,59. Oi/Uent, commune du canton de 

Chàteai^MeillarU, arr. de Saint-Amand, (Cher). 
Guskntiaoun» tioy. CvleiKani. 



Diogilo (de), de 17eut7, village près SairU-Bmis, (Seinis). 

Doerec (Boscus) , do Erec ? de Urec ? bois à^Huriel ? 

Domarac (castrum de) » Domairac , XXIX « 61. Domérat » commune du 
canton et arr. de MonChiçon Ouest (Allier). 

DuabusCasis (villa de), VI, 11 ; XI, 21 ; XX, 49. Deuai-Chaises, com- 
mune du canton du Montet , arr. de Motdins, (Alfier). 



Ebrobûiiium * ( villa ), II, 4» 
Egedonensis, voy. Ageduneosis. 

ËDConio, Erictione (de) , à'Hérisson, ch.*U de canton , arr. de M<mt- 
luçon, (Allier). 

Espaleo (de)» à'EpaUds^ village près à'Eén$s<m* 

Espales (Molendinnm de), L, 91. JSfoulinà^Epalaiê, prés à^HériSBon. V 

y a on antre Eipàlms dans la commime de Ifassigni , canton à^Eé^ 

fisson. 
ETolAnenaîs, d'fs^ouiun, (Indre). 



Faia (terra de), JCXI, 68. La Fai, à Vesdm (Cher). 

Florinîaco * , (Abdium de) , Florigni^ Aleud. 

Folonio * Folun * (de). 

Fonte Salvia * . (de), de Fontsauoe, 

Fornolis, Foreeiu^ villa super flinrium Wubifl, I» i; VI, 10, fmnam? 



- 187 — 

commune de SaitU-Médard^ canton de ChamTcdlks, am à' 
(Creos^. On y t trouvé un cippe romain avec inscriyto. 
Fdbescto * , Tinea^ LVHI. 100. 

Gabregabalio * , situm in territorio Lemovicino^ U, 3. — Jahreiîîes , 
commune du canton de Laurièret arr. de Limoges , (Haute-Vienne). 

Giverlaïcum, villa, Vf, 41 ; XI 21. Givarlai , commune du canton 
à'Hérisson • arr. de Montluçorit (Allier). 

Givretis, Givrettis viUa. VI, 10; VII, 13 ; XI. 21 ; XX, 49 ; XXIX, 64. 
Gtvre^es^'ham. de la commune de Tkmérai, 

Goloaco' <vilia d^, VI, 11. 

Grazciaco^ %ioy. Crazciaco. 

Guiranda (de), i'kigmrmde , (Creuse) T d'ij/VoMiItf? commune du oanton 
de £oifr6on-<'Arcftam6aiid^ air. de M<Aàin$ , ^Allier). 



Huriacum^ XXXI, 68. — Huriacum castrum.Hunbaldi^ XV, 29. Euriel, 
ou plutôt Eurié^ comme on prononce dans le pays, ch.-l. de canton, 
air. de Mofniluçon, (Allier). 



Iricionense castrum, LXVII, 108. — Irido , Erictio » EricoiHUA. Eé- 

fîMon. cb.-l. de canton, arr. de Jfont^tiçon^ (Allier). 
Issoldunensis, voy. Exoldunensia. 



Jugie fluvius, VI, 10. La ixoze ? ruisseau , ou peut-être} Ir« Teynntx^ 
ruisseau, tous deux affluents de la Y(myse^ 



Lanatico, (iEcclesiaet villa de), VI 10; XI, 21 ; LX, 102. lanage, bam. 

de la commune de la ChapeUe-Ande, 
Lanatum, LIII, 93. Voy. Lanatico. 
Lap, (foresU de), GIV, 148. 
Lemovicinum territoriumi II, 3. Le Limousin. , 
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LemôziDus f agus^ 1, 1. Le Limousin. 

Lenagia, Lenatgia, (if^cclesia de), XXI, 52 ; XliV, 84. Voy, Lanalico. 

Lenatico, (iEcclesia-et presbiteralis fiscasde). Âpp. ch. XXX VII, p. 143. 

Voy, Lanatico. 
Ligmagna * , (mansus de), XIV, 27. 

Lineriis (de)^ de Ligniéres, ch.-l. de canton, air. de S^Amand, (Cher). 
Lupinianum * votodium^ II, 4. 
Lupinus % (mansus), LVIl, 98. 



Magacinsis * fundus, I, 1 . 
Magneuria fluvius, IV, 6, La Magieure, rivière qui passe à Argentiêres 

et Vaux, 
Malliacus villa in pago Biluriaco, IV, 7 ; IV 10; XI, 21 ; XX, 49; 

XL, 80. Maillet, commune du canton à^Hérisson, arr. de Montluçon, 

(Allier). 
Mars (Las) rivus, XIII, 23 ; LIV, 95. La Meuselle , rivière qui passe à 

la Ohapelle-Aude. 
Masau ' , (Fons), LUI, 93. 
Massilia, X, 49. Marseille, peut-être le ch.-l. de canton, arr. de 

Beauvais, (Oise). 
Masciacum \ XX, 49.Masciac. 
Matrius, villa in opido Camliacense, 1, 1. Mérirsur-Oise, commune du 

canton de Vlsle-Adam , (Seine-et-Oise). 
Mauliaco, (iËcdesia Sancti Dionysii de); XXXIII, 54 ; voy. Malliacus. 
Metensis, de Metz, (Moselle) , voy, Arnulfus. 
Milgiachis^ yilla in pago Bellovacinse^ I > i ; Milli, commune du canton 

de Marseille, arr. de Beauvais )Oise). 
Moer (Fons), VI; 11. La Qumille, ruisseau, commune de SaifiJt'Bésiré, 
Moissai (de)^ voy, Mosayco, 
Molendinis (de), de Moulins , (Allier). 
Monte Giraudi *, (de) 
Monte-le -Ardo \ (de). 
Monte Julano, (manside), XII, 21; XllI, 22; XIV, 26. Emplacement 

du bourg actuel de la Chapelle-Aude. 
Monte» Lupino \ (de). 
Monte Rubeo * , (de). 
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Monticulum^ App. 142; le MonM, ch.-I. de canton , arr. de Mcmli'M , 
(Allier): 

Morsorsa Fons, ' « II, 4. 

Mosayco (iËcclesiaet villa), VI, 11, X^ 21. Momsai, ham. de la com- 
mune de Saint-Désiré. 



BT. 



Napsiniacus (villa et acclesia) , VI , 11; VIII, 14; IX» 19; XI, 21; 
XX, 49. Nassigni, commune du canton d'ffmsson , arr. de Moni- 
luçorit (Allier), 

Nerunda% (Molendinum de), XXX, 66; XXXIY, 73. 

Nigromonte* • (villa cum aecclesia de), VI, 10. 

Nocento (de). 

Notb, villa in pago Biturico , V, 8 ; XI, 21. N.oc , commane du canton 
à'Huriel , arr. de MorUluçon, (Allier). 

Nolo, Nol, (iEcclesia de), VI, H, voy, Noth. 

Note (décima de), XXXI, 68. Voy. Noth. 

Novientum, in pago Lemovîcensi, VIII, 14 ; Nouhant ^rès Gouzon, com- 
mune du canton de Chcmdxm^ arr. de^ottôsac , (Creuse). 

Noviomensis, de Noyon, 

Nullyacum, voy. Parciacum. 



Ostiensis, à'Ostie. 



Paciaco * , (de) de Paci, 

Palicia (de), de la Falice, domaine de la commune de Nassigni. 

Palleria (de), de Pallierez voy. Pascellarius. 

Parac (de) , Paret, Pareto (de), de Paret, 

Parcellarias villa VIII, 14. Voy. Pascellarius. 

Parciacum $tv6,NulIyacum, VIII, 14 ; LXII, 104. Parsac près Gousorit 
commune du canton de Jamage, arr. de jBous^ac, (Creuse). 

Parisiaceose palatium, XIV, 29 ; Parisius, CIII, 147; CIV, 149; Paris. 

Pascellarius, viHa in pago Biturico, V, 8. Pasliére • ham. de la com- 
mune de Noc, 
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Patriacus, eortis regalis super flumen Jugi« » VI, tO. Perpessw ? ham. 
de la commune de PierrefUtet (Creuse). 

Patriapis, ^Ua cum prato domiuico ; — castrum oum «cclesiis et viliis ; 
ibid. Voy. Parciacum. 

PatriagOy villa in pago Lemozino, f, 1. Voy. Parciacum. 

Pelolium villa, VIII, U ; XX, 19 ; XXII, 53 ; Freuilk, ham. de la com- 
mune à'Aude^ 

Perolium, XI, 21 ; XXVI, 60; LXI, 103. Preuille. 

Pelraficla. villa super fluvium Wulsie, VI 10. Pierrefitte près GotiBOH , 
commune du canton de Jamage, arr. àeBoussac, {Creuse). 

Pictavensis, Piclavinus, de Poitou, 

Podium Ferrandi, Put Ferrand, commune du Chatelet, di.-l. de canton 

de Saint'Amand, (Cher). 
Pondentiniacum • villa, VIII, li. 
Pratellas* (ad locus, II, 4). 
Praeverangas, Préveranges, ommune du canton de ChàteaurMiUlant, 

arr de Sain^Amand, (Ckerj. voy. Andréas. 



Regniacum, XCVI, 436. Reugni, commune du canton d'Hérisson ^ arr. 

de MorUluçon, (Allier). 
Remensis, de Reims. 
Roca • (de) , de la Roche. 
Rotomagensis, de Rouen. 
Rovaria * , monasterium, II, A. 
Ruaterra (de), de Reterre, commune de SaitO-Désiré , ou de Ruterre 

commune de Louroux Hodement. 
Ruiniacum, XIV, 27. Reugni, voy. Regniacum. 
Rulliacum, Ruliacum, XX, 49. Reuilli, commune du canton d'fsscmc^un 

Nord (Indre). 

S. 

Salgiacum, XXVI, 75 ; SaugecU, ham. de la commune de Vaux. ■ 
Salmagnaria' rio, II, i, 

Salviaco ( œcclesia Sancli Marcialis de), VI, 11 ; VIII. U. Saugeat voy, 
Salgiacum. 

Salvigniaco (de), de[Sauvagni le comtcU , commune ^u canlon d'flé- 
risson, arr. àeMontluçon, (Allier). 
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SancU Severa (de), de SainteSéoére , ch.-l. de canton de l'arr. de la 

Châtre, (Indre). 
Sancto Gaprasio (de) , de Saint-Caprais , commune du canton d^Hé- 

risson, arr. de Montluçon, (Allier). 
Sanctus Desideratus castrum , XVI , 37. Saint-Désiré , commune du 

canton à*Huriél, arr. de Montluçon, (Allier). 
Sancto Victore (de), àeSaint-Yictor, commune du canton de Mcntbtçon 

Oue»t (Allier). 
Samiaco ( décima de)^ XlVl, 86 . SauKà'l^PoHer , cb.-l. de canton , 

arr. de St-Amand^ (Cher). 
Sanhic * (mansos de), XIV, 37, 
Scotrono (mansos de)^ XIV, 26. Ecouieron, domaine, commmie de la 

Chapdle-Aude. 
Silviniacensis, deSouvt^'. 
I Spinioculo (de), à'Epineuil, 

SpiDogilum TiUa, VU, iZ.Epineuilt commune du canton deSauzaiWé- 

Poher, arr. deS^Amand, (Cher): 
Spinoglium (CaatfiUaiiia), XLVl, 86. Epineuil, voy. Spinogilum. 
Stivaliculis (iEcclesia et villa de), VI, Il ; XI, 21 ; XX, 49 ; et passim 

EsHvareiUes, commune du canton d^ffémson, arr. de Montluçon 

(mer). 
Suessiones, XI, 21. SoisiwiSt (Aisne). 



Tcg • , Tely, Teyl (de). 
Tiliaco (mansua de), XII^ 22; XIV, 26. 
Tizone (de), de Tison^ ch. près Hérisson. ! 

Tristangif (mansus de), L 50« Tretagne, domaine, commune de la 
Chapelle-Aude. 



Ultrimaco% (mansi de), XII, 22 ; XIV, 26. 

Umreziaco, villa cum aecclesia Sancti Genesii (de), VI , 11 ; VUl, 14 ; 

XI, 21 ; XX, 49 ;XXVIÏ, 62 XXXII, 70 ; XXXVII, 77 ; XXXIX, 79. 

Onrezai, ham. de la commune de la Chapelle-Aude. 
Uriacom, XXXI, 68 ; Hurié, voy, Huriacum. 
Uricione (de), voy. Iricione. 
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Ursiacam, XVllI, 40. Crsat , communQ ]da c^iiton de Cérilli^wr. de 
Montluç(m,{M\m). 

Utis \ (terra, mansus de) , XXVI^ 61 ; XL, 8, à Onrezai, commune de 
la Chapelle-Aude, 



Vallariense * terminum, II, i. Peut-être Vàlliére , commune du canton 

deFelletirit arr. à'Aubusson^ (Creuse). 
Vallis villa super fluvium Carum^ III, 6 ; Vaux, commune du canton de 

MorUluçon Ouest^ (Ailler). 
Vallo, (villa et aecclesia de), VI, 11 ; VIII, U ; XI, 21 ; XX, 49; XL, 81 , 

Vaux, voy, Vallis. 
Varacione *, rio, II, 4. * 

Varatum * Fons, II, 4. 
Varena*, (terra de), XXX, 66. 
Velcia (de), de Veauce, commune du canton d'£6f eut7, arr. de Gaamat, 

(Allier). 
Vemido, (aecclesia de), XI> SI. Vemeix, commune du canton de Mont- 

luçon Ouest, (Allier). 
Verno * (via et fons de), XXX, 66. 

Vestenniaco (de), de Vaian, ch.-l. de canton, arr. à*Issoudu% (Indre). 
Viens plenus, (villa et aecclesia ), VI, 11 ; XI, 21 ; XX , 49 ; XXI, 50 ; 

XXIV, 57, etpas^m. Vipleix, commune du canton à*Huriel, arr. 

de Montluçon, (Allier). 
Villa orbana, X, 18. ViUeurbane, (Rhdne). 
Viplesiacua, IX, 16; Vipleix, voy. Viens plenus. 
Vippleis, Vippksio, (sBcelesia Sancti Martini de) , XXI 50 ; XXIV, 57 ; 

XLV, 35 ; LXXVII, ii9 ; et passim^ Vipleix, voy, Vkm plenus. 
Virsonium, LXXXV, 126; Vierson, cli.-l. de canton, arr. de Bourges 

(Cher). 
Visdunum, XXV, 59. Vesdun, commune du canton àeSaum-le-Potier, 

arr. de St-Amand, (Cher). 
Vizeliacum, LXXXVIII, i2S]\ Vezelai^ ch.-l. de canton, arr, à'AvalUm, 

(Yonne. 

HT. 

WuUia fluvius, VI, 10. La Vouise, rivière affluent du Cher, passe à 
PierrefUte, (Creuse). 
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ERRATA. 



Au lieu de : L%sez 



P. V., 1. 8 : les grands t • • • des 

P. y, I. 12 : et enfin ces tribunaux. ... et enfin de ces Uibunaûx. 
P. y, 1. fi : s*applique-t-il au moins au^ 

IX* et X* siècles • s'applique-t-il aux IX« d X' 

siècles. 

P. XXIX, 1. 12, celles celle. 

P. IX, 1. 9 : égalisée légalisée. 

P. xux, 1. 3 : Amélius Amélius 

P. XLix, 1. 24 (cf. XV, p. 501 (cf. IXV., p. 30). 

P. XLK, 1. 40 . Tarchevéque Farchevéque. 

P. L, 1.27; ibl. 31;Lr,l. 9: Fabbé 

Montfoult l'abbé Maufoult. 

P. Lxxui, 1. 1 : la Chappelle-Aude La Chapelle-Aude. 

P.LXXXi, 1. 2(1) A supprimer. 

P. Lxxxiv, 1. 2 de la note : Pereullle . . Pereuilhe. 
P. Lxxxiv, Ir 5 de la note : Appartanir à 

Denys Appartenir à Denys* 

P. Lxxxiv, I. dernière : de la r^te de St- 

Désiré De la commune de Saiut- 

Désiré. 



/' 
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Au Heu de : Lisez : 

' Page 5, ligne 27 : VILLAN VILLAM. 

P. 6, 1 6 : nosirorum que ....... nostrorumque. 

P. 12,1. 21 : deferecint.jurvaniQa. . . . defecerinl juvamina. 

P. 12, 1. 21 : collocaris collocari. 

P. 12, note 3 : munqueut manquent. 

P, 13, 1. 14 : Aistusia Aistulfi. 

P. 13. 1. 18 : ALIO ALIA. 

P. 13, note 5 : Geremarl Geremari. 

P. 15, 1. 4 : omnipotenfis omnipotentis. 

P. 22, 1. 9 : Dionysii. . Dionysio. 

P. 22, 1. 1 1 : Laval la Val. 

P. 27, 1. 17-18 : Lulevini de la Greseria. Folcuini de la Grelena. 

P. 29, 1. 12 : eujusdam cujusdam. 

P. 29, note 1, 1. 2 : original original. 

P. 29, note 1, 1. 4 : d'après ' d'après. 

P. 30, note 1. 1. 5: 1" l»'- 

P. 38, 1. 12 : pâtre fralre. 

P. 42, 1. 30 : cum vino cum banno. 

P. 44, 1. 23 ; scrviat serviat. 

P. 46, 1. 10 : angere * . . . . augcre. 

P. 47,1. 5; ECCLESIAM ECCLESIARUM. 

P. 48, 1. 31 : Qam Quam. 

P. 50, 1. 15 : promississent promisissenl. 

P. 51, 1. 14 : PARROCHIALA PARROCHIALIA. 

P. 54, 1. 6 : Concesione concessione. 

P. 56, l. 20 : après le mot • jussit »... supprimez la virgule. 

P. 56, 1. 21 : propri proprii. 

P. 61,1. 20: Qnapropler Quapropler. 

P. 62, 1. dernière : clerius clericus. 

P. 65, 1. 13 et 14 : RODULFUS ELORI- 

NIACO ET ERATER EJUS JOCELI- 

NUS RODULFUS DE FLORINIA- 

CO ET FRATER EJUS 

JOSCELLNUS. 

P. 65,1. i8 : aeclesie œcclesie. 

P. 66. 1. 1 : talis tali. 

P. 66, L 5 ; tocicus . . . . , tocius. 
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• 

Au lieu de : Lisez : 

P. 67. 1. 1 : Celleraii Celierarii. 

P. 67, 1. 10 : Amblcrdus Amblardus. 

P. 67, 1. 22 : Gobertus Gosberlus. 

P. 68, I. 30: concessnri .* concessuri. 

P. 69, 1. 14 : PRECEPTUM DE UMRE- 

ZIACO QUAM FIRMAVIT PRECEPTVM DE ECCLE- 

SIA DE UMREZIACO 
QUOD FIRMAVERUNT. 

P. 69, 1. 20 : elemoaisis elemosinis. 

P. 69, 1. 26 : tocius que tociusque. 

P, 70, i 3 : vidabor videbar. 

P. 70, 1. 10 : decimatore Decimatore. 

P. 70, 1. 22 : sirvent Sirvcnt. 

P. 70, 1. 23 : porte parle. 

P 72, noie 1 : De . Le. 

P. 75, l. 26 : Poirns Petrus. 

P. 76, 1. 4 : GROPSO . . ., GROSSO. 

P. 76, 1. 12 : après réclamât ione supprimez la virgule. 

P. 77, 1. 19 : domum domnum. 

P. 78. l. 24 : Radulfii Radulfi. 

P. 79, 1 15 : Garellum Garrellum. 

P. 79, 1. 16 : mea meo. 

P, 89, 1. 20 : Qnia quia. 

P. 94, 1. 21 : (sie). . % (sic). 

P. 95, 1. 13 : praecipeens praecipiens. 

P. 95, \ 19 : Giralnm Giraldum. 

P. 93, 1. 33 • Roduliii Rodulfi. 

P* 99, 1. 6 : occupaverat ter et quater, 

diebiis occupaverat, ter et quater, 

diebus. 

P. 96, 1. 15 : cuas cura. 

P. 96, 1. 22 : interminalo in terminato. 

P. 97, 1. 23: Stephanis Slephani. 

P. 100, 1. 12 : debelatur dcbebatur. 

P. 115, 1. 8 : suampartem. Reddi tuura. suam parlera reddiluum. 

P. 115, 1. 14 : Mariae. Simili Mari», simili. 

P. 120. 1, 10 : ABSTUCERAT ABSïULERAT. 



/ 



Au Heu de: Liiez : 

P. 121, 1. 10 : contpinpiisti coDtempsiaii. 

P. 123, 1, 1 : ARCHIE PISGOPPI. . • . ARCHIEPISGOPL 

P. 123, 1. 3 : Wulgrimus^ Wulgrinus. 

P. 127, I. 1 : rôverti reverti : 

P. 127, 1. 15-16 : traDsmitas transraitUis. 

P. 127, 1. 17 : Spaeiua naa ad iiupleveris. spaoiuoi noo adimpkveris. 

P. 128,1. 23: fecerit feceris. 
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